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-
Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

Sa manwn avait glissé tm flacon <rEau-de-Colognt· dans 
sa malle. Des éducateurs rigides prétendront pcut.être 
que ~c'était là du luxe r<.•prêhensible: puisque 1'élève en 

· question n'e' t pas encore p<lrYenu à l'âge où il lui faudra 
éteindre ce que l'on appelJe « les feux du rasoir :. . 

~loi, « j'opine :. qu'user tl'E~m ... de-Colognc, sans en abu­
s(•r, c'est de l'excellente hygiène, même à 14 ans. Quelques 
gouttes sur un coin de serviette, ct yous frottez votre cou, 
h:Jrdi ! elle trouver·a encore pas 1nul de scories à récoJ- • 
ter, après le• passage du sav.o n Cadum. -

Sa ma:nan avait donc hien calé, entre les chemises, 
un joli flacon de verre tnillé. Et au travers, le préci~ux 
liquide présentait à l'œil une agréable couleur d'ambre 
doré. 

L'Enu-de-Co1ogn c trouv-e sa place ri-gulière lit où •l'on 
fait sa loilclte. , .. 

Pourquoi notn· ~rnli jugea-t-il bon de transporte!' son 
·trésor· du clortoi r à ,J'étude '? C'est un lloint d'histoire qu.'H 
n1'a été impossible rl'éclaicir. 

(~uoiqu'il :'en soit, ~c flucon fut di,licat<~ment introduit 
dans une poche du veston, ott H se trouva en la joyeuse 

" compagnie d'un ·m.ouchoir sale, d'un vieux crayon, d'tm 
bout de flc('])e ct d'un pensum déchiré. . 

ne récréation précédait J'heure d'entrée à Pl•tude, 
~hat·lot, - p ourquoi taire plus longtemps sori nom ? _ 
s engagl'a rians une furieuse nartie de balle. Courses, char­
gr.:., c-:wnmbclngcs, r'ulhulcs. Le flacon eut bientôt des 

• a-
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crninlcs sérieus<.'•$ pour la fragilité de sa constitution, 
jusqu'au ulotncnt où, contre un mur ... survint ·le craque-
nwnt fatal... 

L'cau ne s'enfuit pas goutte à goutte, conune dans la 
pièce célèbre de Sully-Prnd?om.m.e, ma!s, en un ins~ant, 
pén i•tra ·l'étoffe <.'t apparut à 1 ex teneur en une- grosse tache 
humide. 

Les camarades s'attroupèren l et humèrent l'odeur aYec 
di· lices. En pleine cour, elle était déjà perceptib-le à dis­
tan cc. 

Ouand il fallut entrer à l'étude, cc fut une autre affaire. 
1/atmosphère de la salle fut imprégnée dès après la réci-
fation du Veni Sa1zcle. · j • 

Emoi général. 
Tous les nez se dressaient. toutes les narines aspiraient 

fortement, et toutes les têtes se tournaient vers le coin 
où CharJot souriait et se complaisaij 'dans ce qu•iJ consi­
déntit conHl1c un tl'iomphe. 

Comment le surveillant osa-t-il porter d'abord ses soup­
rons sur· le voisin, (un président !) digne philosophe, dont 
la clu.·velm~e impeccablement lissée aurait pu dénoncer 
un abus ,des parfums. 

Il dérc.~la cependant le Yrai coupable, et Charlot c_om­
prit alors que J'aventure pourrait peu.t-être tourner ù 1nal. 
Char iol fut invité à sortir ct à changer de vêtement. II 
~agnu la porte, '>C grattant Ja tète sous les rires moqueurs 
dt• to ute Ja salle. 

A la dingerie, personne. 
Où aHer ? 
Charlot eut l'idée malencontreuse d'aller confier son 

l'mbarras à M. le Supérieur. Il fut reçu conune vous le devi­
Ill'?. ... : « Que signifie ? ... Oh ! de grâce, débarrassez vive­
tnl•nt ma chambre de votre pr('iSencc. Vous allez m'as­
phyxier ! ~ 

El Charlot. tristement mis au ban de la s-ociété, traîna 
eneore lon-gü)mps sa misèr~ odoriférante. ' 

Puisse-t-il. au cours de sa vie, répandre plutôt sur son 
passage -le pnrrum de ses mérites ct de st>ts vertus. 

. 
1 û NOVEMBHE. -- Soir·ée music.ale el artistiqlle 

Tel qui se croyait inra·pal>lc de goûter « l'art cher à 
Euteq>e :. (l'ex pression t." ·t <J ' un rhétoricien), •la vraie, la 
hautt.•, la pure ~musique, dut ensuite avouer qu'une b~auté 
nouvelle venait de s~ révéler à .lui. 

1\•otrc but était de laisser au moins soupçonner it nos 
élèves qu'au-dessus des tangos, fox-trotts oe t black-bot­
toms qu'une salle de danse voisine leur prodigue, au­
dessus de ce-s airs d'opéras qu'ils entendent, à l'occasion. 
dans les gram<>phones, au ... cfcssus rlc ces pas r~doublés d e. 
Jcurs t'UÏ\' l''c:-; <.•1 bois, iJ y a une tuusique souv~l'a!ne, appc-
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lée cla~sique qui est faite de rl•gulal'ité l'l de sytnétrie, ~c 
gravité et de modération, qui peut ètrt\ en quelque sorte, 
comparée à des chefs d'œuvre de Corneille ou de Racine, 
une n1usique que J'on doit aitucr et préférer. 

Et pas n'est ·besoin pour cela d'être un fin connais­
seur. ~ous avons la preuve qu'il ne s'agit 1HlS non plus 
nécessairement ici de snobisme béat. No· élèves ont écouté 
une sonate de :Mozart qui durait hien vingt-cinq 111inutes, 
duns un silence que roserais qualifi(•r de sacré : pas un 
murmure, pas Je 1noindre signe d'impatit•tH~c, pns le moin­
dre grincen1ent d'une chaussure ~u1· le pan1uet. « Nous 
vivions dans l'extase > (l'expression est d'un philoso­
phe). 

~L Juiieh, prof~ssem· de violon, nu•n1brc <.lu Jury du 
Conservatoire de Nantes. fut 1'adiste qui voulut bien 
intcr,prêter 'lle,·ant nous. - avto.c queM(• richc..,sc de nuan­
ces, avec qu~lle sureté ct quelle soupJ(•sse dan!) le coup 
d'archet - les pièc.es cavacléristiqut•s de J. S. llach 
(Gavotte en mi m~1jeur) ; .de F. Franca•m· (Sicilienne et 
Higaudon), de :\Iozart (Sonate en si bémol majeur), de L. 

- Couperin (Chanson L C; uis XIH et Pavane). de Bcctlioven . 
(ROJn.ance en sol). 

.Madame René "Bardou! était au piano d'nccompagnc­
ment. ~ous avons souvea!t~ au co1lègt', J'occasion d'appré­
cier son talent. De proclaJner celte fois qu·cllc fut émincnl­
mcnt cligne de ~r. . Julien sera un éloge que, lmal~ré sa mo­
destie coutumière. eUe voudra bien accepter. 

l\Iais ·les organ1s.ateurs de la soirée furent lJit•n inspirés 
.de ne pas lui conserver tout au Jong un caractère trop si'­
vère. Et c'est ainsi que n ous retrouvàmes •ln grâce ct ln 
poésie du chan~onnier Botrel dans Les Collscils elu l'icu:r 
~loulin, dont la scène était nJiméc pa1· de jeunes 1neu-

. d ) d t• • l' . 1 nwrs, ans un ca re rus Jqu<.•, ou on YoyaJt tourner <1 
roue nu~mc <du n1oulin : , · 

Donne= à voire prochaiJt 
La 1noitié de votre pain 
Tac} tic, tac, lie, tac, lie, tac t 

La Yoix sonore deL. Gargadenncc se fit aussi applaudir 
<lan5 La T.yrolienne des Pyrénées. D~s c·om pagnon s revê­
tus comme Jui du costume traditionnel des ha~qut•s -
béret, ceinture, ·Jargc plastron ct cravate - .tenant en 

1rnain Jeurs longs hâtontS recourbés, r<.'f)l't•naicnt t•n sour­
dine son refrain -; et derrière ~eux., sur les sommets nei­
geux ~dt-:; montagnes lointaines, le soleil mourant jctnil 
des teintes rosc:s. : 

Les Jnollt.agnar.ds ... sont lei ! 

Xous avons enfin retrouvé les principaux actcnrs de 
ht famcu~ tt·oupc pont(•cr.ucit•nttt· dans Le Savetier cl le 

• 

-:J 

J;'iuaucit•r, opt?rctlt• con1iquc. qui reprenait le thènlC de 
la fable en J'agrc?mcntant d une musique t·ntralnante el 

.gnîmcnt rythntét•. . . . . . , dJ.stri·bué dans 
J>u programme analyhgue qu1 av~it etc. . . 

lu sallt.· èt qui devait aider ~es aud1teur_s a m_1eux su1v~~ 
le dé,·eloppement mélodique des 1norc.ea~x, Je ;transcriS 
<·cs « prélÏlninaires ~ qui ~lonnent un Interessant aperçu 
sur I'cnscml.)Jc de l'al't mu.s.tcal : 

<La iin de Let musi'que est de nous clzarmcr et d'éveiller 
en lllJllS diPers sentiments. » (Descartes.) , 

Aussi, la mu.-.ique s'e.çt-elle de tous lei~tps, traduite par 
des procédés divers, suiva~ll "la llestinatzon plus pccrtzcu­
Uèt·c que l'on a entendu lm donner. 

On pt~ut diuiser la ntusique e11 5 grandes sections : 

· 1 o La nwsique d'~gli:;e, qui co~1prend : , 
le.') motels, les messes. les oratorzos, les morceau:r d orgue . . 
et Ir. cllant gregorzen. 

2" La Jnusique de t11éâtre. qui comprend : 
l'opéra : pièce de tJJéâlre, où tout est chwllé par des soli 
et de:. chœurs, avec accompagnement rl'orc~estre : , 
l'opc?ra c-o1nique : pièce de théii.II'e, où le dzalogue parle 
et le chant avec accmnpagnement tl' orelle site sont · enlre­
nu}lès. 

:i" La musique symplwllique ou ntusique pour orchestre 
seul, qui contprend : . . . . 
.}a symphonie (LJa.~le con1po~ztzon_ en plw;zeu~s p~rlles) .; 
l'ouYcrturc - •le poème syn1phon1que - la suite d orchcs­
trP. 

4" La musique cie chambre, qui cornprencl : , 
la sonate : compositz'on asse: étendue pour 1 ou 2 instru­
ments : le trio, Je quatuor, la quintette, etc. : son,ates pour 
3. ·1 on 5 instruntenls. 

5, 1Ja rnusiqul~ de fantaisie .• qui corn prend : 
les morceaux ponr piano s.eul, pour violon ; 
les clranls à une ou plusieurs voix ; 
les morceaux pour harmo11ie et fanfare ; 
Jc_ç dan.'tes. . 

J..,.c.'\ r1cnres les plus élevés sont l'oratorio, le drante lyri­
que, la synlphonie et la musique de clzantbre. 

La ·lHUi.ique classique est la nzusique reconnue digne 
.fl'ètre éltuliée ·conune zzn ntodèle et d'èfre rangée parmi les 
bases de l'enseignement. On la trouve dans la période 
ltislol'ique qui embrasse la seconde rnoilié du XVIII" siècle. 
et le début elu XIX". 

/,.cz mw;ique classique conunence ar~ec P~ilippe Erruna- · 
lllt~l Bach (1714-1788), fils de Jeau-Sébastzen, et se ter.­
minc (wec ]Jeethot,en (1770-1827). 

2 
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:JO XOVEMBRE. - Les Ft.>mmt• . ., Savallle.s, de Jloli<':re. \ 

c Les Femmes Sa\·antes, a dit Fngul'l, Ct' n'<.~sl plus la 
mani~ ùu ht•l rsprit. c'est Jl'~ prét<.•ntions à toutt•s le. 
·distinctions ùe l'esprit, à la haut~ (•lé~an<.·c elu cœur, ù ln 
haute philo~ophic. à la haute scicnct·. il l't;nwncipation d<."" 
ln fennne. ~ 

Avec quel art Molièt~e va r.on1ballre ces pt·i·tcntion s d 
<·n .souJigncr lt• ridicule ! 

.Molière nttaqut" ln litléralun•. la sdtnre, mah il lr fait 
seulen1cnt dèCi lor$ qu'elles mcn~tc<.•nt d't'garer l<•s gons 
hot·s de leurs chemins naturels. 

Ce qut~ nous devons donc rt'lt•nir, <·'est lu supédorité 
du gros bon sens sur 1a dcmi-cultul'{'. La leçon que nous 
a légué tout le Grand Siècle ap(HIPnft t•n<.'orc ici : la 
mesure, ni pl us ni n1oins. 

~lais Je chcf-<rœu\'re de Molii•rt• al'quit•rt i·dclemmt·nt 
jJIUs de relief à la représentation. t't Sl'S acteur!), con1nu.• 
<'t'UX que nous :n·ons cu le plaisir d'npplaudir, nous di·,·oi­
h·nt les bcnuH•s in,ouptonn~e~ qut· ('t• chef·d'n•u\TC ren­
ft•rme. 

Les nctt•urs elu « Yrni Tht'Ùlt'l' ~ . n•t'Omntan(lt•'i pm" 
l'Association tl es Maison\ cl'Etlucat ion chrl•l it•n nes, for­
ment une t1·oupe hont ngèN.• t.fUÎ joue ~n·ec un nl't parfait. 
Chaque tableau de scène est ~lnllil· Cl n'•alist:• par eux aYc.'C' 

J,'\ souci le plus scrupuleux {lu cli .. tai1 dans. les co•lunll \~ 
lt·s geste'i, la diction et les jeux de ph)sionomie. 

Cc fut nnc soirée qui contptern <lans nos sourrnirs. 

o J)(~CEMBHE. - IUp est mol'/ ! 

<< Xous Yen ons. Hjp, l'adrt·S'st·r un dt•t·n it'l' adieu. 
Obéi'isant ~ la Loi inexoraùlt\ te Yoilt\. toi aussi. coudll." 

dans ln mot·t el retourné au néant pacificatcm·. 
, 'fu vécus sans gloire ; lu ne jouis mènw pas dt· l'amilii' 

. <lun homme dont le nom apparticndt·a à J'histoire ou ~1 · 
~a Httérnture. Le chien de Tobie, qui rt'llHHI it la qu<·u ~. 
cl'lui d'Uly ~:"ir, qui n·connut son maltt·c après une lon,tuc 
absence. demeurent encore célèLr<~s par lt• monde entll'r. 

~lais ta vü~, si humble fut-eUe, fut trop inlinu•ment asso­
etee à Ju nôlr!.' pour que nous ne fixions pas ton souYc.•nir· 
dans nos annales. 

Les chiens heureux. comtne les peuples hc.•un•ux, n'ont 
pas d'histoire. 

Et lu fus heurt•ux pendant {'CS six nnné<•s tt·op vite (•cou­
lées 'de lon existence. 

. Loin d~ partuger· le sort d'un hon nomhn' de trs con~é­
~·lct·~s, tu 1gnoras le? mau~ais traitements ct tu n'eus jam~i 
a disputer une 111a1gre pitance autour d<'s poubelles de ln 
rue. 

Car l'on l'aimait, ct .l'on tc choyait. 

-

~ 
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Pur les soins d e notre sœur cuisinière, tu lrouYais la 
gamcll<.• toujours bien garnie de soupe gra~>.sc t'l de viande 
julcust·. Et certains prétencl<·nt que c~ sent peul-être tes 
excès dnns la bonn~ chèr·c qui t'ont conduit si jeune au 
tombeau. 

Ah! oui. J'on t'ainu!il! 
Le ~lais ir pour les élèYes dl• poser devant un appâreil 

phot<>grnpbiqu...' n'était complet que si tù faisais partie de 
leur groupe. ~ondullamment couché devant le premier 
rang, ln présrntais ta tête fine de berger alsacien que 
nous n';Himirer·ons plus qu,aYcc un sentiment de tristesse 
nu cœur. 

Xotre Hip .. . 

Trnvcrsais-tu ln cour ? te~ amis plus chers et que tu 
reecn nn is\ais entre tou ~ les autres coun1iC'nt vers toi, et 
tu tc Jh·rnis entiÈ-rement ct \:lns ln moindre protestation à 
leur fnntnisië. Ob ! la ·douecur can·ssantr dr leurs m:ains 
Je long de ton érhint• ! S'il leur nrrh·ait de te faire mal, à 
peine laissais-tu éch,lpper une Ya•ruc I>lainte mais J·amais 
l 

• . . tt , 
u n esquissais pour eux le geste ~de mordre . 
. Ton suprf-me honheui~ ~lait de les accompagner en pro~ 

n.H' nade. Ton instïn:.·t t<? faisait di"itingucr uvee une exac­
tihah• surprenanh-- les dimanches et les mercredis ces . ' , ' JOUrs ou .1 on abandonne livres et cahiers p our arp'Cnter 
les ch<.'mtns, vagabonder par h ~ lnndt'S ct les bois, courir 
s ur le snule de~. grèves. Ah ! tes gambades et tes aboiements 
joyc.·.ux lorsque tu Yoyais les i•lèves coiffés de .la casquette 
manne au~ broderies d'or. Ior~.qne vibrait, sur la cour, 
le sifflet qui appelle an rassc.•m hlemcn t. · 

Et tu précé(lais ht colonne, nobl e et fitlr . 
Avec quel·lc 1ldrlité au~si tu accomplissais ton s~rvicc 

·de.• garcle nutour de la maison, cl dr jour et cle nuit. Tes 
, formes impo~antes ct te · grognt•ments sourds suffisaient 

â l•cm·ter J~s impOI'luns. 
Hip, mon b en Rip, mon doux Hjp, dor · de ton sommeil 

~ternel. _, .. 
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Ton :)OUYt'tlir ·<lt•nwun•rn pour nous <'omme ec.,lui <l'un 
sl·rviteur cxcmplairt> et trun ami. 

Que la terre tl' soit Jègèrc ! 
Adieu. Hip. acliNt! ~ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 

·n pommier, dêtns un geste de protection, i•I(.IJHJ !\l'~ 
brandw" N Jais~:ïc tomht•r mélancoJiqucnll'nt s~s rlcrnièr~s 

• reuille" jaunies s ur Jt• rectangle ùe terre fraicht•mt•nt 
n·nntéc qui cacht• pour toujours à nos yeux lt•s n"\slt•s gla­
ci•s d~ notre pau\'rc chien. 

Sa piet·rc tom bale porlt)nt simpl<·nwnt son nom gt·n,·é 

' RIP 
n. J. P. 

8 DËCEMBHE. - e: 'Jionle= vt•rs la votilt' ~;loilée ... ~ 

Cc rtfrain ne sPr:t dr•nrmnis pJus pour nous qu'un so u-
,.('llJl". 

. 
On n:..• J'(.•nlt'ndra plus elath' notn• chapellt'. 
Est-ce possib1t• '? 
'n nouYcan cantique, au rythmt• très lent. trè~ d oux. 

lJt•au lui aussi linn-.. son genl'l'. p1·étencl Il' ~upp1anll'l'. 
Il y a <.'t•rtes des ht.•un·.s où noln· âme (.pron\'t' 1l~ hl'soill' 

de s'i•paneht-r uin.si duns Je calme et la pnix. <·ommt• unc · 
s ource qui llltre sous la mou·~c~ de psalmu<lit"r pic.-us ~· mt•nt. 
de murmm·e1· presquc .sn filialt· conliancC' t•n Ja Vit•rgt->· 
M1u·ic, à la fln d~utw journée sereine de ~l<li, par cxc.·mplc.). 
alors crut• 

lA• .'\oir tHeuil sur lu /erre 
Son yrancl manleruc de velours. 

:\"otre ehant est alor·s une prièt'(', trC:·s humhlt•, très 
~ ~1imantc• aux pit·ds cl ~· la Divine ~Ière dont la statue 
s'éclaire vagla•mcnt dC's l't•flds dt• qut•lqur ... flamnws clans 
Ja pénombre in li mc. 

Il s'agit dr hi<:'n autre.• <·ho.st• au 8 Dét·cnabrt•. 
C'est une H<.•inc· qui se dn'SS(.' dans r~ll'cacl(~ au dessus 

fie l'aut<.•J. blandw el pure. majestueuse. auréolèt• d'éloilts. 
Et il nous fHut un chant tl'iomphal qui rctl'nlil. ~ous You­
lons ch1nwr notn· joie ù plein cœur. l't, pourquoi JW"i '? 
it pJci nr gor ;.tt'. 

Monte= liers lu uotite étoilée, 
Concerts pien.r r.t suflve~ rcccord.li, 
En l'lwnneur tic l'Immaculée 
Faisons éclater nos transports 

, 

Eroult•z-Jcs, •Jc.•s anciens ... Dispcr~és pHr 1h: monde, ils 
chantent le refrain qui lc.•s enthom;jasmait naguère, cl ilo.. 
s(• demandent pourquoi on r~efusrruit cie Jt• lt'Hnsmellrc aux .. 
jcu nes tel 'a ujotw<l'hui. 
. . . . . · . .............. .. .... ..... ..... ......... . ... . . . 

.. 

• 
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Pur aillrtn·s. notn· fHl .. c•u t son (•dat Hrcoutumé. Nos 
pardonneut·s fun•nt )1. Je chanoine Le Jollec-, n•deur de 
Sajnt-:\lathieu dt• Qnimp~r, qu.i t•hnnta Ja lllC\SC, et l\1. le 
ol'hanoint~ Souhig-ou, euri• ~lL· Briec. qui nous adrcsscn le 
IS.èJ•mon dt• ci rc on')tê.ln ·c. 

15 JJ'8CR.l/BRE. - Conf(~rence sur la Prébisloire, . par 
le P. Savino . 

:\olre dcr·ni•·•· hullt-1 in 'n déjit conMH.'ré un arti(.']p à ce 
.. glorieux nnden dont lc nom fait aujourd'hui autorité t•n 

li nguistiqtw ori<.• n 1~ le·. 

• 

' 

Lt• P. S.\\'1\ '· t•n t'O!)lumc de mission noir<' 

dlinnis. 

Le ·sujt•t tle o..a eonf(•r•(•nct• élait uien spef•ia] cl nt• St'lll­

bl.lil p~\s dt•Yoir enthousiasmet· nos èlè,·es. pas même nos 
gr~n·es philosopht·s . .:\luis le Pèt·e sut l'agrémenter de ré-
1h•xions typiques, de détail~. curkux. de rédls passion­
nants. L'iutèrèt ne ·sc · dt~lll<'ntit pas nn instant. 

Et puis C()ttc question : « D'où venons-nous '1 ~, n 'l'sl­
cllL' p-n~c::.. après tout, par·mi les plus ft·oublaptt•s cle cc.•lles 
qui sc posent à notee esprit '? 

Evid<.•m1nent, 1a Bible noue; donne l't'SM'nlil'l tle la ré­
ponse. tuais laio;sl• l'ncort' un chHmp Hbr<: t•l tr&s 'a'\te à 
notn• cnl'iosit~ . 

, 
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Le P&n·. l'n vrai sn\·;mt. ct donc \.'ll mod,•sle. rous 
avertit lk -..uit<.· qttl' les l'f'chrrch(·s h" pll!s :-,éricu~t·s (il 
v en a tanl de fantaisislts !) n'nt l't'U!'.>~i ~)nous donner 
è1uc dt•s intlication.s insignilianle~. t•t rncor(\ sans <'t.'St'C 
con tro,·~rst• t.•s. r 1 ajoult· mènw que leut t•spoi r vrainwnt 
rondi· d'nrri\'cr il twr sdt·nce cxae ll' tic ln .pn:•histoire 

Le P. SA \'J~ ., nu milieu de ses jeune::~ chr<!ticm;. 

S(.lmblt· dt~voir Nrc ahmHlonnc.\ « LPs pr{•miùres p:tg<.·s <le 
rhistoirc ci e rJnnnanil(• sont, dit-il , IJerclueS JlOlll' tou­
JOUrS. ~ 

L'antiquité de l'lwmme '! ... dale impossihlt· il fixer? 
même appro.xihHlli,·cnH·n l, tant que Ja grologir n,nura pu 
détermin er 1'~1ge des pierres. L<'s pit•rrcs lhn·ronl-cllt~s 
que 1 q uc jo ur leur ~·~··cre t ? 

La ilm{lue pdmifioe '! ... ce qu t• l'on lH'nt uiTirmcl', c»cst 
que des langues trl·s nombreuses ont (_)Xistr; donl iJ uc 
reste plu~ la mo in tl re trace. 

La reliffion primitive ? ... Tl y a dans le temps une puis­
sance qui fait ·la chaîne, cl cette puissance s'appclJe la 

\ 
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t1·n dition. (;J'ii tt• donc à · cette tradition, il nou~ <.'si 
pl' l'lUi'> d t• pi•nét n·r ~ . •.st•z Jo in dan~ Je passé n'~igieux. des 

1Jl"lipl<.H-., mais ~ tns t•nc·ore fbaJ.r nt de d;ltt:s 111 ~le IJ~ux: 
En eünCOt'dancc a\'Ct la Bible. dont t' Ill' confirme n1nst 
I'hi.sloricité. on note un~ eroyanec eomntunc et univcr­
se' Je qui com pn•n d l oujour·s les po in h -.. uiv~nb : ~ne <'!'é~­
t ion, une p(·riode d~ h cnh(•ur. un e ~aul~ C(lll enlra1na p~ru­
tion, un cH· Iugt•. Il <.•\l de plus inconte~lablc que la fanulle, 
et dès les tl~nlps Je~ plus rt•tulés. u été la cellul e, hast· prt'­
mlèrr de .]u .socii•ll>. 

Où [rurt-il p lacer le /JeJ·t·ewL de. l'humanité ? ... On p~ut 
:1ff1J'llH'l' (LUt> lt·~ udgrnlions hunralllcs .sont loute'i parlles 
d'un cen tre qui . erait le TurlcC'sta n aelue1 ct l'Iran, oit ~e 
rl'joignen L <.•ne c. r e qu e'l que peu les trois r·accs : ~Inn che, 
jaune. noire. et nus'i i lt'S trois fmnilles d~ langues :· mono­
~~ llabi<Jucs, agglutinante~, et à 11exions, 

S'il nous l':O,t inti• rps~ant de savcir d'où nou~ YC'nons -
ct nous r cmc· t·e ions viv('ment le P. s~n·ina cl'a,oir c1eYant 
n ous soulc•vt• un coin elu voile qui cadh.' ee my~lèt·c - il 
uutts illlportc davanla~L' de ~avoir o ù nous allons. Et la 
foi nou\ folll' nil alors dt•s r e' p t. n scs -..uOïsa nlr . Cha<'nn 
de nou.s a su pla ct l'L':il'r,~c clan.., la !'t-plrn de ur cks cieux. 
et n otre prineipnl -.ouci doil être de la eonqu~rir. 

19 DÉCE:\lBHE. - lJ c:parl de ;li. Fol!. t~cononte. 

La légt• Jule racon te qu<.' ::\Ionsr-igneur. · inspjrt'• sans 
d ou te pur ~- D. du Folgoi.'t, trouva tn.nt nuturl'l d<.' nommCL .. 
j~l'l lis :.\1. Foll eomme sucerss<.·nr à ~1. Snlnün. 

Salaün m· Foll ! 
Ln l'Ïw~e (-,:i d Pm ment s' iln])Osa it. 
:\1. Full. il son tour, n ous quiltc cl dt',·ien t rrctcur de 

la pnroiss(' dl' I..ocmaria-Plouz~nt', nux environ s dl' Bn.-st. 
~I. Fran cois P c.nliquen, de Co·.uman!.l, vicairr à Lan­

di' isian, lt• n·mplncc . La nomination de celui-ci ne 'au­
r éole pns lle ll•gcntlc ; elle est quahd l}H!mc jo~ ~uscmrn t 
accueill ie. 

20 Dl~CE:\113 HE. - M tJllsieur l'Économe. 

- Toc ! toc ! 
- En t re-c-ez ! 
Ln voix d e :\[. I'f:conome Lrnine sur la dct·nièrc ~vllalJC, . 

et vo us entrez. 
Il est ù son bu1·enu, vous arc uci llanl d'un premier so n­

r ire, t.andis que son c rayon s'immobiHs e un instant sut~ une 
co lonne 'de chi lft·es cln grand regi,.~tt·e. Il griffonne viYe­
m<'n t le total·, et il est à vous, tout en ti er à vous. 

.Jamais nous n 'a,·on c; vu :\1. Foll sc départir de ce tte 
égalité d'humcut· qui n'Hait en somme que l'émana tion ex-
1 éricun~ de· Ja bont~ de son cœur. Connaissait-il la défini­
tion du sourire put· je ne sais quel auteur : « ·n don cfe 

• 
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ùien,·ciJJ~lncc que l'on doit à tous t•t ù tout ., , Il agissail du 
moins comme s'il la connaissait. 

Quel « mt>tier » cependant que lt• sh.•n ! Ct·ci dit, sans 
' 'ouloir <'n rieu d&courager à J'an1nce son cHgn<~ suc<.·t.•s­
~eur. ~ul ;ntln' mi•tit'r <Yailleurs au monde nt• donne l'ot·­
casion d'entac;s~l •· plu~ de nt(•riles d de gagner plus saire­
ment le paradis. 

De toute la j c ur.néc, un éconOtne ne s'appartient pas. 
Que de visites : les ~lèves, l<'s professeurs, les clomcs­

tiqut' .. , les religieuses, les \'O~ ngeurs de comnH.•rc.e. De c~ 
dcrnitrs au moins. d~li\'rcz les éeonom~s. Seignl'ur ! 

Q\1<' <fp lettn•s ù é•c-r in~ : i1 des fout·nis~·eurs. ù clc~ pa-
n~nts, à dt·s .\ndem: . 

Et la fcJ'lll '• t•ncon• est là où l'on nlh·nd dt• ordres 
pour J'~UTat'hage tdt•s hl'tl era\'CS, l' « : nsemt.•nC('JllCflt » 
des pommes d{' t<·t-rc. 

Soudain. '.t sonnerie du tl\léph c ne ret en til : Allo ! 
allo ! c'l•sl l'imprinter·ic <lu Rulletin qui cl(•nw.nde un ren­
seignement complénH·ntairc. 

Et tnalgr(• toute sn honne ,·ulonh~. un i·conomc .n'arriYc 
pas toujours à plaire à tcJ ou tel. qui croit devoir s1.• plain­
dre. Si bit.·n qu'uu homme d'esprit a pu cH·finir Hssez jus­
tement J'(·conome : quelqu'un qui: pat· vceation, c cn­
eaisse > ch, tout<:-s manièJ<cs. 

Au milieu de ~CiCS multiples soucis ct rdiiTieulti·s, M. Foll 
avait cette for.c<.• dr cm~actèrc dt• rn c nt re t· toujours une ânte 
bonne et concilinnte. 

Après avoir Né LirnilJé en lous sens }>.Cndant la jour­
nét>, n'avait-il pas à sa di sposîtion ses longues veilles 
po~r accomplir le travail (Jui exigeait le ca'lme c.-t la J>aix .. 
Et Je mc demande• si bien ~des fols J.a luinièrc de sa lampe 
ne dût pas pâlir aux premières lueurs de l'aube. 

VQUS JH' nous quittez pas encor~ })OUr vous reposer 
. l'... :r mons1eur r4conome. Vous allez exercer votre zèle en 

une autre partie du champ des âmes .. 
Nous vous souhaitons de faire, à Locmaria-Plouzané 

autant de lJien qu'à Pont-Croix, c'cst-à .. dire beaucoup. 

24 DÉCEMBRE. - Monseigneur uu collc.\gc. 

Yisitc ~mnue'lle, toujours impatiemment attendue. 
.Et l\lon.scigneut· nous ~st apparu 1>lus jeune que ja­

mnts, sourwnt devant ,la belle jeunesse qui applaudissait 
à son entrée dans la Salle des "Fêtes. 

Les derniers accords clc Ja n'ltusique instrurnentale sc 
sont t.us. Hcné Toulc1n~nt, clèvc Ide phiLosophie, "lit un 
coruplunent que Monseigneur déclara ensuite « plein de 
channe parce que plein ·de piété, d'esprit' ·de foi t't de 
cœur » . Il y .est surtout question d'affection, d'att-ache­
ment au prem1er pasteur du diocè.~.e, et 1du désir de ré­
pondre à son )>rincipal souci qui est de frcuver des prê­
tres de plus en plus nombreux : - --

-13-

~ Nous ne somnw.o; pus f!ncorc p1 èl.o; : ce Il. est petS t>.ll 

1
u

1 
jour que l'on actJllierl les fol'les vel'ius dD_Jtl nous au­

l"fJJls plu.s (ard be:~oin . • liais pottr nous p~r{ectzonner, Itous 
Ile somme,ç pas seuls : no... nwîh·es y consacren~ sans 
cc~~se leur délJOLICIJH'Jl l et feurs eftorl.'i. Xous 11e saurions 
jamais leur t•n té..nwiyner· (Jsse: de . recon~wi~sance. Aujotlr: 
tf hui, noli e pt!nsée va .~urloui a celuz den/re <'llX ,quL 
11olls quitlt', lt notre ancien économe qui, non content cie 
pourvoir ti nos besoins ntalériels, s' intéressait avec plus 
cft• =Me enco1·e <W bien de nos fÙJH?S. Qu'il soit assuré que 
llOllS ue l'oub1ierons pa . ., cfan.s nos prières. Notre nouveau 
-« uzini.~lre des Finances ~ ne s'o{fellsera pas de nous en­
f endre CJ:JH'imer à son prédécesseur les regrt. fs que noL~s 
éproLWOllS de son clép(U•/. Délégué vers nous par rotre 
E:t·ct!llenc.:(', il peul complel' lui aussi SUI' Ioule noire bonne 
lUJlonlé el toult• nolrt' aJ'fection ••. » 1 • . 

Mon-teign~ur va r~pon"dre en une causerie familière 
d'où s'rchàppt·ra cependant de tc1nps <.•n temps une enYo­
Jét• su1wrbt·. Lt•.s mots. les expressions. les phra"»es n.lis­
st•nt, ~urgissent. hrill<"nl, se prl'ssent : r.ui~se-.au paisilJle, 
lleuY~ t·apicle. ('asendt• qui se précipitt~. lac qui \'éta!c 

. . " co mm c n n m ll'O Il' ••• 
Il évcqu(.' son tttmps th.• professorat il Ste-Aune d'Au- · 

r:n·, nous cnt1·ctient <l e l:1 crise actu~llt• ; l'Ile at1eint tou-
~ . 

tes les fnmiJlt•s, <.lll' imposc .... :w . .x e·n fants de-; deYoirs non-
Yt-aux c t intér(\s· l' aussi eelui qui est chat·gé dans un col­
lèg(• cll' r (•cononw 1 el (](' ... •l'éconon.lic 1; n rend hont1uage 
au ficleli~ set·Pus el pruden.o;. que fut ~1. Foll ; il annonce 
tmf' ~ecoJHIP ''i-;il·t· ehez nous du P. ~lnthéo, l'apôtrC' tlu 
S!lcri•-Cœur. ,. 

C(• di seours trou ve s~ n digne couronn<.'îH.'"ll l tlauo.; l'oc-
1roi d'un jour suppJC:•mcnlair~ cH: :va-c~uH· ..:s. 

20 D~CE:\tBHE. ~ Noi;l. • 

La lll.'\"''l' dl' minuit au culli.igc fut, comme d'hahitud(•, 
ht·llt· ~Hl d :.·lù d t• toute dl·scT·iption. (•t preust'. 

Le lt>ndt'main. par Je train, t•n aut'_, à hicyelt.·llc', pro­
fl'"Sscut ~: t'l l'l«'!\'t•s • su nt- parti s Yt>rs C(•lle cho")e ~i tloucc 
nu rœur dl• chacun t·t <(\I l' ehaeun appellt', eom11w ~i t•llt' 
éln it uniqut• au muntl ~·. · 

« la maisun 1> 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t • • • • • 

3 .IAXVIEH. - lnslullulio ll de .li. Fol/. rcdL'llÏ' ile lJCJC-
lWiria-Pl ou=nnt~. · 

• En plnçunl il'i J'a rlit'lè paru ·d on-; IJ(' Couri·ù•r du Finis-
lt~r-.l' : \ t ita·c•nlius 1 <.')H't'tHl \On h ien : 

' /Jau . .; t.w paysayt.• wial<: dt! brurne. le.-; cfocllcs d<• l't;y/i.'tl! 
de LocJnarùJ-Plow:ml<; idit)nt lew· carillon asso1œtli. f~'t•:il . 
fii"WU/e {(:ft•. \' oici /a JJl'O<'e,c;-;ion (jliÏ t1Îl'lli tic prendre Clll 
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pr<\"ibfJll·re le fl(Jllvenu rec/t' llr . . li. l'abbé Fol/. ancien éco­
noJne à Ponl-Croi.r. Elle se fraie un passage dij'{icile l'er.4i 
le chœur où. prend place tm n onl/Jrcu.t· clergé : M. le clla­
noine 4lnclré. curé-doyen d<' Suint-Rrnan ; .11.11. les clur.t 
noi1u.•s C'rfuen, ! .. ('Louët, PcrJ·ot, Guillernuf; les recteur.~ 
cie : .llailalon .Bcn:ec-Cap-Si:un rl Plou::ané ; plusieurs 
prelre,"ï cie Brest. cl. lill [!HUll{ c·r•mphl, le corps profrs.çoral 
lie Saint-l'incelll. 

.; 

• • ••• • • • • ! • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • -a • • • • • • • • • • • • • • • • • .. 
• • • • .. • • • • • • • ••• • • 

' 

M. For.L, notre ancien ,;,~onotftc, 
cm aumônier militaire. 

• .. • ••• tl • • • • • • • • • • 
= 

• • • • • ,.1 • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ~ • • • • • • • • • • • • • • ••• • • 

~.~es rite.-; d e /Ïnst.nllolion achrués, .l(. · Fol/ m onte en 
· <'~lJLre, .D'une Vl1i::r émue, z'l rene/ d 'abord Jwmmaqe à la 
r~putatzon de la pm oi~se où If'." habitude.~ de la t>ie chré­
llcnne ~ont si pro{onde.4) ; il l'Poque ensuitp !P. sour,enir 
rl.e s~n préd,:ce . .,.~eur qui était .'l i ai1né et don/ la mort j'ut 
st .!latille (1); pub; il déclrœe son dthdr de trauaillcr, lui aussi 
daru; ce JWUVCllll c lurnlp des à mes qui lui est confié 1 l l () / . , ' (ll t!C ou . .; 11 cœur c e pre/re qu il mellrrr au .'H?rr,icc de ton.r, 

(1) Il s'ogit de ~~ L. Pouliqucn1 pt·opre ft·è•·c de nr,tro Supét·icur. 

-
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clcs pauvres comme de.s riche~. des p()tils comme d es 
grand.'i. 

Les cérémonit.;; cie la !lraud'nzesse se d éroulent dans 
leur splendeur ordinoire,. rendues enc(Jre plus éniouvall­
les el pllls bt~llt•s lor.<:que comme ici. c'e,çt toul le peuple 
qui chante el qui par;ict'pe ainsi c/' une façon plus élroite 
au divin ,çacnj'il'e et à la louanye de Dieu. 

A l' Rvanailc, .U. le chanoine VgueJt {ait l'éloge cie M. 
Full, tâch e facile uraÏincnt, car .11. F oll n'a jrunais su ,çe 
faire que des cunis. Il elit les nombN~uses qualités qu'il put 
apprécier en celui CJlli fui .ÇOJl <!fève, puur devenir plus 
tard professeur sous ses or·clres, cl enfin son écononte. 
JI rapp.ela le role gloi·ieux pendant lu !JilerJ•e de l'aunui­
nier du 118" dont la poitrine, ci coté de lu Légion d'Hon­
neur, s'orne d' un ruba.n de croix d e r~uerre, l'un cles plu.~ 
chargés de Frallce en palmes el en éloi/es, - et il assura 
les paroüsieus de Locmaria-Plr.u:aJLé qu'ils frouveront en 
leur noLu>eau recteur Lllt p1·èlrc' dévoué el wz adininisli'll-
teur ave!·li. · 

.1 tu fin elu repas qui groupa ses illvz'lé . .; au pr~sbytère, 
M. Foll se kva pour dire· it sou tour tout ce qu'il devait 
à M. le chauvine CJnzu•n clont il eut l'honneur el l'avantage 
d'étre le confident et le collaburatctll' el tfLti lui prodigua 
le.-. conseils tt?ls qu'lill père puurrait donner an pu~ aimé 
tle ses N1fants. JI eut une peush• pour Jt. le clLUilOitze Pou­
liquen, le "upéric•ur qu'il uh•nt de qtLitter et qui, le cœur 
eucore s.:nynant lie SOJI deuil rticent, .';'élltil refusé le plai­
sir d'assister à la fc•te. Puis il /l'ara ltn vil tableau de-la vie 
fmniliale qu'il I1H'JWit uoec ses collè[JU<'s de Pont-CroiJ·, où 
l'on s'aimait, où ton s'aidait, où l'on se taquinait ... Il 
ajouta. qu' il était. d'm1lre part, assuré cie trouver Wl nou­
v•t"'il pèl·c r.n .11. le c hmwint! ~ lndré el d'au/res ami.'i trt'..s 
t•heJ•.s en se.~ Tl01weau.1· cullè{Jll<'.t; de-; paroisse . ., al.'oisinan­
tes. 11 salua la p•·~~.-.;euce du con . .;ei/ paroi.l)sial, de .u. le 
.Maire et de .4iOll adjoint, et se tél1cita lf'ètrc appel(; à tra­
l1fliller clan · un puy." où le.-. (,utorilés r-eliyieuses et civiles 
sant toujour.-. · prl'fes ti nuU'clrer d'accol'll pour le biPn de 
tous. 

C'est û JI. Lr Pemp, do!JNl des proj'esseurs de Punt­
l:roi.l.' qu'il revenuil de rép oncll'e ir ce toste si délicat oti. 
personne n'avait (:té onblié. Il lt' ft'/ allee lllle émotion pro­
fondément sentie et (tVCC ct•t esprit charitablement Jnali­
c-iPu:r qui fui Llll e.l.'l'Inple de cette taquinerie à laquelle 
~1. Poli outLil {ait allusion, « l':lcJuinel·ie qui 1ze s't~J.·erça 
_1Uf1Wi.-; (lU~l: dt:pens dt' /a l'érifti », lli au c/élrÙnent de l'ami­
fié. Il l<•rmina en e-:t primant ce souhait qui -sera aus:~i le 
rHîl re : 

Di-en bénis$e. le miur.-;tère de .11. Fol/ ên la pnruis . .;e de 
Loc uwria-Plou:ant~ . · . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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~ .1 .\:\YIEH. - Pour la uout'c>llc Wlllée • 

. l'ai sous ](-., yeux quti<JLW.i ]l'lires de .saint Fnw~·ois 1Je 
Salt·s. lt> ~ainl dont on a dit qu'H anlil c un eu·ur trl-s 
l<•ndre, de Cl'ltt· tt·Iulrt•ssc yjdfit'l' par Ja JHII'l'lt•. di\' Ïni.sC:·t~ 
par PamitiP » . . Elles sont toull's datü•s des (fl•rni(.•rs jours 
dC' déc<'mhre. De:-; llt•urs k .s n•mpliss<.'nl. Cl'lh• <Illt• jtt ' 'eux 
eueiJiir pour Ja joie <'l 1'éctifieation dr mt·'- l"'clc.'urs It~ur 

.npportern <•n mi·me t<.·mp' h".~ souh<lÎl\. du bulletin pour 
l':tnn(·<' n<HtVt"lh\. 

~ - 'ous YOlCÏ Hll IJout de ranuét•, d je li'Oll\'C qu'elle 
s'e l C:•coulél• comme J'eau sur ln grève sans av o ir laissé 
t•n mon ë.Ulll~ -:ntt·unc a ut rr chose qut· de l'ordure et quel- · 

_qucs pctill'.S <·oquillt•s Yidt"· dt• ct~rtnint·r~ YaitH'.s nppa­
n•nce" tPaY:mccment t•t di.• c.eTtnins rlé!'Ïl's '\élns cfl"t>t. ..• 
Faut-il f>U'\ <:t•pentl:tnl lom:r Dit•u de tant dt• grf•rcs que 
nou' ~n·un~ eçur'i t•l ll' '-'>upplit-r cle répnnd:rt• le sanlf de 
. a tir ·oncision !)llr rt!ntrl~l' de rannl't• proc·hnint• nfin°que 
funge t•xlt•rminalt•m· n'ait point atT(•s en h·rllc sur nous? 
... Et jr nt• t'<'\v• . tfïnvoqu!.• r l'Enfnnt s ur ,.0') ehl.•res :imt:"s 
à t•e qu'il lt•s r·"•mpJi,-;t! dt· ')es cl cu<.~l's grùt·es. Ainsi ~oit-:. 
iJ ! :t . , • 

Nolrf' <\ainl ne JH•nst• qu'à souhaiter Il' hien dt·s -.'lm't's, 
flOUS JlOUS pt•r;lll'tlOilS craj culer rJ'ault'CS biens <(UÏ. pour 
•·e-ndre la \'ÏC plus heurcus<·. n·~·xdut·nl pns l<.·s s•)u ·is d'or-
ci•·c spiriltH.'J. . 

A Yons lous dont:. JHlix aussi . t•l sauti· (•t prospl~rilé ! 
Ainsi ... oit-il. 

Yf~CE:\TirS. 

• 
pHI ~;ng HE XO'I EH · 

Les è hèquc.·s po~t ~wx qui nous srrc nt :uln·ssi'.s ch•\'J·ont 
t•trc d(·sormais récfig(·s au nom dt .. JI. P. PoulitJllr.ll. ét·o­
JW(ll c cl l' ,\'ain f -l ï n ce ni. Ponl-C roi .l'. C. C. : fH ;),L Nan! t',-;. 

• • 

• 

-

Lr" membres du cen:Je ù'rtuùcs. un nombre d,unc ~ren­
tai ne, (13 philosophe ~ .• 15 rhétoriden · et 2 élèves <Cie. ~c· ­
concle), ~t· sont réunis le ni·a~di, 3 nove1nbre, pout· elu·e 
le bm·eau. Le tlt•n1icr hulktin <:tl a déjà publié le ~, résul-

• 
ta1 ~. 

Séance elu 10 ~·oLJembre. - Selon l'usage, le nonv~au 
Pt·i·sich·nt, René 1'nulenwlll, pronon\'a le discours d'ouver­
lur e. A Y cc bcaueoup ri 'esprit et de verve, il donne de sages 
.t·ons~ih .aux futurs conférenciers, et tnêmc à ceux qui st• 
eonh•nlt·ront du a·ôlc plus 1nodeste d'aurlileurs. Il laisse en­
tendre que.•. pour avoir droit à ln « pàle lique.ur » rés~rvée 
aux confl)rent·icrs. il faot se donner de la pe1nc. Cho1x du 
~ujet, documcn1ation, rédaction. diction, que de traY~il 
('Il pcrspect i n .• ct que ùe diftïeuJtés ù surmonter ! ~lms. 
t•n mrmc l<.·mp~s . il mous ra~"i.ure, en n~us prouYan!. p~r 
~on ~xcmplc, qu" de c~s difficultés on trlOiuphe tout de 
1nèmc, et qu'au bout l'on ne trouve pas scul<'ntrnt le '·ern·. 
<l'enu ~llt'l'él.', mais encore les applaudissements des canut­
rade~ t't les ft\licHations de :\1. le Directeur. 

Sé.nnc(' du 17 novembre. - Jean Suignard, notre vicc­
pr~siclt .. nl, t•st nn habi tué de notre ·~:,cène. Doué d'un or­
gane puissant, entraîné aux jeux de J>hysionomie, spécia­
lislt' des rc)J[·s comiques. i1 est pour ~es c-ondisciples le 
~ :\!alet ~ du théàtrc. Ce soir, nou avons l'imprcssi()ll 
qu'il ci'at pn~fér(· une salle plus nlste, un auditoire plus 
noml)J'eux t•t un autre sujet. Il doit nous parler des avon­
taye.'; IJUt' lc.li payscw~ peuvcllf trouoer clans les diverses. 
associations ayricolc~ d de~ bh1è{ices qu'ils peupent. rcti­
rN· des loü sociales actuelles. 

Evidt·mmt•nt. un tel sujet ne prèle guère ni aux gt·an­
ih·~ enYolécs, ni aux réflexions plaisantes ; mais · il ne 
manqu(' pas d'intérêt pout des jNtnes gens qui~ en grand 
nom b•·c.'. sont d(• ln campagne. Le <.~onférencicr ne tarde 
pu .; it s't.'n aper.rcvo ir, en YOyanl avre quelle nHen1ion 
son ('xposé t•st sui,·i. , 

Shmce du 24 novcmb1·e. - Mon collègue, Jacques Le 
l(;ue.llec. H lle l'humour à re"endrt'. Il etit fallu l'entendre 
"Ct•lt\hn·r, sur h· mode po(·tiquc t•t ironique. J.:·s brant~s de 
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ln campagne : le doux tuurmure des ruisseaux dans les. 
prés verdoyants, le gazouillis Ldes oiseaux dans les bran­
ches fleuries, etc ... ~lais Jacques , ·eut . traiter, avc•c le sé­
rieux qui convient; une ~estion devenue angoissant~ 
pour certaint•s régions de Frunce. Pourquoi déserte-t-on 
la canlpUffllt! ? Pourquoi i•migre-t-on vers la ,•iHe ·? QueJ­
lc' en sent les con s~quences, du point de vue économi­
<rue, du point de vue social ct du point de v ut' rl'ligieux ·-r­
Telles sont les questions qu'il étudie. 

Sa conférence, longuement applaudie, est suivie d'une­
discussion à laqueJle pr'Cnncnt part Boucher, Feunf.eun,. 
Toulem.ont, le conférenc-ier et ~1. Je ·Directeur. Diverses 
questions sont .poskes : Est-il vrai que, dans le Finistère,. 
J'agt·icullure ait à souffrir de la <.léser·tion des campa­
gues ! Si tant ICte paysans vont en , ,ille, n'~st-ce pas faute de 
trouver à s'Hablir à la campagne '? L'ouvrier ·de la ville· 
est-il plus fa\'orisé que le paysan '? li 1n'e ,t ilnpossible d~ 
ITndre compte, en rieux lign~s, de cette discussion fort 
intéressante. ~otons seuh~n1ent cette réflexion : c trop sou­
Ycnt l'on ne voit que Je côté pénible de son métier, et l'on 
attribue aux autres profcs!Saions des avantages que n'y trou­
vt•nt pas ou qu'apprécient très p eu ceux qui Jes exer­
cent. TC'l est, d'aill~urs, le principi~l obstac.Je eontre Jeque~ 
butera fatalement tout ré~ime. collectiviste. 

Séwzce du 1"'" décern/jre. - Il erué Le Moi{Jne a i·tudit .. 
l'encycJ ique Quarlragesimo' an1to, et ~· e n inspire pour 
}Xtrler du socialism.e considéré sous ses diverse.ç formes 
el dans ,')es rapports avec le catlwlici.~rne. S'il est des 
points où J'accord pt•ut se faire entre socialistes et catho­
liques, dans la •lutte -contre les abus elu régiu.w capita­
liste, il reste que le sociali:srue est foncièrement matéria­
liste et méconnalt la vraie nature ch" l'homme. Sur les 
points essehticls la doctrine socia liste t·ontr.edit la doc­
trine catholique. 

Le confércncic1· ~'e~i exprimè avec une conYic tion, el 
nous l'avons applaudi avec enthou iusntl". 

Les question sont posées p:rr Toulenrolll ct J. Le (;uel­
lec. Nos socialistes de Fr~nc~ - ecux que ron apJ>Clle 
h·s S. F. 1. O. - vculent-i.ls 'la suppression •de t-o utt.~ pro­
priété privée, la leur comprise ? M. Je Dire.cteur ré­
pnn1l : « Les sociaJistes, ~désireux avant tout cie gagner 
des suffrages, adaptent leur doctrine (.' t leur lan-gage aux 
milieux qu'il s'agit ·de conquérir. L'essentiel est d'accéder 
:tu pou:voir ; quand ils •le d étiendl•ont, Hs en useront au 
mieux 'de 1lcm·s intéJ·êts » . 

Séance du 12 Janvier. - A quel point eil est la Russie 
.'ioviétique ? Tell~ est la question à ,Jaquen~ l' ves Ca/vary 
sc J>ropos.e d'apporter une ré-ponse. Il comtm.encc par cté­
da•·er ~u'il est 1r~s difficile, sinon impossiblt.', d(• savoi~ 

-Hl-

ot'xactcn1en l cc qui se passe da!1s c~ {HtY~· f?·at~rès les uns, 
Ja Husslt' va en progrës et, grace a la 1'eahsat10n ~1~ plan 
4-Jui nquennal. devant elle 'ouvre une ère de pr_o~~~:rite. 

L(' conférenc ier nous expose les grandes -h~nes .du 
plan quinqu(•nnal ct nous dit les réstùtals que le~ Sovwts 
t•spC:•rnicnl de son exé-cution. _Ces résul~~ls SOI~t-tl s_ ol~te­
nus "? Pa . tous sùr(•nH•nt. Faut-Il parler d echec . Oui, dun 

.. édH~c relatif. La Hussi e î{)Ossède d'énormes ress?u~cc~ 
•lans sO tl inunensc territoire. Si ces ressources etau~nt 
cxploitrcs ·dan\ les mêmes conditions que. le son~ celles ~le 
nos pays cl 'Europe Occiùen.ta1e, •la_ Russw serait a~ pl~­
mit•r rang des puissan ces econ01UHJUCS. Elle en ('st tres 
J cin el son rrécl il est nul. . . i ... es So,·iet~ ont é1abli le régilne du LTavml 1force. Gr"ftcc 
~1 ux marhi1H·.c, et a l'inépuisable main ... d'œuvre, Ja :p•:odur­
tion est abondante, mais très inférieure en qunhte. Les 
·ovicls pratiquent le clumping, ils vende~t ~ _l'étran.~~··· 
à très bas prix : ct pendant ce te.m.ps, à l1nteneur, sc' Jt 
le réuime dl'' privat ions. . 

~~essayons pas c.l ~ résun1cr une telle -confc t~encc ; <.·t 
n 'l'\Sayon · pas tl~n·antage de dire avec quel br10 elle fut 
d onnl·e. Yves CalYarv a beauco up de talent ; nous comp­
tons bit•n que, sou.s ·peu, nous auron~ cnco.re à l'applau­
dit· dans h• coneours d.éloquence qui ~e prepare. 

. . 

! ... cs ,•.;c•cn:taire:\ : .T. LE Gt:EJ~LEt: et H. LF. .MOHi~E. 

\. 

1 
• 

' 

1 
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. _Les Quimpêroh de la Jemuu- d'A.rc ~-;ont. je crois, nos 
"'~~leurs les plus fidèles. lls nous viennent à clia<[Ut! sni­
'iOn, ct plus souvent. deux fois qu'une. Le 29 Nov-emhre. 
nous aYons \'U rcpal'aîlre, sur notre ten·oin, leurs mail­
lots blanc · aux pm·e1nenls bleus. 

J'avais pensé que, pour reconnaître celle fidélité il fa.l­
dn.it ~onfier le com1>te-rcnûu à un « reporter :. ~xtrnor­
ciJnairc, plus capal>lc qut~ je ne Jlc suis dt• rehausser d'un 
sJylc à ~la fois précis et poétique le 1'1t;eit d'un mnkh de 
foot-baH. 

Et je m'imaginais aYoir tl'ouvé « the righl man ~ . 
A ,·u nt la partie, faùorclni, souriant, cet ami d(•voué-. s ui 
la ligne de touche c ù iJ ~tvait déjà ·pris position, pr~l à 
cxc~·cer ses droi~s. de spec.tnleur partial. TI acct~ptt', eneoll­
ntgt' par ses \'OISins, qui hù pronwUait~nt leur eoncoul's, 
t·hacun S(.>!lon .ses talents : le J>rcmier devait illustrer sa 
JH·~sc. de dessin~, j'allai~ elire de cnricatur'C§~ qui rcpro­
clmrutent les 1ra1ts. la silhouette. l<'s attitudes d :•s jou<.'urs 
Il-s plus remarqués ; un second mettait ù sa .dispoS'ition 
toute une b~I~Jiotl~èque d'apopthc~1ne~ ct de citations ; 
nn autre, qtu ran1cnc aux malhénwliqurs toutes les scicn­
ct•s ct tous lJes arts. dessinait lt• com·hes, pantboliqul's. 
ct antres: tracées. dans l'Hir calmt•, par· t•c qu'il nomut:lit 
la « sp~erc ! ~ ~ . 

Hélas ! voici cc que j'ai res·u, sur une fNlillt• ete JJJoe­
noLt• : , sans croquis, ni graphiques, ni ·t·itations ; 
, « ,J. Feunteun rentre un but pour l'B. s. \'. ~ Roherl 

l.ar~l:,, un l~ut pour .la J. A. ; J. Feunteun, un 2t but, puis 
un .3 p~ur le Coll cgc : Pl'llllllilct•'lt mu rquc ·1<.' 2(' p oint 
p~ur Çuunper, ('L Barré le 31! ; J. Fetulleull, un 4" vour Jes. 
f.!J'e nals ; Pennanec'h i·galise pour la .1. A ..... « Ci f<lll la 
geste ... '> 

.• C'était tout r :'l: suis l'~sté. (U(']quc.s insturits stupéfait 
de' ant cette concJston, CfllJ latsst• loin d erdère t'l•lc cc· He 
'<l(• Tacite lui-même. 

Et •. p~urtant, n'est-cc pus pri·ci s pf coÎnp1ct ·? Cela 
vous IndJqul•, en quclqlw·.o;; ligne'\, que Je mnl<'h fut nul 
qut• tous les l>uts marqu(•s par I'Bioile furent J'rt'li\TC ct~ 
notre fougueux a\·ant-ccntt·e. 

• 
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·cc que ce bt·ef rapport . n'exprime • pas, il le suggère : 
c't'st, dit-on, cc qui fait la pcrfcct i on de l'art. cla.ssique ! 
Et 1dc fait, lt.• résultat, Ja $Ucccssion des buts IUMrquent 
assez claire ment~ à qui veut réfléchir, que le nlatch fut 
t•·ès di,sputé. Et c'est cxacl · : l'on ne vit, à aucun moment, , 
l'une des équipes s'instalJer ' longuement· chez l'adversai­
re. Cc fut un "léplacen1erit 'du jeu constant, un va-et-~ient 
rapide. un équHibre des forces opposées, un résultat jus­
qu'au 1bout incertain qui r.endircnt la partie 1rès vh·ant~, 
très mouyen1cntée-, ct fort plaisante à suivre. 

Peut-être êtes-Yous curieux, en outre, de avoir quelle 
fut. ce jour-là, notre éqüipc. Elle- se rprésenta su•· le t('r­
rain ainsi constituée : 

Rifler, Kermanac'lt, Few1leull {cap.). Munot, Le Ster. 
.1/n:éas, JUenesguen, Guyomard, 

.. - Collorec, Go-çdédranche, 
Gu(;=engar · 

Vous vouh·z Aussi qu~ je dise UèOn appréeiation sur 
ft> jeu cles grc•nah ·? En deux pl1rasfl , la \'oici : la défense 
cl lt•s demi-; furent bons. Les a\·nnls maJHJUèl'~"'nt de eohé­
!'ion, de rapidité, p~H·fois n·audace. Ce sont tles (rualités 
qui s'ucquièn•nt, et qu'ils ~1cquerra nt. 

• 

;\ous avons rcvu. Je 13 Dèccmhn·, J'i·quipe dt• Tréboul 
qui nous inmgca, au début d'Octobre ... un~ si cui~ante dé­
fait~. C'étaient, à très j)eu près, lt•s mê~ncs jout•ur'i : X. 
Trellu, son fd•n• Crbaii1, llélias. demi-centre de Lorient­
Sports, l'l. eette fois. Il• goal tic ct• 1u~me club, Guével, 
dont les pi'Ott{'SSt's, l'an passé. fur~nt tant admirées. 

.J'av·ais sollkilé, cette foh encore. le re Ï1cours du « re­
porter » dont l~s lignes pr(•cédentes vou~ ont révélé le 
talent. .Je Jui avais ~uggt?ré. d'imHer Pindare autant que 
Tac-ite. Et, clo·c ile, il a tenté de s'(•leYer jusqu'au lYrisme. 
1/ullurr Pl lt• rythme ·dt"' son compte-rendu J'f.lJipcllent 
(•eux clcs oclc.s triomphales, m-ab la langue, par malheur, 
t•..:t toute farde de tenues empruntés aux sch•nces phy­
siqu~s <>t naturel.le~ : et où diublc vou.IC'Z-Yous que ln pot?­
sit~ fl·ou,·e à ~e nicher dans un h.•xte qui YLU~ parle de 
« sphè-re propulsé-e , . de « biceps l'ruraux ». cft•· « poly­
;.(one d(' Stl'~,t('ntntion » ·? ~·en j~lez plus ! 

Lt• •·i>suHut. du moins, ~st jn<liqué. duns ce 
un dérac;yllahe clail· ct ~impie : ~ Tréboul n 
deux buts à un ». 

poème. en 
, 

gagne' par 

.ft~ me pt•rmcts cl'y ajoult•r un l.>ref commt·nt:lÏJ'C', 
~olre (•quipe fut la même qu'nu match pr.C:•cédent. l!X­

('t.·plt~ dnns ln Ugnt> dl•s a~·:mh qu't•n J'ahsl'ncc de .llonot et 
dt' Le Ster blessés on dut organjscr ainsi : · 

.")alaiin, C<'llon, Ft•unl<•un, Le Par1e. Biyt•r . 
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Sauf r~u tli•bul de la 2~ Ini-tt'mps. QÙ, durant 10 minul<:s. 

nou'i fûmt•s ncttt•nu~nt d cminés, le jeu fut égal. Tôt :1pr~s 
](' coup d'envoi, (;ué:engar YOU1ut n .•pousSt.'r du poing 
la halle shootée avPc force : c'est une méthcdc clangt'rcusc 
cl qui. cc·tlt• fois. valut à Tréboul son pren1ier but. ~otr • 
goal répare anlplt~ment cette faute dans ln suite. Il fut 
d'ailleurs [)jcn protégé contre les ntlaquc.'s, 1ancéc~ sans 
l't'pit par X. Trelleu, par· Collorec, adroit, puissant ('t dont 
Jes c chanddlcs ~ . d{~ux ou trois fois, firent bayer d'ad­
miration. les s~cclat~urs. la foulP aimant d'instinct les 
l').ploHs de cc genre, beaux mais parfaitement inulilt·s . 
• UerU?S{JlH~ll sc montre très actif {\l On driblNII' . • Uazru" 
aw•:d, qui n'a que le tort rit' lombe1· un peu souv('nt. Guyo­
Jnurd, plus calu1e, plus stable nussi, possède ](· meilleur 
jeu clt• tHe clc J'~quip<'. Ces trois d em i") forment une ligne 
soli dt\ l'une dL•s plus f e rtes que j'aie v ut• •à Sni nt-Vin"<'cnt. 

Chez les avants. Fcunleull' fil à lui seul autant de beso­
gne que lt•s quatre nulres. Et. san

11
c; Ja timidité c1t• .,.t•s inters, 

il cùt marqué Jt~\ points qui nous t•usscnt acquis la vic­
loire. C<· fut 1\•xtrèmr-gauchc Sulaiin qui Je seconde le 
mieux. C'est Le Pa{Je poul'tant qui réussit le difficile t•x­
ploit de tr<>Jnpc·r la \'igilance de Guél,el, ,.e1· · Ja fin de la 
partie : l<.•co. ;;rancis ct lt•s P"lits a\·aient déjà J'epri-t le clw­
min du collège, ct i~ n'~ntendit point èc)ul<.'r la clameur 
enlhoushtsle qu'il mérituit. 

~otre défaite fut donc llon{)rahk, c.•t no') joueurs aUJ·onl 
n·~·u une exeellente leçon ·de jeu préci "i, <"ffi<.' ac<•, ct tout 
en:-;c mhlc élt•gant, c-ottrtois, souriant. 

• 

Le « gt·eat ('\' t'nt , do trimestre sportif : l" <lt~s Petits 
contre PI" <J(_)s G~·ands, le 16 Décembre . 

. Je :.~.us citai, l'an dernier, des colèr('s y(· hi· mentes. pour 
H\?oir dépeint Jcs champions de J' c Idéale :. , en route Ycrs 
~a Caban(•, :\\'cc clt•s allures et ·des rêves cie « conquista­
dnrs » , sûrs d'eux-mêmes et de Ja victoin•. C'Naü.•nt pour­
tant la vérité pure. 

Je dois déclarer que Jeurs succcssNtrs s'en ::-.Ilè•·ent 
défendrl' Jeuns chances .clans des sentiments d'humilité tou­
ehantc ; la question n'était pas de savoiJ· s'ils perdraient, 
c'était trop évirlent, 1nais jusqu'à quel chiffre astronomi­
qut· monterait Je nombre 1d<"s huts « encaissés » . Et ](~s 
gr.ands, ,leurs arfycrsair(·s, cstimait•nt qut• •le~ · petits pnr­
hncnt en sages. 

L'on cr:ut , ~u clèbul, crue la v icto~irc, à 'la surprise gènr­
rale, al1a1t rccomp(lnscr une telle humilite. En 20 nlinn­
tC's, . l'« Idé~ll' » marq~c tr.ois fois, ct ln gal~rit\ - ,011 
a·va1t con\·lt· nu spectacle le coHè-gr toul enlie•-. - souli­
~nait cc ~uccès d'un rire ironique à l'adresse des c cha-

• 
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meaux » pm·tis si confiants, et qui, d'ailleurs,. avaient, à 
<~haque but, riposté sans retat:d, e~ ma~q~an1. a leur tù~r. 
Mais quand ils cu1:ent cou:be trot~ f~ts ~e :dos s?us 1 ,~­
val anche des quolibets railleurs, Ils JUgèren~ qu on se­
tait a~s~z m oqué d'eux. On les vit ~oudain, c portant dans 
Jeurs sou•·cils, - c-o1n1ne l'Achille de l'lliade, - le signe · 
terrible de la csuerre » . Sous l'énergique direction de Fita­
rnant, ils bandèrent leurs énergies, ct les petits fatigués. 
(tc leur splendide effort, déconcertés aussi par Jes ditnen­
:o:ions du tcl'rain, durent laisser passer 5 autres buts. Leurs 
avants tentè•·ent bien des échappée~, avec courage, mai~ 
sans succès. 

Qu'He:. ne se déconcertent ])US. Ils ont d'excellents 
joueurs, comme .}e demi-centre P. Jo liee, l'extrêmc-gauche 
A. Le Goff, pour~ ne citer que ceux ·qui me parurent les 
meilleurs. . 

Et ils am:ont leur rcYanchc ! · 

, 

.. 

-

-
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Nouvelles des Anciens 
N omina ti ons ecclésiastiques. 

M. (;usfave llillirJJ1 , proft'S">t'ut· aux Faeulté~ Calhvli­
<tucs d'Angl'rs. t•,l égnh•mcnl supél'it·u•· du Si•minnin• Uni­
n .·rs i ta Ïl't•. .-

Ont été ordonnés diacr€'s lt' 19 Di•cemhrc 1931 à la ca-
thi•th·ale cie QJJimpcr : 

Jean Calvarzn, ·~ur\'(.• illant à Qu-imper (St-Y\'eS,. 
.lo.~cp lt Cm;qucr, sur,·eillant à Saint-Louis. Drcst. 
A.le.ri.'i Derrien. instituteur. Concarncnu. 
r ue.s Floc' 11, surveilla nt. St-Yin c <.>nt. 
Jerm Le Cœur, survcilJHnt, St-Vlnr.enl. 
J. J>. lA• Guen, surveHlant. St-Yvcs. 
l'oe.-, Monol, in s tituteur. Plaoennec. 

François .Vao'ur, instituteur, Concnrnt•nu. 
rves Pulau;r, surYeillant. St-Vincent. 
Elt!féne Slallff, su,·v .. eillant, St-Pol-dc-Li•on. 
Pierr<' Tzmr=c. SUI'Yeillant, Bon-SC>c.o ut·s. 

Le P. Cadiou. pré-cédemment ' 'it-airP ••t'nt'·•·ul du Cap­
ll aïUen a été nommé c uré de J'Acul-du-X~rd. 

.,. Le P. Signy de Ja Goupillière. a ét (• nonlln é sPct·Nairc 
général cl·' l'Evèché. 

Lt• P . .Jos. ~huTte, de C:rQzon, <~st \'ÎcHin• à (;ros-Morne 
(Jiaïti). 

Le P. Cotoni•a C'S t devenu vil'aire :'t Pihtle (Haïti). 

Distinctions. 
~lgr .1.-M. Raoul, :.trchirHat·rc dt> Carlhagl'. ~• i•lé nonuné 

d1C\'alicr de la Légion d'honn·eur. · 

Le H. P. Louis Froc, S . .T., I'C:•mincnt mi·t(•oroloaistc· 
tlont parJait <.•nt·crc nott·e derni-er Rull<•tin, a été p~omt; 
oflïdt·r d(• la Légio n d'honneur. 

1 

... 

.. 
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i\1. Jean 1/éna[f,· indus1ril'l à Poulcll'cuzit:, conseiller 
général du l'ïnistère, récemment décoré par 1t• Souverain 
Ponti fl·. a i•té nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
au t itn• du Commerce et de l'Industrie. I:a .JHltrie récom­
pctH:L' ainsi h• bon seryileur qui a su, par ~es intelligentes. 
t.•n ll'cprb<.•s, n1ulti plier ]a ri ch ~ssc économique de · ·!'\a · . . 
r<> 11 IOn ~ . 

Ll' 2H di•cemhrr, en ln c our ci n pa tronagl· de Pont-l' Ab­
hé, la médaille ·militaire a é té épinglée par )1. le général 
th• P~nfeuntenyo c;ur ln poitdnc dt• ~[. P~1bbé Joseph Colin. 
dt' Clohars-CarnoN. vicaire it Penmarc'h. nnden capo- • 
rai au 3'" zouaYe~. 

Le Présic.lt'lll ciu Co1nité Xational de Défense contre la 
Tuh<.Arculos(', \"U la proposition I) résentée par le Cornité 
d<· Prop~1gantlc.• sur le~ rapport rlt.• son P1·rsi<.Jent. a dé­
Cl'J'n(• ù M. Le Treul, recteul' ·<fe.• Plouguer, la )léclaillt' de 
llronzc du Comité National. 

1 La Sodi•tt.:. Arc:héoJogiquc du Finistère a arlressé des 
fèlit'i lations il !\1 . .4 ... Gourc11{[. ancien maire elu Trévoux . 
c dont le zèle pour l'Hude et Ja conservation des souvt'­
nit·s elu p~r'"~t· dt.• sa région e~t digne cl<'"; plus grands élc­
gt~:\. ) 

Au Concours d'enseignes de boutiques. organis~ au 
Faouët p :ll' le Gon;ed Bt·cton d<.· Sl'ptemlu·t• dernier. le 
JH'emiPr prix a été attribué à Chrislnplw Le Pensee, tic • 
Querrien. qui a rédigé celle de son beau-frère connue 
su il 

• 

lfti! polred ska1w fla m.ert~'hed koanl 
Y .-u.; ~ \'r o r..o, ar c' henu.nen 
,\ ver: amau tlilhcul d'ho c'lloanl : 
UrtJ::iuu ve.lou: ltn brage.ier. 
'J'raou peurc'lrr~.tel. ira(Jcl a bat/o. 
Roclteclou Jin lf ar C11WllrJH'ritw 

fluy a clwnt .'itertl bar: (l!' brayou 
- fla{! en e {/UO ::o chf..~tr mel<'n 
.tl !ok 1n!c · lJ didan ar jillt)n. . 

Nouvelles diverses. 

• 

• 

\ ' incent Hol:er occupe un emploi civil dans ln )[arine. 
Il t•st domicilié 5ï, rne Paul Guiev~st• , Lorient. . . 

Charles Rnppe, séminal'Ïsle-soldat. suit lt•s cours n'of­
f.icitr cl'a'lfnlinistrnlion ete rést:rn.• il · J'hôpital ViTlemin, 
rue c1es Rl~t·oiJt'ts. Paris X·. 

Ll• P. Jouwweou, de QuhJlperl<\ e ..... l n~parti ,pour l'lit' 
~laurice en eo·afpa'gnie d'un jt'Lme conf1·~r~ "(..\ ·compa­
triote. I l! P. Tanguy. ch.' Clohnrs-Carnoë.•t. 

~ 
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llenri Cogan !\l' trouve désorm.ais : J'E l 
rue des Arg~nticrs ~\ Linu:rtes (H t a,,. co c Colbt•rt, 9, 

• ( o au e- l~nne). 

An Aotrou hag Itron !.,éon Toulrin J f 
d<t gemenn d'coc'b ainiv 1 . o l o deus an eurvad 
1~ ~1 viz Here 1931. o e ez o mab Erwan. Ploucskad, ar· 

s·Jn Pierre Tr.ellu, d~ Briec, nous fait aussi )JHI'l de la nais-
• ce de son secon cl ])etit .,,.11·çon et r D L 

fil · Gu · (X l 9 °' , lies onnarl de son 
~ ) · au es, · avenue de Plaisance). 

• Xous avon·~ appt·is les mariages de ; 

Jeall Le Séac~h d e Carhaix · r 
à Chambéry, ave~ .:\Ille lfathil to~- ~e~~cnant vi•t-érinaiJ·e 
l;ué:enr.7ar de Jl}octotf ..1

0 
. < c, O'lJllc, du Juch ; Clet 

' ' o • u uanu~r •t Roui) 'Il guerite P1·iol. • ... n, ~n·ec . t le Mar-

Le P. Xoë/ Dérédec · , ~ · 
Plouhinec, nous prêt; ~~~tc~eJ~~rna p~us . d'wt . an â 
concours pour le-s ex am . . s fol s son aJmable· . 
en soit · · . · · ~ c ens ·fruuestri('.h d'Hnglais Qu'il 

SJn ceren1e nt n·mercié N · 
a fait une hetrreuse traversée : ~ o~~~ avens appris qu'il 
en Exlrême-Ol'ient. JUsqu a sa nouv(.>IJI~ ntission , 

De ,la l<'ltre qu<.' nous adress, V. . 
ntnt p<.~rc blanc à Kctlois (~lorbc:'h• zncent Le .Berre, ~rpi­
<ruelques lirtnes . « p ' 1 .. ln) nous detachons ces· 

n · · our noue; détendr J' · • cours de philosophie no . c ('Sprtt. ·apres Je . 
quarts d'heures dt• tr~v~lt'l usrn avonl s tous Je..s jours trois 
r· r ·t • anuc Tous les n " t Js .al .s, car Jes O<'<'Uj>:ation , • . bou s sont a-
artJstes peintr~s ju!l-qu'à ecu~ sou~t nombreus~, depuis les 
les 'pour rnanic1· 1(• baia· ~ . ont des ·aptrtud~s spêeia­
A l'occasion du 1 •r d~ 1!~npar ,m~ Jc~quels je me tt·ouve .... 
cri~inale. Après le cfé'cû~e; s est. clt•roul(• unt~ céTénlonic 
gnes dans la -cour ct ~ Ja '.tnoul s nous sommes tous ali-
llll'll 1 l ' ' su 1 e c u dole n ... s c on nés l'aücoladc Qua d . . ' nous nous sorn-
bien aiS(l d'en av oh· fi~. n on urr·Jvnit au 104", on était 
s~ ressentir de ces ch .~.' I(!U! les front . ·comnwnçaient ù 

,. . ocs, meme ceux des Bretons ». 
L Jntendant militaire Th 1 l 

du Leva~t et est affect, a a Jard a quitti~ •Jcs troupt's 
. e au camp de Coëtquidan. 

• Lotus Mathurin ct Jean G ï/ 
Vgueu, dt' Saïnt-Der•·it•n so t Ul ou, de Pleyben, lguace 
gc>rs. ' n compagnons d'études à An- · 

Jérdnle Coadou 22~ C 0 A . 
l'Ecole, Sl~ rcncontl·c c-ou .... t ., StatJon-:\Jagasin, Saint .Cyr 
c .. , \CO a\·~c Loui· Ch · 
np~ un poste inlëJ·t!ssnnt I>u' . ,.

1 
s l1_tLSSfl qui oc· 

cu lSJlles. Jsqu 1 n entree libre aux 

Loui:; .'tlével au J> . ·1 • 
•J- b ' 1 ) unec de 1·• •F"l' ·h -a eurc .. s pa · " ec e, monf pe-nd~nt 
h.,-.,., bJ'cn. r sem:unc• aux matht'•nwtinu'"" . 

'-Q ,, ~ .,, l'l s'en tJ·ouve 
c 

')-- _, -
Ll' P. [>errol , pro\·incial ch•s O. ~1. 1. à Ceylan. et le P. 

Sacl'(U/us, prOYinci~l dt•s O. ~l. 1. au Transvaal, vicni?l'nl 
en Europ(• en avril prochain pour assister au Chapitl'c 
<~énél'al d t• leur congrégation. , 

,1./bcrl flaslé (()5 .. H. I. E. O. H. ~antt·s) rencontre plu- . 
sh·urs anciens pm·mi lesquels F. Quillien, t·l Pierre Bos.~t)r. 

(;uillaume Poupon ~e trouYe très heureux au Sémj n.ait·c 
de St-J acques. par Lampaul~Guimiliau. Pendant ses récréa­
tions i 1 est jard in ier-fleuriste . 

J.-JJ. (;oué=ec, de PlonéYCZ·Porzay trouve ·que ses pre­
miers troi~> mois de casernt~ à Alger ont passé très vite. JI 
y n tant clc choc.;e nouvelles là-bas pour cll)S yeux de bn.·­
t on : .. La campagne axee sa végétation luxuriante. sts 
vignl'S, ~cs palmiers. s~s orangers contraste •dngulièrcment 
aYt'l' les landes el les pins cl(• ·Beuz-ec en Plouhinec .. Le 
qunrtier arabe tl t• .la viiJe est infiniment pittoresque avee 
~'' kasbah, se-' m csquées. sc~ ruelles étr·oiles ; ses habi­
tants eux-mènu·s. bien que ouvt·nt d'une saleté repoussan­
te, présentent un (•t•rtain chnrmt· avec leur allure orien­
talc· .... \Iger e~t bâtie sur le flanc d'une colline Lrès abrup­
Ü' ; vues de la routt,, se~ mahon') blanches étag~es {Jonnent 
un coup cl'œil magnifique. La bnsiliquc de X. D. d'Afri­
que ~e drc~st· nu \Ommet d~· ln eoJJine ct domine la rade ... 
La cas~rne est un palais au ~ens littéral du mot. caT elle 
c~t constitut·e t'n partie par l"ancienne kasbah du dey. ct 
on y \'Oit enè'ort·. trè'i bien cc nservée, le (HlYillon. du fa­
meux roup ù'én.•ntail... » 

* • • 
... Le 29 XO\' t'mbre. une fNe <lu Ble-un-Brug a célébré le 

~o u,•t• nir elu P. Abgrnll, à Qui :uperl~, où il fut vicaire avant 
de partir pour les :\liS's.ions. ~Jgr Duparc prit la parole. à 
Ja Grnnd·~tesse et, dnns rnprè~-midi, )1. le chanoine Pé-

_rennès fit unt' intl-rC'~.o.sante conférence sur celui dont il 
a éc r' it la Yie et publié la rorr·cspon·dance. 

« Nous lisons dans Le Nozn,elliste de Bretagne que « Ln 
~a lion Br'cton ne ». !lOci Né des Etudiants Bretons d'Angers. 
·drille de 800 ans ct rt.'constituée en 1919 par notre Ancien 
Je Dr Cornk, est encore présidée aujourd'hui 1)ar un auh·e 
an<.'ien, G. Savinn. de Pont-Croix. Celui-ci, dans une ·éan­
cc solennelle qui t-omprenait une con.férence de ~lonsei­
gnrur (iry, rcrtcnr des Facultés Catholiques, rap•pcla le 
but de •la société : favoriser ln ramnrad~ric (~ntre étudiants 
bretons, leur fa ire connaitrc et ajmer ·daYan tage leur pc-

'4titr patrie pour en être justement fle-r. 

Apprends que IUOll pa!f,'t .... ·app!!lle Rreiz-l=elt 
Le plus beau ries pays après celui du ciel. 
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. )1, .Chnrl~'s Toscer notn• JH'Ofl·s~eur aclu('llement étu­
'hant u Angers. en lc•·m~s délicHts l'l choisis rcnwrci~ 
Mf.rr. Gry de J'int<.\rèt qu'il porluil à « Ln ·:\;ttion Br,ec 
fonne ">. 

• • • 
. Mons~igneur l'En~·qut• n ouvert une ll!HI\'('llc sou·~et·ip­

f•on p~nr rachè\·CI~l~nt du Cirant) Séminaire :'t Kcrfl'Un-
1t·u~l.. ~ou~ ne saur.lOns trop Ja rt.•eommatHI :..~r ù la géné­
r~stle de no~ Anc1ens et .. -\'mis. Aclres<>er les ofrrandes. 
.((ff~n·ctemc~! ~ _ :u ... Sparfcl, êcononte rlu (~rand Séminnit·e 

... C. : ltl ·2o. :'\anks). 

• • • 
Xo~s s<••·ions hi<·n J'cconnais~anb il ]a P~'J'sonne qui 

poun·~~~ ~ou.s ~ournia· un ~ tiré à part , cfe l'Histoire· 
'!~• Pettt-Semtn~u·e de Pont-Croix, par ~(. le chanoine PH­
H n .. ou du m .;;Ins 1e'i fus.<·iculc~ (années 19f'9 . t 1910) f 
BuU~t · d · · . · ' · . • 11

' c ( u . •. . Jn . IO~es.un d .. \rchcologw ou parut tout cl'ahoi·d cc 
lra' .ul. .:'\ous regrt'ttons souvent <le Jl.'t\'OI'r r'cJ· ). ol l' 
1 0 · ·t · ' · u n r·e ' 1 s-

J .s1 JOn qu un st•ul cxe1nplnïre. 

Quelques adresses nouvelles. 
.lean Le Gallic, 48e .H 1 ·>5r:,~1 p E (' (' . 

• • ' • ... • ... • • • r u J n •ta 111 p 
Rend Fi/amant .. MllJS-olficicJ• l tJCj"' J-> T l'" e c· r~ • 'I. 

· ' · ·, ·' .. a ·' t: t z. 
Albert 1/aslé. ~o](f'll . o-<l I.) I 

, - , ... c cHI , ,) '. • p (' J 0 tc n 1 n E· () 1..) 
l'\ a nt es. ( di · • '·· - . 

Fr~~~~c1is Cdto'! a quitli· :\Ioda ne, ct s(• trouve a ft\.· dé nu· 
{. l. A. a L\·on. 

y 

Corentin Clou · .. S . . rec, •n~pcctt•ur du tontrùJc du tnlv~tiJ à 
. aint-EtJ ·nnc. rue Ciauthit•J' B·wc·lt("a '• u J \' 

) 
• • • o e, -.: 1 J' 

René ... e \'ïol 5~ J., 1 c· J' 1.. . · 
' · " · ... . ~ . · · ( .ourb<.woir (St•inC'). 

• 

1 
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NOS · l\ll:ORTS 

M: le chanoine Queinnec. 

:\ionsicur le chanoine Queinnec, vice-président de no­
tre association, esl n1ort à Quin1per. le jour de .Xoël, à i'âge 
dil 78 ans. n a\·ait pris parl à tous .le~, offices de la nuit 
et du jou-r. Le soü·. encore, pendant le repas qu'il prit en 
famille chez le docleur Pilven, il ·sc tuontra plein d'en­
train et heureux de St1 Yoir entouré de ses petits neveux. 
A neuf heur~s. quand il rentra chez lui, il ne ressentait 
pas le moindre m:tlaise, et, sui vaut sa coutume, il récita • 
.avec sn sxur, l~s prièr~s du $Oir. Un quart d'heure après, 
il était n1ort. A peine ~wait-il fCTmé la porte de sa chambre 
qu'on l'entendit gé1nir. On accourut aussitôt ; on le trou­
va ,éteurlu sur le plancher et ne d cnnant plus. signe de vic . 

Le bon doyen, aYait peur de la mort, el penùant la 
ntalaùie qui mit ses jotrrs en dangeT, il y a trois ans, i1 
exprimait ses crainte-s. Le hon Dieu, disait-il. l'avait cont­
~lé de grâces, mais il tremblait à ·la pentS-ée de sa respon­
sabilité. C'e~t terrible d'avoir à rendre compte de 50 nns 
;<le sacerdoce. Le Maitre a é-pargné à son bon serviteur les 
frayeurs des derniers mon1ents, il lui a fait la surpri-.e 
~de le prendre sans lui lailsser le temps de craindre 1~ juge­
ment qui allait lui onvl'ir la porte du ciel. 

M. Queinnec n fait de bonnes etudes au Petit Sémi­
naire de 1865 à 18ïl. On le condui. ait en voiture, avec ses 
frère-s et cousins, tle Landivisiau à Pont-Croix. Notre Bul­
letin n déjà 1·aconté cotnment, lors d'une halte à Locronan, 
nos bons Léonards apprir<'nt à . leurs dépens qu'il n'es t 
pas bon de s'amuser à soulcYer. ·les ·bannières dans 1es 
églises (1). Supérieur et professeum lui ont laissé le sou,~e­
nir de bons prêtres, ·dévoués et paternels. Toujours il a 
eonsidéré le Petit Sétniqaire comme une tnaison de sa fa­
lllille. Des six supérieuns qui s'y sont succédés depuis la 
!.fondation, en 1821, les deux premiers, ~1~1. Kéraudy ct 
Pouliquen, étaient ses oncles, le supérieur actue-l son 
neveu. Aussi, prenait-il, grande •part à nos joies, à nos 
succès c~mme à no~ peines ct difficultés. Lui qui n tou­
jours beaucoup aimé les prêtres s'intéressait à tout ce qui 
concernait l'instruction et d'~ducatlon des petits sémina­
ristes. Volontiers, i1 venait nous vûir ; et ces derniers 
tc1ups encore il sc pron1cttait de venir partager notre 

(1) L'histoire n été finement rncontëc dnns le BulltLÎII de Mnrs 1922~ 

, 
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Yit• pendant huit jou1·s. De notre ccité, nons lt~ \'o\·ions aYee· 
plaisir. Sa mén1oire procligieuse (•tait ull<.' mi~l' inépui­
sable d'histoin•s, el iJ r<•lnt~'nil elu passr une imuge fidèle 
ct \'ÏYnnte. 

Ordan né prètt·e en 18ïï, n prè-..- H~s ét udcs ù Saint-Sul­
pit-e, il fut pend~tnl qudques mois Yicaire ù Lamht•zel­
h•<·, puis ~lgr ~OUY('} lui denwndH cl'&tn• son SN't't'Nlit·e. 

Son \' Ïcil onclr, curt:· dt• Ht .. couvranct•. qui n\' dnwttait 
paur un jeun<.• •prètrc qu<.' J....· ~Iinislèrc paroissial. 1't· ~·ut 
a'-;ez mal cette noun·lle. « Ton p~n· c~t notnire, n'l'st-ce 
pas 'J Il a plusieurs dt·n·s dnns -on etudl·. Si Lu voulais 
être bun·aulTUle, il était l><•aueoup plus simplt• de rC'st<•r 
:.vec lui. » Le lJon curé M' n•JHJit Ct'IH'tHiant à l'i:vid t·ncc 
quand le jeune pt•t'.fn• lui eut exposé ses prnjt•ts. l'l c t.'!ll­
m~nt il voulait dans ce nou,·c•au poste, se préparer au 
minislèJ·c de la p•·é>dicntion, pour lequel il a\ ,lit un yif 
attrait. 

Le ~ccrrtair{' s'acquilln de ses fonctions de tt~Jie ma­
nière que :\Ionst:igncur a )HI lui cféc,•rnt·r c·t•t i·lo(tt> : Sa 
piété, c.,a fine intêlligc•nce. ~on st·n~ pratiqut•, s~n t''\fl{•­
ri en ce a d m i n i s t ra i i ,. e lu j a ,~ a i t> n t "a lu 1 a (' o n fi a n cc d e 
truis éYêques .uccC'ssif • C'l la srmpathi t• elu clcro(• ct d{'S 
H di.al('S. » · n 

Après 23 ans pasfi•-, it l'tv<.\chi·, )1. le chan c inC' Qul.'in ­
IH)c conn~issnit tous lt•s JH'tolrc~ ,elu dioci·st' : "t quuncl. 
l'n 1900, 1l fut nommé curé de Tanlé. il prit modèle sut· 
les mcilleun~ . Commt' eux il S\.1 dévoua tout t•nUe1· à se~ 
paroissiens ; t't non rontcnt de lt•u•· donnt•r une énli~e 
n~uve, il ~clifia 1cs ànH•s Pt s"c~ffon:a. (Wr toutt•c., IC's in7Ju s­
tr•rs du zclt•. de les élt•,·er ju~qu'à Dit•u. 

Puis il l'l' '-'Înt à QuimpC't' conrmc chan<,int• tituluire. Cc 
n'Hait j)as un e rc;tndte ~i !'on en juge par h•s œu' n·s­
n~mi.Jrdt "es d t nt tl eut a ')occuper : Propag~llion de la 
fo1, Apostolat cie Ja Prièr·<', Sl'rvice 1des communnut(~s, sans 
e_ompt~J' Jes rl'trnite'~ Jes adorations, l<'s juhili•s, le -. mis­
~il.ons Innomhrahlt''i par lesque'lles il fit b(•néfieier Je cli o­
ccsc presque tout <.>ntit•r de son E'xpéril'nC<', de sa pil•lé d e 
~a sc1ence d(' moralhte et tle casuiste. ' 

. froi~ cents prêtres assislèr(•nt ù son enl l' J'I'CllH'nl à 
Quunper l.u à LandiYhinu c t montt·èn•nl pat· là comhil'n 
h• !>On ~f. Quch1n cc avait su inspirer d'aO'cctueusc·\ vèn(·­
ratJOns a tous ceux qui l'avaient connu. 

... 
• 

M. le chanoine Coatarmanac'h. 

:\'os élèv~s ont été <!oulourcuscmeni'· surpr is quand. à 
la fi~ du ~runestre dt•r~wr, ~n. lc.ur cl,emanda de prier pour 
M. le Cu~·e .de Pont-Croix qu1 etmt tres malade. Ils ~'avaient 
~?~nu SI \'I.f et, si a_lerte ! il (>tait encore connu si plein etc 
'1c quand 1ls lavaient vu, p c·Ur la dernière fois, quelques 
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semninP-; plus tôt ! Et ccpencianl,. le. 29. le bon _cm:é 
mourait, malgré le~ bo11s soins qut Iu1 fp.~·~nt prodt~ue~ 
par les docteurs et sn sœur qui. ne le quttt:' pour, a1~s1 
elire pas pendant tout? sa .rn~la~lw. M. Co~taJ tna~ac b ~e­
nait ~ou,·enl chez nous ct tl etalt clc toutes n es fetes. An­
cien Supéri 2ur du Petit ·séminaire de Saint-Pol, il avait 
une sympàthic marquée pour les jeunes gcn~ ; et nos col­
~é,tiens de Pr~mière bénéficiaient de sa bonte aux examens 
trlmr~triels de catéchisme. ~I. Je curé acceptait égale­
::rnent de confl·sser nos enfnuts pendant les retraites. Ce 
dévouement a ux intérèts de Saint-Vincent lui vaudra un 
souvenir pieux de nos élèves reconnnis~')ants. 

• *' ~ 

Nous re commandon s également à n e:· prières 

M. J',1bbé Lc•uis Pouliquen, recteur de Locmaria-Plou­
zant-. frère de :\1. h.· Supérieur. pieu~emcnt rlêcédé en Dé­
cembre après une courte maladie. 

.lladelcine Scité. âgée de 8 an!>, fille étinéc <le notr~ An­
cien Alain Seité, notaire à Lan,ollon (C.-du-~.) 

Mnzl! F(~lix Milliner, de l'Ile-de-Sein, fidèl e abonnée au 
Bulletin. 

M. llunaut, rcctt•ur de Primelin. qui portait un grand 
inlérêt à notre maison. 

M. Louis Derrien, ancien curé Ùl' Yilledômer (L-et-V.). 
13, avct1ue de l'Obsc:rçatoire, à C!çnnont-F0rrnnd. 

JI . .Jean Serycnl, père de Jenn et Pierre Scrg<'nt, an­
ciens élèv·es, au bourg de Beuzec. 

M. Guzflou, à Esquibien. 
Jlf. 1 .r1lain Gnryculennec, tué dans un accident d'auto à 

Konakr\' (Guin(•c). 
• 

ACCUSE DE RÉCEPTION 

Se sont libérés définitiventent (200 j'ranc.'"\), 

• 

1\DI. Coadou, Pont-Croix ; - Chanoine Le JoUee, Saint- · 
.Mathieu, Quimper ; - Le Garrec, Pouldnvid . 

Ont payé la cotisation aJZnuelle (15 fr. ou 10 fr.) 

1\D( Abguillcrru, PlounéYez-Lochrist ; - Aufl'ret, Sémi­
naire. 

M:\1. Bence, Trégunc ; - Bid~au; Briec ; - Bleuz'-'n, 
Fouesnnnt ; - Boulic, Plouzévédë ; - Corentin B outicr, 
Pont-Croix ; - François Bouticr, Pont-Croix ; - Bozec~ 

• 

• 
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· J~nt-{onna-DilOulns ; - Bossl•nnN.'. Saint-S ·n·a is ; - Hre­
naut. Séminnin· ; ~ Burel, Concnrnenu ; - Hcrnnrrl. Pont- . 
Croix. 

:\DJ. C~Hii cu. Haïti ; - Gah·~z. Langol(•n ~ - Cariou 
.lean. S~minain~ ; - Celton. Lyon ; - Claquin. Ponl-
11'~\hbt• ; - Cloarec. Tréhoul ; - Chnussy~ Lt-nnon : -
Corr(_), Paris ~ - Chanoine Corre. L;uuli\'isiau ~ - Cogan .. · 
Limoges ~ -- Cloal'<.>e. Landivisiau : - Cbma•t.•n·lle, Douar­
nc·nez ; ~- Cotft'c. Dounrnt.•nt•z ; - :\lnw Colin, Pont-C•·oix. 

~lM. I>nntN.', Landerneau ; -;- llerrien. lkt•st (Saint­
Martin) ; H. Dc nnal'l. <~onJien. 

?\ll\1, Féal. Plonéour-Lanvcrn ; - FiNd. Quimper· ; -
Filamant, ~lelz : - ]~"oll. Aigrefeuille d'Aunis : - Furie. 
Pont-A n~n ; - ~lnw Fil' houx. Qu ÎlllJH'r ; - ~~mc Forest. 
J>OU-ëU'lll'IH'Z. 

~DL .Jt'an (iargadenncc. Pont-Croix ; - Gogail. Ht.•t·ou­
\Tanet.• ; - tiogé, Landid~iau ; - (;ui·gu<·n. Lt• Folgoal ; 
- Cuégu('n, Chùl •auneuf-du-F~tou ; - (~ui·n~l·. Saint-Vou­
gay ; - (iuilwn, Morlaix ; - .J. Guikht•r Ill· dt> St•in ~ -
.1. (iuilchl'l'. Ill' dt• Sdn ; - (iuill cu. lh· Tudy : (iHyadl·r. 
Cast ; ~ )lnw (iuileht>r. Ilt• de.• S'(•in. 

~Df. Iln·lé. ~antl'~ ; - Ht•nafl', AudierrH' ; - lli•méry ; 
J It•JTOU. Qu<.'slembet!t ; - Hillion. Angt•rs. 

)L\1. .J acquin, Dounrnenez ; - .J ézéqucJ. Sai·~ t-Pahu. 

~ni. 1\crmanac'h, Brest ; - Kél'isit. Douarnt•tu·z ; 
Clet KL·I'isit, (;oulien : - •1\t•t·vart·e. pèn• t•l fih. Plnuhinl'C ; 
- Kcrhoas. Plogonl't~. . 

~1?\1. Laclan. Lo<~unoJé ;, - Lanrl'nl. Lt• C:onqtH:l : - Lnz. 
Suint-Pol dl· Léon ; - Lazare. Conrmana ; - l..t• B<.'c, Ponl­
J'Abh~ ; - Lt· Bl'I'J'e, Plouigneau ; - Le l3t>rTe. (~ciulit•n ; 
- Le J~crn•, Qttimpt'r ; - Ll'' 1Bihan. ~t(•ilars ; - Le Bihan. 
Quimper; - Lt• Bot. Lt' Conqnt.'l ; - Le Bot. Quimpedé; 
- L(' Cœm-. Pont-Croix ~ - Le Cann. Trémauu(•zan ; -­
Lt.• Dén:•at. Srminaire ; - l..t• _Gallic. C~uingamp ; - Le 
.JoJl('c, Plomod it•rn ; - Lt• Jon('onrt. Tr·éboul ; - Lt• C:nrl'e. 
Landudec ; - Lt· ~ll'l. Lt•stonil ; -:- Lt• .Nair, Pont-Croix ; 
- Le Scao. )JoO:Han ; - Le Stt-t·, Tr(•gout't•z ; - Ll• Tiec, 
Ponl-Cr·oix ; Le Tt•ettl. Le Cenquet ~ - Ll• Trcut, Plou­
gut·t·; - Loz~tc'luneul'. Poni-C,.oix ; - Lt· Meur, Paris ; 
- Lohjoie, Lanricc ; - Le Fur. <~out•snou ; - Le Hern~~ 
Alfor·t ; - :\Ille Le Granncc, Pleyhen. 

:.\ni. Madt·c, Locquénolé ; - ~hw, Ergui·-Armcl ~ - :\htt'-
zin, Bénoclt·l ; :\Iathurin, Pleyh~n ; - .l\laz(•, Br(.\st ; -
:\l<•ssagcr, Beuzec-Cap-Sizun ; - ~lé\'el, Landc•rncau ; 
~Joal, Lambert ; -· Monot, PlahcnJa•è ; - Montfor1. Lt" 
Passuge (Lan r Î('t' ). 

i\IM. Paul, Plonéour-Lanv(·rn ; - Pt•lliet. Hé(lt'>né ; 
Pt~J·(•!'.i, Quimper ; - Piédoye, Kt••·nouC:•s ; - Porlo(lcc. 

~>·> 
- ,_)t) -

• T 1· · · Pou.:. Cll•dt•n-Cap-Sit.un ; - P<lu.liqucn, ... an.t J\'tsw.u ; -;. 
P P 011t Croix · - Pn(j'ent Douat ncnez • - 1 1chon,. po n . , - • · ' o ' 

S(•mi nairë · - Pt•n lll'C, P.logon nt•c. 
)1.:\1. Quintin: Ploue-.. ~at ; Quinquis. Plouhinec ~ 

Quintin, Brie<.·. 
:M. Hagut'·nès. ~lodaix. 
)1:\l. Saccaclas, Saint-Pol de Léon ; Séité, Lanvollon ; 

Se1.11C(', Plouidt•r. 
MM. Tartu, Tour~ ; - Thalabard. Coetquidan ~ 

Tirillv. Ho\porden ; - Tourn~llec, ::\lallalon. 
::\nÎ. Ugucn, Kerlouan ; - Uguen. Plouguerneau. 

t •n ehèque-postal cle 15 ·francs. expédié le 2~-12-31 ~ d_e · 
ln poste de Douarnenez. ne po!·te pas le n~m de l'~~p.edl­
ttur. Cl•lui-d est prié de voulOir hrcn se fa 1re conna1h e. 

!.isle ll1'1't:lée le 13 irwvier. Pril•r.e de siynuler erreurs 
ou omissions. 

Le Hull<'lin de Sainl-Vulcènt, dan-.. -;a rédaetion, vi ·c 
uniquement t1os Anciens ou nos êlè\'es aduels. Il n'exclut 
pa:\ pour celn de ~es abc nnés toute autre personn~ pour 
qui il présenterait quelque intérè~. Pour Je.> rece\'011". no: 
~11nis peuvent nous adresser 10 Jrancs par a.n. ou nons 
fnire un Yt'J'SCIIH~nl définitif cle 20(1 francs). 

, 

-

, 

• 

t 

-
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PLACES (NoYembre-Décembre). 

PHILOSOPHIE. - J>.li{ft>ltoloyie : Toulemont, Le Pupe. Cnl­
-v:uy. - [)isser/alion : Toulcmont, Cah·ary, Le :\loaJ. - Malhé­
maliqut!s : Le ~loal T<lulemonl, Suignard. - Scien<:t.s naturel­
le:: : Le :\J oal. Calvnry, Le Horgne. - Catéchisme : Cnh'~try, 
Toulcmonl. Le Moal. - Physique : Calva•·y, Toule m ont, L<' 
)fnal. Histoire : L<: Pape. Cnh·ary. Toulemonl. - Rsucholo­
gie : C:th·ary. Tnulcmont~ I..e Pa pt·. - Philosophie : Càh nry, 
Le Borgne', l'oulcmont. 

PHE:\IIf:f\E. - Version lalim• : Lozac'hmeut·, lllou{;l. L<' Doze, 
Cau lan. -- LitUrafure: Guéguiniat, Biger, Monot, Bluu~t. -
Composition fram;ai!\e : l3louël, Lozac'hmcUI'. Le Dozc, :\lichel. 
- Alyèbre: I.e Du, :\léncz. :\lonot. Guéguiniat. - rersion grec-

, qu('. : Biger, Blou~t. Le Duze, 1\.ermanaclt. - . lnf!lais : Blouët, 
Jiermanac'h. Lozaehmeur, Gcn!ric. - .1pologélique : Gentric~ 
Caudan, Hermanaeh •• Cloàt re. - Il isloire : Biger, Caud.an, 
)lonot. Sa1 a ün. 

SECO~DE. - \' ersion /aline : Bonis, Réd\'~}, Bourhis, Dant~c, 
Dérout. - Grammaires : Bronnec, 'Yo uinou, Boni s. Da11lec, Gor­
rec. - Liflératurc : Yo uinou, Dantec. Floc'h. Luca~. Collor~r . 
- Chimie: C~ln\'t-1, Gorrce, Fl oc'h, Kérhel, Dantec. - Pltusi­
que : L;! Gallic, Dantec. Dt•J'nu l, Cornic, :\loënncr. - Histoire : 
Dantec, Ynuinou, Gorrec, Cor·nic, Bolll·his. - Géoyraphie : Gol·­
rec, L<' Gu~llec, Dantec. Le B~rs, Le GuO'. - ,1/alhématiques : 
Dnn tt'C, L~ Gnllic, Le Guell~c, Cah ez. Gor.rct·. - Rérila.lion : 
Dant<>c, D éroul, BoUt· hi•. Krrln~I. Lucas. - Calécltisme : Dnn lee, 
~rc)ut. Guilly, Luc:.ls, Youino u. .tnulais : Guills. Dantec, 
Ca nvc J, Be rn ~u·d, Bron nt"c. 

THOISII't:\JE. - Tltème latiJl : Guonac'h , :\1ngndur. Pc.·nn, Le 
Brun, Cuzon. - lt ersion laline : Pe nu, Tunnt'nu, Gnonnc'h. 
.Magadur, Cuzon. - l 'ers ion yr~l'que : Breton, Ta nne~\U. Fai11er, 
Caslcl, Penn. - Grammaires : Cuzon, Gnon.ac'h, Le G-run, J o l i­
vet, ~lagadur. - Cafécltisme : Le Brun, llurelleJ·, Cuzon, .Joli­
Yel, Y. Grannec. - llisloire : Cuzon, Le Brun Casld Hnllé•tucn 

, ' n , 
Gaonac'h. - Récitation : .Jolh·et. Le Br·un, Gnonuc'J1, Mngadur\ 
Cuzon. - Algèbre : Faille r, Castel, Boulic, I<crYeillnnt. -
A.nyfais : Guonac'h, Cuzon, ~lagadUl·, Tlallégucn. - Littérature : 
Hall égue-n, Gannuc'h, Le Brun. - llygU•ne : Cuzon, .JoliYet. Dott­
get, Le Brun. 

QU.\ TH It!:~IE. -· Xarration : L-e Lann, .J . J..è Bol, Lozac'hmeur, 
Le Con-e, Le :\lenn, Li? :\leur. - Grammaires : A. Le Borgne, Le 
-.\feur, Lozac'hmeur, :\loal, Baraër, Trciz. - 1•ersion latine : Le 
Pemp, Le l.;a nn, Le :\fo.n l, Quéré, ~~~ M('u·r. - l' ersion grrcque : 
Le Pcrnp. Le 1\f:.:>P·· , Boussard, A. Le Borgne, Dantec. - Calé:. 

• 

•l-.,., -
- '. 

\ l Me ur - His -> D·llli~lou Bou.s~tll'(' ~e • : • 
. 1 ,· ... 11te · Tt·ci.l, L<.> 1 t'lllJ), ' ' \ 1 •. Horunc Duntélou. 

( 1 •• • 11 ·t · On nt<' c ·"" · ..... t) • ' 1 ,,,ire : Le Pemp, ut ne: ïl'c Hcnn. Coadou. Bou~sar<. 
J' ; t•lon : I.ctzac'hnH.'Ul'~ c1.3\bl .~ .• 1 c {>~mn HuitTiç, .\uffrel. 
• 'l ~\Il' urn~r, . .~, • . Le 

.\ nyluit\ : Lozuc lill~ , ' 1 e Pcmp. Cadou, Kern1 non, . 

'
. il/wtéfitJI1i' : Luzac hmcur. .. J J"' B(Jt Rcr"rnn. Pérenne-;,. 

• 
1 

• $f • • l e P-'' m P · ...... ' 1 B :\l t?ut·. - c;,•tHHC rre ·. J . )f ·~r HuilJ'i c. Le Pemp, .\ . • e nr-
ltll!ilri"·· - (; I*O!fl'llJl lllt! : Le . c , • 
~!'1C, '\. ~lu:tl. 

. " Tht\me. latin : Goyat, Horc..•llnu. 
C I.,~nrJ~:\lE BLA).;CIIE. -: Hor···l lou Sa•rol, Coathn.ll:m, 
• · · v. r · Latwe · " • t- d' 

'-'·t •rot )fot·Yn n. - 'erswn . llot·"l lou 1 c Hénatf, Bou m, •'""• :-.. · · · el'f.[lte · .. • • S u·i,nutnL - c;rammmre y~ 1.1 • ]lou l{~rvel la, $agnt, Le 
• ..., • ·' lalzne · me • S 
~.:: ·••ICJl - Grwnmatn 1.1 Kn,., . ..,Il·t Coalhalem, arr3-..... ~ · . , · . , . 1 {ol'e ou. .. " • · 
J>nn•re. - (.(J/edusnH . 1 r ._ ll )U Boudin Sagot.. Le Dange. 

t) c·· · Ille· ~ote ' • ' • 'lh 'l' nlap;nH n~ - rt•ogJ ap . . C y •t l J '-' Don~e. - .~n me t-

f~ ' <·ifalinn : llor<>llou. Houdm, tOB •• ~ • • ,~\ - 411uluis : Horellou, 
.t \ L Don•t{' •Wl 1 • • -

P IH': Horcll(IU. ')n~o • e ~ ' rr~toire . Horellou, LC' Donge. Le llénntl'. Boudin. )Jnn·an. lS • 

Btl Udi n. Sa~ol. 
. • Tl • latin : Qut!ré, Feunteun. Cor-

Cl~QCJ~~l E HOl GE. -:- lu r/r~ e . Guifhnt Quéré. Feunte un. 
1, • ,. erstoll a rne . ~ • ,1 1 : 

\ t"it le >urgne . - · L 1 ,., GuitTant C tnpa n.n. 
• · · ( re(·que : c .u. ' ' 

Col'\'t'SI. - (,rammmre U n • • Chnp·thin. Ft.•untenn. -
C\u{·r·• - U~dlaiion : Le Corre, '<-uc;~· '~ Gall _ .4.nglctis ,' 
c': ·cw;;naire lui ÎIH' : Q_u~r~·· CorYCS.l,. (.'t'Oll, • 

Lhn palnin. J>ani on. (.UIIlant, Quérc. . 
l . {'. ·q Cuzon, Buurlus. Le 

SIXli't:\lE BLA~CHE. - .-S\na !JStl• . J .:HBH:lt•:t"' B~thorcl. - Xar-
. . C oc ct er•-t~ n ... .., 

Bl ~·i~. - H1slozrt~ : r • ~1 n' t Et:ercices: Breton, LC' 
r. · • c ·ocq Buthorc o · - ~. 'l ' n•/ion : •·l' t'CC, ' , • • h ~ ~. Bo<;-.cr Breton Cuzun, .\ L'nez. 

Hl{·io;, Croc:q. Ft!rec. - (teo.g~up HLroc • Fircc. - Breton : Cuzon. 
Catéclrt:;;me : Brl'lotl. CuzoRn: Cl • q lrlr'' IL ·~ . er,rent. Cuzon. 

~ • l ··1 • • _ , s 01 re na ... " · • ;, 
Sl·t·gent, Le Hu. · c< c c:.( · 1~ 1 , . . 1 .... Bot Cuzon. Le Ru. -
) 1, 1 -lmJlals · Le > e1s, "' • .. , l ' . l .. rcton, 1U • - • • • • Bl. · Trunu~n. - Re<'l a wn 

Jl rilhmrt ÏCJUc! : Breton, Cnzlun, LeU ·s;~;~e . Crocq. Bot ho rel , Le 
F~rec. Le Hu. )lcn..,. :\fo:t · - '· . 
Hléh, Bot. 

J n 1 abou .\mh·•>. Le 
Slxlv:ME HOUGJ;:. - .-lnaluse : .. c uux. ·R .. ·. 'e E.rer-

~ '"· :\ 1 Lahous ''1er · - ~ 
Bars. - R éclacfion : 1...'-' Ba~s~ • m ~!>, c.' l 1 • ~ (;éographie : Le 

L H , 1 l3nrs Lnhous. '' · c\S e · 
('"'es : ~ oux, JC • llu - Arilhm~lique : Labous, Le Roux, 
Bars, Andro, Le Coz, ~tc . · l elle . . \miro Le Bars, Lnhou s. 
1 ' Bnrs Le Coz. - flrstorre 11(1 ur . . ' 1 C z - R éd-
.i.'" Ca.stei. - A nul ais : Tl·c1lu, I.e Bm·s, PLnbtotlts, ~ ~aiécltisme : 

l C Le noux Con t meur os o ec. • 
l nfio11 : ..c ozt • 

1
• 0 • )l~rri<.'n _ llisloirc : Audt·o, 

Le Gall • . \ndt·o, Labous .• c uars, · · , 
Trcllu, Le Coz, Le Roux. 

TABLEAU D'HONNEUR. 
T 1 t Cnl\'arY Le Ror-

PIIU .. OSOPHIE. - XooemlJre : ou ~mon ' 1 •• '1 P ·tpc-
1• t 1 Xouy :\(ool Coc to u, ... e · " 

'' tH• Le Guell<'C, Le rcu , ..c • ·' ' 1' p 
1 
.. n ralYan· Le 

n ' . D, bre . 1 c Bot•crnc .. e .n "'"• "- • ' 
CnnY<>l, Peuzaal. - . <•cem • L :\l o~ l 'p<'uzial Cochou, Sui-
(,u<'llcc. Le Tt·eut, 1 oulemont,, c • · • ' 
~nard, Carl\'~1. Feunteun, Le ~ouy. 

r. 1 1 C ùnn Bl ou~t, )Jonol. 
I>nE.'li~HE. - .\'ovem1Jre : ~ tc .H' , .a u • • 

•\ ~~ '[ 1 1 't not L<' Dul :\Jéncz, 
J~ol hot·el. - l)t!cembrtt : Blouël, •\ H .' l<' ' ,, o , 

Caudan. 
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SECO~T>E. - Xouembre.: DantN·, Le Gallic, Guilly. llonis, 
Ur(JllllN\ Le Goff, L-e Gucll~. Lucas, Gorrec. - IJêrembre : Dan­
lee, C<•rnic, Gorre<.', Le Galtic, Guilly. Bonis, Bron nec, ·Le Guel­
lec. l..Ut·as. 

TIHHSif:ME. - .YovembH! : Cuzon, Le Uru n, Mugadur, Bou lie, 
Castel, Brt>tou, G:10nuc'b. - Dtt{'f!mbre : Cuzon, Le Brun, Cas­
l'el, Boulic, Magadur. 

QUATRit.ME. - Sootmbre : 11..-c Pemp, lluilric, Baraër. 
Lozac'hmcur, Daniélou. - Décembre : Le Pemp, Bnrnër, 
Loztlc'hmcur, Trciz. A. Le Borgne, L<.' M<-'ur, I>anh'lou, Huitric. 

GINQUif:ME BL.\XCHE. - l\'ovembre : Hon•llou. - Décem­
bre·: Horcllou. Le Dongc, Boudin, Mornw, J:Je Gr a Jl, Bernard. 

Cl:\QUI~ME ROl'GE. - .Yovembre : Corvest, Feunteun, Qul•ré. 
- Décembre : Con·cst, Feunteun, Quér~, Le GaiL 

SIXIE:ME BLANCHE. - NovembJ't. : Le B~~is, Crocq, Mens, Le 
Ru, Brt'lon. Cuzon, Bot, Fért'c, Marécl1al. -Décembre : Le Bléis, 
Mens, Crocq. Breton, Le Ru, Cuzon, Bot, Mar~chal, Moal. 

SIXI~~IE ROUGE. - XoLJembre : Le Houx, 1Lc Coz, Labous. 
Le Uar~. Coatmeur, Trellu, Le Gall. -. Dh:embre : Le Roux~ l.e 
Coz, Le Bar., Labous, Trellu, Coatmeur, Postolt'C. 

EXAMENS TRI~IBSTRIELS. 

Ont ob~nu la mention Très Bien 
Philo.~opltie : Toulcmont. 
St>conde : Dantec, Goncc. ' 
Qnatrième : Le Pemp, A. Le Borgne. Lozac'hmcur, Le Meur, 

Treiz. 
(:inquième Blanche : HorcTlou, Sa got. 
Cinquième Rouge : QuéT·é, Feunteun. 
Si.riëme Blanclte : Crocq, l.c Bléis. Cuzun, Fércc:, Le Hu, llo4 

Br<-' ton. 
Si.rlème /louge : Le Roux, Lahous, Le Bars, Trcllu, Le Coz. 

Le Gall, J. Castt'l, .\ndro. 

EXCELLENCE (ter Trintestre ). 

Philosophie : Toulemont cl Cah·ary. 
Premii!re : Blouët, Lozac'hmcur, ·~licbel, Caudan . 
Seconde : Dantec, Gorrec, Bonis, Dérout. 
Troisii!me : Cuzon, Gaonac'h, Le Brun, ~fagadur. 
Quai ri ème : Le Pcmp, Lozac'hmcur, Le Meur, Treiz, A. Le 

Bor;tuc. 
Cinquième Blanche : Horellou, Sagnt, Boudin. 
Cinqzzit~me Rollye : Quéré, Feunteun, Con•cst. 
.Si:riëme Blanche. : Crocqt Le Bléis, Fércc. 
Sixième Rouge : ·Labous, Le Roux, Le ·nnrs. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

lliPRUIERIE COR.'\OUAILLAISE, QUIMPER. 

MoBlLIEUS ·n, EGLISRS ET DE SACRISTIES 
Statues - .Chaires 

Autels, Confessionnaux, etc. . . . 
--· -« Travail soigné »---

CHÊNE DE 1 ar CHOIX - PRIX IODÉRÉS 
Demandez plans et devis. 

FrançQiS RODEO, SGUIQl' 
-c< Pont-Croix •>-

---<).---

Fabrique également : 

Bureaux américains -:- Bureau miJli&tns 
aux meilleora prix. 

Chair~ du Petit sbninaire, 
Pont- Orotx. F GODEC 

A 1neublement complet 
Grand choix de lits de fe~. 

. 

BEURRERIE BRETONNE ~----~--------~--~~-ff 
BEURRE SURfiN 

" Les Plo marc · hs .. 

ŒUFS FRAIS 
OU PAYS 

SOIGNEUSEMENT TRIÉS 

MAISON R, PICHAVANT 

JEAI PICHAYANT FILS 
successeur 

PLOARÉ, près Douarnenez 
( Finistère) 

Expéditions llirectes par colis postaux depuis 3 kilog. 

1 
P111 x ~p 1:.< t .\l x pour les 4-lncicns cl A mis de Suint- Vincent, 

Ecoles, Commuuautés, !asti lutions, etc ... 

---« Uë~IA'iOEZ MES <.:O~OI1'10NS o'HNVOf »---

Amis, diffusez mon. adresse ! 

Cumple c.·ottnwt po~tul 
J(emu·s ttll 1 (j. üSU 

• Q • "'''O'j H. C. uHupcr n" t.l ,, 
Th l .fol' u 0:\ H 1 - ';Jï 

1) U l.~ AH!'\ h ~ h~ 

• 
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Si vous passe3 à Quimper, 

T&.Ét•uoNe : 3.9 7 , descende3 à 

lEMPLIT 
Su eeesseu r Mme MO~ I...J e 

0 Près de l'Église Saint-Mathieu. o~--

FERBL4NTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

· -François BOUTIER~ Fils 
PQ1VT- CROI.tY (en fa ce Vu Collè,ge) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte -
~o!llpes ~e tous syst~mes. - Articles de ménage, Vanne~ie 

éllencene, Porceléllne. - Parapluies et Ombrelle , 
tous genres. s en 

.. 

~UIIbl!mii!DDUUilDIDtnllWIIUIUJUllUilllliUilllliUilUll!UDIIUllllll!runnnmfilllllllilllUntnnlli!JL'lUJfiiDIIIliiDIIIOIInntiJJIIIDilBIIIDilllllllllflmmiU'tl!r! 

. ! IOTEL . DES VOJA~rE~ltS : 
g Pont-C~;oix :; 
~ •®• 3 

~ BLAISE GLOAGUEN : l PRIX MODÉRÉS . s 

~: WliUlllliiiiWIIIIIllnllWllllllllllliiUUillliUIIIIIIJilllliiiiiiiiiiiiiUIIllllllllllllnllnutDllllllllllllDIIIIIII!lJIInTn!IIIIIIIIHII~Im~:~~IÎIIII~Il~lllllll~ 
_gmriiiiiUIIDIIllllUIDIDIIIIIIIlUDJinDII!!IUIUIDWJIUIUDIIIDUUI1111WIIIUUllliUIIIlili1TtiiUllliU'"''..,_, 

9 

"""~"""lllmtmmDillDlnJUDUIIIUIIllllnnmDII1Dr • 

! Exiger les CONFITURES de la _ ~ 
1 ~ 

1 PETITE BRETONNE 1 
1 faites_ comme dans les Ménages ~ 
1 .avec -du SUCRE et du FRUIT 

~~;!:::_:~ GUIMPER .. ; 
-----lmlutUUtruil 

' 

MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de vieux l\1eubles 

Fabrique de .Meu1'les bretons et Louis XVI 

TRIUIL soiGKÉ Guillaume THIEC PBlliODÉBtl 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

24 .JA~YIEH . • - .l la nwniêl'e de ... 

La lulle électoralt~ 'u bienlôl s'engager duns tout k }Hl) s .. 
Comme chaque anni•e notre ~ Annonce d~ la Lo~r:ie l­

n·vêt une fotme noun~llc et: autant que poss1ble. onglllale~ 
bien inspirés ou non, oous n.Yooc; n1ic; ('n scène. cette fois. 
un candidat et son «supporter , . Pour cor\Cf le tableau. 
nous leur aYons adjoint un gardc-champèlrc. . , 

Loin de nous toute intention de faire des p~r~onnahte~. 
Celui-là sc trompera donc qui \"OUÙI'<l y voit• autre <·host• 
qu'une fantaisie pour amuser des rnfants. . 

Nous avon· représenté dans toul son ridicule le typt: 
traditionnel, - el universel, - du tribun démagogut• qtu 
,ans se lasser,l offre au pauvre veuplc des promes · e~ aux­
quelles il est le premier â ne pas croi n•. 

Le oardc-chan1pèh e marche en tète. Ses pomtnclt <.•s t•l 
son nppendice nasal fulgurent, com1ne il con,:ien.t. Esl-it 
sorti d'une vieille eslomp~ '? Son costume parait SJ sur:w­
né : la blouse bleue serrée à la taille pa1· un ~einturon de 
couleur ; au bras, la plaque de cuivre Otl sont gravée; lrs 
mots : « LA LOI ». terribles• et nH•Julnçants ; autou!· dn 
eou, un foulard rouge. c.• l sur la tète un 1nonumcnh~~1 lHcor-
nc aux galons tl'argt.:nl. • , . 

11 fait résonner son tambour. le gurde~chnmpetre, cl ('est 
(' n vain que ch<'z lui vous cherchcl~l'Z •le sourire. . 

Le sourire, on le contemple sur la face de ~I. le :\Iatrc dl' 
llouloucoal, largement (•panoui, patcl'ncl, accueillant, con-
quérant. · 

)1. le ~laire, - 60 ans, toujours droit, s~dcus~men~ 
bedonnant, barbe grise, - du haut d'un murelln pt·csentc 

-43-

·ut ain lena nt à la foule des élè-ves bouche-bée le ·1· eu F · _ 
t l d '1 1 , . ne r l 

.co. m.< ~nt J ( es1rc faire le représentant de la circons-
cnplton a l'Assemblée l'{atioualc. Tandis qu'il parle ave(' 
~ougu~, sa. canne i.J I:ngit~ _vers d 'invisibles ennemis~ 
son melon JJ l·e- soulève et en co1tfc ·on occiput laissant · 
unt• t·hcvc'l b . · 'li • · . VOir 

. . UI e en. 1 ?u~sm e. Il ~'en prend à ses anciens 
a nns « qu1 branchssa1ent contre les étoiles de la vérité lt· 
c~gnosco. de l'e.r~eur ~. et qui l'ont trahi. Le parti qu'il 

-<lefe~H! desornuus contient, prétend-il l e b onheur de J'hu-
JnanJlc future contme Je bouton la fleur. . 
.. N~tr·e candidat pnrle n;ec plus de cal1ne. Il est digne, il 
1nsp1 r: toute con~anc.e. Son fi~it-rcflels déjà en impose, et 
le rubtln rouge tres <.hscrel qw orne le r ever s de sa redin­
~ote augmente encore son prestige à n os yeux. Quant à son 
eloquen~e !... O)·ez !... ~os élèves. comme de juste l'ont 
-npplaud1, sans toujoun, 1e comprendr&. ' 

« CITOYt:xs, 

L'heure est grave. Le char de l'Etat navigue sur les ,.01-
cans de la Révolution. Il faut <les honuueli solides aux rênes 
tl< ... lu Hépubliq~e. J t' ne suis pas de Ct' tL\ crui abusent 1ec; 
ma~S·'Ii populairt's avec des épithètes sonores, flam ­
boyantes et creusrs. :\lais je n1e place sur le terrain trans­
ce.ndenta~ d~s faits primordiaux. Le programme que je 
def<.·n~t.lr:n, s1 vous mc faites l'honneur, insigne entre tous, 
de m 'mposer la charge glorieuse de collaborer- au salut 
de la Patrir en un mot si Yous m'élisez député le pro-

.. _gr~mmc que je défendrai, vous venez d'en conna'itre J'e~­
pl'll par tes paroles d'éloquence sublin1e, que vient de vous 
adre~ser. :\I. le :\laire de Boutoucoat. Lui qui fut jadis Je 
fJl.us no1.r sectateur de la réaction envahissante, il veut 
desormms me soutenil' et marcher a,·ec moi la main dans 
la .main pour établir enfin la véritable démocratie, celle 
qut a ~our but de .garantir à chacun 1e plein exercice de 
~c.s droits dans la hb<.'rt é, l'égalité ct ln ·fraternité. (Applau­
d u;sc ment;; .) 
. Citoy~ns ? Oui je veux vous donner rh'jà ce titre . glo­

!'J,:lttx. St vons êtes .encore jeunes par l'fige et par la taille, ' 
n c e'-.-vous pas maJeurs par la précocité de votre intelli­
~ence ~t la tnagnitude de votre savoir. Et mieux que ces 
etres ttluba nts. dont la main -racillantr ct ·Je pas n1al 
a~surê \'Ont déposer dans le vase d'élection le bulletin que 
'lent de leur remettre le dernier réactionnair<:', n'avez­
vous pas conscience des mesures à prendre pour soustraire 
la démocratie aux perfides· embûches de l'hydre révolu­
tionnaire ? 

Oui. YOUS méritez ce titre de citoyens (applaudissements) .. 
ct .de vous le refu~er c'est pour notre gouvernen1ent la plus 
ab.Je<.'lc, la· plus revoltante, ln plus abyssale, la plus pyrn­
nudalt', en un 1110t ln plus monstreuse infamie des temps 
n\od ernes (applnudissenzenls). 
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Monsieut· Jt• Mair<' n parlé «d'opprimés, t•t de «viel iJues 
d'injustice ». ~'êtes-,~ous p~s préci~é1~1ent de ~e~x-H•. '? .~t 
comn1ent secouercz-,·ous le JOUg qm s appesanllt Imp1to~ a­
blcment SUl' YOS epaules, SÏ ]'on JlC dépose entre VOS lllêlÎ IlS 

cette arme rcdoutabl~ ()t salutaire. je veux dire le bulletin -de vote ? (ctpplrmc/issemcnts). 
D~s 'opprimés. ·? Ah ! Oui, \'<ms r.n èlcs l\l je veux rl~­

ployer Je 1drapcau qui verra poindre l'am·or~ cl~ \'otre .. d~h­
' rance. Citoyens ! jt.) l'affirme encore une fois, JC lt.) ret lere 
t·l le déclare' à nouY~au : voici donc les principaux point~ 
elu prog1·ammc que je d(•fendr~i ju~qu'à l'e.fl'usion de 1~1on 
sang (upplaudissen1enls) ~t qu1 do1t conshtuer un(• rev<"F 
lotion fondamentale dans l'humanité scolaire en marcht.• 
vers le progrès indéfini. 

- Lcv~r tous les jours à 8 heures (applmttli.s.'U~ml'llls), 
... mais à partir cl<.• 5 heures et dcruÜ.' du matin h•s dor­

toirs seront impitoyahlr-menl vidés de lcm~s O('~upants 

(protestations) (1). • . . . 
- Classe Je matin seulement. ct toutes h.•s apn·~-mHh 

promenades . 
... dans les pr(•s Jl('-uris des Jittér·atun·s gn' ·qu(•s t.•t lat &Iles. 

- Plus de devoir à fnire. 
... seult.'nu•nt des exercices capahles de fot'mcr ,.o.tre inll'l-· 

Ji gence. 
- Plus de let·ons à appttendre, 
... ''ous vous .. contenterez de garni1· votn• mémoire des. 

t'on naissances f(UC vous indiqueront les ri-gents. 
!.!année scolaire unra la durée des vaeances acttll'll(•s: 

trois mois, . 
... et les vacances seront etc . neuf 1nois par ëln, (~ar J<.• 

considère que pour un citoyen libre ct or·ganisc! les jotu·s 
heureux que vous passerez à l'avenir clans ec.•tte maison JH.'· 

pourront être quê (les vacances. 
- Les cxa\ncns seront supprimés. 
... par contr<.' un cOJnité de prof .. esst•urs ser~ chnrg~··. à la 

fin de chaque trimestre. de controler le savou· des ch.•ves_ 
- Enlin, gr:lce sup1·ême, :.près une pro.men:uiP d'agré­

t 1cnt .qu'ils feront à Hennes. le diplôme de l>Hchelit•r sera 
aunablement off<•rt à tous les élèves sortant de Hhélori<tlll'" 
ou de Philosophie 

avec etes connaissanc·es reconnues suffisant<'s. 

f:JTOYP.NS ! 

Vos •·egards suspendus tt mes lèvt·cs <•nln'voient <lèjà 
dans l'avenir Je bonheur· ineffa~le qui vous atl(•nd lpa·squc, 
par l'application de 1non programme de re~endkations 
imn1éùiates, tous marcheront (lans cette :\1~tson sur le­
même pied sacré (l'égalité fratcrnell<.'. 

(1} Les ~l}J(lltludissemP.nts el les prole~tnlions st' sut•t•\od~t·onl aiu!;i 
ju-,qu'it )a fin. 

- 4.) -

En atl<'tHIHnt l'ht.·ur{\use app_arition de <·elle aube féconde, 
lt'P:tndez · sur , ·os fr t-res d'Asie, .d'Atnêrhjuc ct d'Afrique 
h·s bienfaits dl' l'organhiation prolétarienne, c·u un mot 
achetez des bilJets de Joterie {1). C'est l·n faisant preu,·c 
d'une réelle et large· générosité que vous pourl'ez hâter 
J'aurore imrnar<'esC'ible el radieuse qui vous annon<.'era les · 
tt~mp. nouveaux claris la victoire dr vos droits enfin recon-
ll us et' Yen gés. · 

Vive la lof<.'t'ie ! Yive Srunt-Yincl'nl ! ) 
• 

1er FÉVRJEH. - - ~ DéliL,rruzce ) . 

- « Yous a\·ez pleuré, tnonsieur l'A~mônicr, 
l'un <le nos visiteurs, auo·ns, avouez-le ! » 
- « Plcul'l'r ·? non, n1on ch(•t·, mais j'ai eu 
aux vc?ux.~ . 

• 

aj-je dit à 

. 
les larmes 

- c Comme.· tout h• mo nd<'. n 'e t-ee pas '! en parti cul ic.•r 
1~.wsque la bon ru· p<:litc.• vieille rac'o n tait ;H·ec tant de sim­
plicité. l'Il un Jnng.tge ,~i pc·uple. l'humble hisloit·c de sa Yil• 

<Jth' d em ina Ja pc.•ns~e de son <.•nfant tué soldat en .\friqul' ; 
Jua·,qu\•Jlc• rt'metlait au missionnaire, avec un renoncement 
~i touchant, loutes st:s économirs pour que, là-bas. il n'y 
~•it plus dt• au\':tgt.•s p eur tuer dC'.s « fils de maman ~ . 

Par Cl'tle pièc e.•. Pierre Dumainc a fouJ•ni à la propa~ 
~:111dc d('" la D. H. A. C. une œuvre solidement con~truile. 
()Ù l'nclion C'sl r:•pid(• ct saisissantt'. Je ton clt.·s plus vi\'ants . 
On s'émeut. car il v a un {lramt• ; on rit car la cométlie 

' . 
n \ ·sl pas Hbst•nh'. Les pt'rsonnages sont fortement tracés. 
souvent piltort."Sqnt:s. Et la thèse. à savoir : l'absnnlilé dc.~s 
luis c.·ontre Jcs congrégations ct le bon droit des religil'uX 
s 'en dégage. très nell~. sans sermon, sans exposé ennu) eux. 

L<•s acteurs que nous avons applaudis sont inscr·its aux 
mt•iJJeurs thétîtrcs parisiens. el ont interprêté leurs n)fl:'s 
:n·ec un art no. olu, une con,·iction surtout qui révélait ('n 
eux de vél'ilablt•s ·t cœur~s d'apôtres ~ . 

2 Ft~VRIEH. - F'éle. lie JI. le SuJ?érieur. .. 
« Dèpuh Sl•pt mille ans qu'il y a dt.~s homnte\ >. t•t qui 

font d<>s t•omplimcnts. l'on Yient trop tnrd pour trou\ et" 
du neuf. 

.1\ quoi bon d·aill('urs \·ouloit· innoYer encore. au risqu~ 
dl' n'être pas mieux jnspir·ê que st•s de'·•tncicrs. 

Apr·ès des centaines Ù<'" ses semblahl~. noll·e philosophe. 
}'ve.ç Calvary. nous a clone r~ippelé que nous célébl'i ons 
tuu: fèit~: de famillt. .. 

~lais pour· justifier la vieille eÀpt·c sion ct lH'ouvet• qu't'lh) 
11<~ constihwit pas w1e vainc figUJ'C de l:tngag-c. il emprunt:\ 
dl:'s arguments ù une science très Inod~rnl', Jn sociolog-ie. 
Et c,csl sans doute pour la premit>rc fois que nous avon~ 

(1) JI f:.lut S~ !.OU\'t'IIÎt• que ltl loterie t.~l 'Ur(OUl failt~ CO (:l\'~lll' dt• la 
Sainte-Enr:tnct'. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

' 

, 

-46 

entendu invoquer en pareille circonstunec l'autorité de 
Durkheim. 

Qu'a donc pu dire le c{·lèbre professeur de la Sorbonne ·? 
Qu'un groupe con titue une famille, dès lors que ses tnent­
bre~ possèdent en <:ommun ccl'tains droits, entre autres 
celui de jouir d'un même patrimoine ct. de porter un .n1êmc 
nom. 

·Et vo~s de,·inez nulintenant les développements litté­
raires où s'est arti~temcnt complu notre philosoph.e, en 
qui surYit heureusement Je rhétoricien ùc l'an passé. 

1\l. le Supérieur répondit que son cœur de père :l\·ail 
été bien touché des s<.·ntimcnts qu'on venait cie lui cxpri­
nier. au nom dt' tous ses enfants. Il ajoute que son prin­
cipal souci était <l'entretenir ct de développer chez cu. 
cette Ycrt u cie force qui est signifié par le nom de son 
patron Saint Gabriel (fortitudo Dei). 

La force physique d'abord, pour. qu'ils conservent la 
santé, condition nécessaire du travail et source de joie. 

La force n1oralc aussi qui sc traduit pour des collé­
t,r:iens pnr l'attention constante à réaliser le~ dit·<:ctivcs de · 
leurs mnitres, à accomplir la hlche quotidien ne qu'exigent 
leurs études... La force n1ora h.• surtout pour obtenit· le 
1riomplie dans la luttc.contn• les tnauvais instincts. contre 
les découragenH:n ts. pour demeurer firlèit~s à la vocation 
malgré les appels sétluctcurs vers des avenirs plus bril­
hints. 

• 
9 FÉYR fEH (jL~lU>I-GHAS). - La loterie. 

Elle battait son ph•in ... Chez les gagnants. les 1nains bat­
taient de joie, ct chez les autres les cœurs battaient d't•s-
pérancc. ' 

Des cJbwns soudain firent irruption dan') la salle. 
Qui '? croù ? 

• 

I1 s escaladèrent les marches ùu théâtre av-ant qu'on t•ûl 
le temps de s'en rendre compte ct prétendirent vouloir en 
prendre possession. ?\1. l'Econon1c dut apporter l'aide de 
sa poigne solide. Hossés d'iruporlancc, ils disparurent en­
fin par l<:s couli'~scs, et, cet instant d'{·motion passé, ~a 
séance continua. 

L'un •de ct•s clo\\·ns devait, à plusie urs repris-es, 
revenir, ('l toujours ù contre-temps, sous prétexte de 
nous jouer :l\'ec un tambour. une contrebasse ou un clai­
ron, la premjère, la Jclt•uxiètne o ula troisiènte sonate de 
::\I ozarl. 

Champ libre lui fut enfin laissé. Il a.ppcla ses frères 
pitres. Des scènes ~c dérouli.·rcn t ~lors rlcvanl lcsquell<.)s 1 

nos plus gT·avt•s spl·Ctaleurs ne ré'iistèrent pas. Une jojc 
folle s'empara de lons : on riait, on lâchait des cris, ou 
s'agitait nerv·eusemcn t sur l<'s ba nes, ct lorsque l'm'liste •. 
perché au haut d'une échelle double reçut le plein contenu 

-

1 

d'un s<.•au (l'eau el se trouva (•uilfé ùu récipient, (out Je 
IHOtHle clemnu<.lait g1·ùee. 

: I~a Jûlcl'ic, com 111~·· toujour~. fil lwaucou p d'heureux . .J c 
n m pos entendu <hre qu'cHe ait créé des mécontl•(lls. A 
Cl'~X qu~· la chance nP _ra,·orisa pas. il r' C'> l~ du moin'i la 
SHhs~actton ct lt .. mérite d'être venu en Hide à cette œu­
\ re SI l~e~le de la ~ain te-Enfance, . ct à cetle autre dont Pop­
porl~n tte nppar:n t plus gnw d en ·ce lcmp~ <1~ crise (•co- · 
nomtqtw, ](~s Conférences de Saint-VincC'nt de Paul. 

Les souri res de la l'l'COnn:u~stmce . 

Jl!erci, bien l'ordialemcnt 
' [ . mtc (J eves. 

mu.· nutilres, 
(llL.l' WJl Î S, 

qui out bien voultt JWlls lélnoigller leur syn1palhie en 
offrant des lot~ ,.;i llOJnbrea.r, si v.ariés, si riches ruème. 

4·1 tous, merci ! au nom du bon Dieu. 

La lotel'ie compn\nait 300 ]ols. dont en\'iron la moitié 
nous ont été offert par: 

S. G. :\fgr Dup:u·~.· ; .:\f. le ehnnoiu<-· rr:,tuen ; :\I. le Supédt>m· : 
M. l'Econome ; 1'.\mi<.'nlc kles A. 1<;. ; les He-Hgieuses de Sainl­
\'ineent ; Jes Religieuses de ·J'hospice d~ Douarnenez ; !\1. et 
.Mme Piert'e Qllinquis. Pont-Croix ; al>hê Toscer • . \ngers ; ~1. Je 
cb:moinc Bossennec. (Àlmarcl ; :\f. t.•t ~~me F<>unleun: Qui mpt~t· : 
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M. {'t ~(mc l.h_,ut•hcr, Quimper: M. t.•l Mmt: Bo~son. Cath:tix; 
Mmt• Y(.•'un~'h, ~uiinper ; )lllt- Caudan, Pn~saJ,tc d«.> Lauricc ; :M. 
Fitnmant. ~ldz ; ~1. ct ~hne Guc?.it-nnec. Ponl-Ct·oix ; ~tbbé Dan­
tec, l.andcnteuu ; ~~ .r.t :\Imc H. Kérisil, Audict·nc ~ ~1. KérisrL 
fùs: .\uùi~rue : ~(. et 'Mme L-t· .Joliet.'. J>.Jomodiet·n ; M. le cha­
noine Gut'~ueu, Quimper ; M. et ~lme Tanguy, Pont-Croix ; 
abb~ GucJlet', f>ou:trnencz : ~lme· L<' Poupon, I?nu:unenc.~: ; Mme 
Quém~n~•·. Quimper: ~lmc CoS(JUc.tric, Quimper; ~1. ct Mme 

EncuJ'C des sout·ircs <Jlli disent : mct·ci ! 

, 
1 

j 

Le Qc· ·tziou. Qujmpet• ; M. el )Jmc Y. Ticc, Pnnt-Croix ; M. Hcr· 
nand<·z, Dnuarnent:7. ; aùhé Pau;.{am, Pont--1'.\hbé; :1bbé Uizicn~ 
Bcuz<·c; ~1. ct ~lmc Le Najt·. Pont-Croix ; M. n. Le Mcnn, {•lè\·e 
de -1r: ~1. ct :\lmt· Kcrau.Orcn, Carnnrct : M. Boë1.cnncc, <.:ama­
l.·ct ; ~~mf.' Le Monl, Gourin ; M. G. Le 1\loal, élève de Philoso­
phie ; Mme Coquet, Esquibien ; MJJc Coquet,. Esquibien ; Mlles 
Uerisil, Df,u tu·n(;ru.•z ; ~L .ct Mme Tosccr, Snint-N•1znirc · M. el 
Mme G. Thicc, Pont-C1·oix ; Mme Celton, P1onré ; M. cl lime 
Boulier, Pont-Croix ; M. et ·Mme Poupon, Pont-Croix · M. et 
Mme .\ulrct, Pont-Croix ; M. ct Mme Poupon-Arllan:· Pont-
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Croix ; :\1. .J.-~[. L~ · Scao, lll"it'c ; )J. Y. ~c Scao, Briec ; ~I. et 
·Mme S<·rgent, Pont-Croix ; 'Mm~ Trc:-iz. Scaër ; :\1. t't ~lme Brusq, 
Pont-Croix; ~1. ~t llme GuitTaut. Moëlnn ; , M. Le Xouy, c.t-lèye 
de 6" ; )[. ct ~lme .HaHt!gucn. Quirupt•r : :\1. él :\fme du Bois, 
Pont-Ct·oix ; :\1. L. G.argadenpec. 1>ont-Croix ; lJ. Labat, Bre~t ; 
1. et ~Imc Le Ye-rgns, Quimpct ; :\ln1c Coadou. Pluguffan ; abbé 

Laurent, Le ConëJnct ; abbé Fol!, Loc-.Mariu-P.louzané ; MUe 
l>ouguet, C).uimp<'r ; ~1. el ~fm e Guilly. Pleyben ; ~L ct Mme 
Uaa·doul, Pont-Croix ; ~fmc Floc'h, Pont-Croix ; lime Ca-stel, 
Pont-Ct·oix ; ~(. el ~hne Guilloux, Pont-Croix ~ M. et Mme 
(iodee, Pnnt-Ct·oix ; :\L et :\fmc Quillh·ic. Pon t-Croix ; Mme 
S:nrinn-Tjcc, Ponl-Ct·oix ; ~1. <·1 ~Imc .Tézt:•quel, Pont-Croix : 
:thh~ Le Pt.•mp, Pont-CrQix ; (·lèn~s de Philosophie ; Mlle Coin- _ 
'fel, Pout-Ut·ojx ; ~lme Colin, Pont-Croix . 

20 Fl~VH IEH. - Autre.~ Jl<JUVelles. 

A M. l'abbé T.ie Gall, leut· nouveau curt\ les · paroissiens 
de Pont-Croix ont fait une réception solennelle, à laquelle 
Jlrit part notre tnusique instrumentale, - et le dimanche 
·suivant notre chorale se fiL entendre à l'église paroissiale 
pendant la grand'mcsse de son installation. 

11 eut ensuite la générosité cPotfrii· roquille gi•nérale. et 
en son honneur, ~[. Je Supêricut· nous accorda une prome­
nade supplémentaire. YiYe donc M. Je ""curé ! 

' x 
Sœut· Henri. vous savez bien. <:ette t·t.'ligicuse qul avait 

des attentions si maternelles pour h.•s bambins du dortoir 
Saint-.Tf.lan-Bnptiste, nous a quittés. Elle s'est fatiguée à 
notre ~er,·ice. ~ous denHtnùons nu I.Jon Dit•u que bie-n vile 

. ~e rétablisse sa snnté. 
x 

Noh·e YiJie se ·modernise. 
EYi dt•mment, nous a,·ons d~jà l'électricité, et dt'pui ~ 

J.Jon atemj)s. :\:ve<· c éclairage axial ~ des rues. s·il vous plait. 
D~s travaux en cours préparent la distribution géné­

rale d'cau potnble. :Xous l'<H1rqns au collège ... à tou'\ les 
ëlages. 

Le « tout-it:l'égoùl ~ suh?ra sans tarde1·. 
Le gaz ntême est ëlnnoncé. · 
Quand à l'autostrade qui ùoit relier Pont-Croix ù la ph1ge 

ctle Porspiron, où se bâtissent maintenant ù•Négan.h·s Yil­
Jas seule l'idée en a été lancée pour eQcore, mms non~ 
av~ns bon espoir de la voir un jour réulisée. 

Notre ' ' i11c se tnodernise. 
VINC:ENTlt"S. 

- . 
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s~;an.ce du 20 Janvier. - Cc IH' fut pas une réunion 
ord11unrc ! J~c. <:onfércncicr. ï. Dourhc1·, n't'tant pas prêt, 
c.·c fut le ]H'l'SHit•nt, R. Toulenwnt, qui prit la pHl'Ole. Au 
JH~m des nwnlf.n·c·s du Cerclt·s d'éludc.•s. il pr{•scntn à ~J. Ic­
Drn·ctcur .dl·s vœnr de fêle, ù rocc.·asion dl· la S. Sébas­
tit'n. 

.Mnt~if~·-,tcn~t· nt. M. Le Pemp nr ~·attcuclait pas à une 
Lrllc• ccn•mona•. « :\lais ec'it un piège que vous m'aYt'7. 
tendu ! ~ Et il c•n souriait. Il nous r<>mercia de nos sou­
h:tih ct <~c nos prières.; puis. pendant Il· cft•rnier quart 
d .hc·un·. 11 nou~ entretint <lc'i gr:n-es <.Jucstions qui sc.• 
dJsculent a ·tuellement : questions des delttls interalliées 

' clt·s répa1·ations et des dette · privét•s de l'Allemagne, cÎ 
qut·stion elu déc;armcfnen t. 

.. Stance du 2(} .Janpit•r. - Cettl' fois, l'. Noucilcr est prêt. 
C\•sl PJ~<·sque un Yic·il haùllué de la fl·ibune · il s'v trouvr 
LJ·ès à l'aise, il regarde son audiloirc bien c1~ J'ac~; il f:lit 
cie l'h~1monr ; peut-êh·e abus<'-L-H de formule~ que seuls 
les phllosophts sont capabks de sai~ir. 

11 traite la quec;tion de la stalolcitric. Après nous avoir 
d.it e~ qu'il f?nl c!lt.C'ndn• par c~ mot, el ·montré qu'il .,·agil 
]a .. dur~ tres YI cille conc·ept1on d<· PEtai, c·onceptiun 
paH•nnc que l'<·n trouve. en particulit.\r, chez les anciens 
Homain~, il pr~c.i_se en quoi cette conception !o,'opposc à 
la cloctnne <·hrchenne. On fait de l'Etat une sorte de divi­
nité ; on lui attribue tous les dn>ils ; puis au nom de 
l'E~at .. ~ue l'on prétend représenter, que J'on soit une 
maJOri_te. un I?a~·ti ou u_n indiv.idu, on reYCIHiiquc ton lr~ 
pou~·o1rs. I ntercts,. dro1Ls et liberté des par·ticuliers, tlt'~ 
ftmnlles ct de l'Eghsc sont subordonnés ct sacrifi~s à ct.·ux 
de l'Etat. le plus souvent au pro,jet d'lin parti qui n la 
}>rétention dt• stidenlifier· avec l'Etat. 

. 
. Di?tmwhe. 7 Février. - Concours <le la Dr'<l('. - - La 

r·c~l n wn sc tt.t·nt. d_ans la s.a~le des Fôtes. Professem·s, })hi­
Josop~les, rhctortctcns et eleves ùc secOJHlc y asshlcnt c·t 
conslJtucnt l~ _jury. Le sujet imposé est : « Revendiquer 
pour les ~~ehgu.•ux, au nom de la famille, les droits dont 
ds sonl Jcgalcn~en~ _privés. » Quatre concurrents partici­
pent au t~ourno1 d eloquence : deux philosophes, Y. Bou­
che!' ct \. C:aivar~· ; deux rhétoriciens, Gue:nnou ct Kl·r­
manac'h. 

• 

... 1 . -0 -

Kermnnac'h parle le pren1ier. Il nous r(•scrve une 
;tgréabJc surprise. Nous nous Httendions à voir· un orateur 
novice, intimidé, désemparé. Pas du toul ! ~'eût été la• . 
r:tidcur cf u geste. il possédait à peu près lou le~ lrs oua­
lités de l'orateur, une belle assurance, une voix clair~ et 
hien timbrée ... No~s ra,ons applaudi. · ,_ 

Y. Boucher est un habitué des· joutes oratoires. Déjà, l'an 
dernier., il se classaif très près du premier. ~ne dicfion· 
tr·ès étudiée, de la souple~sc ct de l'expression dans le 

• ·este ct danc; l'attitutle, aucune ,·iolcncc, mais une con-
,.i<'tion arden te et conununicatiYe, voilà bien des ii tres 
i} la première place. ~lalbeureusement la voix manque de 
Yolume, et lu gamme est insuffisante pour donner aux 
intonutions la variété et l'ampleur que Pon souhaitl\rait. 

Chez Jean Guennou, nu contraire, la voix est puissante 
t•l profondt•, une voix àe tribun. pour· ne rien exagérer, 
disons unt' voix d'orateur populaire. D'un bout à l'autre, 
~~a été le torrent impétueux qui roule graviers et cailloux 
avec frac ne;; ct qui fonce droit. · L'orateur fustige avec vi­
gueur }(.l'\ Cùmbistes de 1904 dont il nous reste encore 
daps le Finistère des échantillons attardés ; il s'insurge. 
:.tvec une fougue ju,·énile, contre 1<'s lois d'exception inad­
missibles sous un réghue de liberté et d'égalité ; il invec­
tive de., contradicteurs invisibl~s : et par une vibrante 
péroraison, il soulè\'e ùe frénétiqurs applaudis~etncnls. Il 
st\whl<' avoir partie gagnée. 

Après la tempête, le calme ; après le torrcn t. le ruis­
seau limpide. Y. Cah·ary nous a donné un t1·ès bou dis­
cours. Comme fond, conunc forme, ce ful le mcil1eur des 
quntrc. Y. Calvary a une excellt•nte diction, n1ais son 
discours, après celui ùe Gueunon, a paru manquer de 
relief et de flamn1e ; ct puis k grste n'avait rien d'c-n­
ta·aî nant. 

Après avoir ~coulé ct applaudi de 1a belle éloquence 
pt•tulun t une heure, le jury eut à sc prononcer et à choisir, 
et <'<' ne fut pas facile. On décida donc de procéder à une 
seconde épretn·e à laquelle prirent part J. Guennou ct 
\:'. La lv ar~. Cul vary apparut tout autre que Ja prcnlière fois~ • 
superbe el vibl'ant aussi. Tl en sortit Yainqucur. 

Le j(•ucH 11 FéYricr. iJ nous représenta dignement au 
COUCOUI'S J•égiont~l de Quimp<'r. JI n'~" fut pas le UH\ilJeor, 
mais il fut bon, « ayant belle allure et p1cin de fen ) . 
~\vons-nous lu clans un con1pte rendu d<' la presse régio­
nnle. 

Les quatre concurrents ont méJ'ité l<'s cotnp1iment dC'" 
leurs collègues du Cercle d'études. Qu'ils en l rouvent ki 
l'expression ! 

l~es secrétaires : J. GmuiLEC d H. LE ~(OIG~E. 
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T. - MOX'TRE E~ ~1.\f~ •.• 

Noire JH'(•mii·n.. équip~ rencontrait, J'après-midi du 
· 31 .l anvier. celJC' du Likès .. rai n~çu d·un spectateur, pour 
qui l'histoire ·c st, :n·anl tout afl'aire dt• précision. les 
notes sui vante . 

2 h. 15. - ~L Louarn siffle le coup d't•nvoi. Aussitôt le 
Likès cnYahit notre cmup. et semble vouloir 'y instaH~·r 
définitivement. 'Mon voisin. pessinlist.e par tcmpérmncnt. 
soupire : c Qu't.'st-cc que nou · allons prcndn· ! » 

2 b. 20. - Xous conunencons à encaisse .. : le Likès .. 
Inarquf:'. . 

2 h. 40. - :Mais les grenats ont réagi, h• jeu s·est équi-
•Iibré. Ap•·ès quelques cssàis infructueux. Feunteun reçoit 
une passe de Le Page, et shoote. Le goal visiteur bloque 
mal : c'est notre premier but. Le pessimisme de mon voi­
~in comm(•ncc à fondre, comtne neige au soleil. 

2 h. 4~. - Et le :voici entièrctnent évanoui. F'euntcuu 
conduit, à toute aJlure, une nouvelle attaque•. Le garde­
but quimpérois s'avance. saisit le ballon, dégage faible­
ln(·nt, ~t il n'a pas le tetnps de rejoindre ses bois qu~ 
notn~ a''anl-centre a déjà réussi un deuxième but. 

2 h. 55. -- Je detuandc son impression nu plus sourümt 
<les philosophes, qui est en mê1ne lemps le plus grave d<•s 
}Jrésidents. J'obtiens C('tte réponse laconique : « Cela v~ 
très bien ! • 

3 b. 10. - L'\Ht de nos ara'ières, bien involontair·cJuent 
a cfnem•é le ba.tlon cie la •main, dans ses 18 mètres. Pcna:lty. 
Impitoyable, lt~ capitaine ~ du Likès vise mt but et b;tt 
Guézengar. · 

3 h. 45. - Le match s'achève sur ce résultat de 2 buts 
à 2. La· deuxième mi-tentps fut une série d'attaqut•s nu~- _ 

" 
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nées nllcroatiYenlcnt par les Quimpél'ois t'l les Grenats. 
JI y eut, <ll's deux' côtés, des essais qui _rurcnt bie.n près 
,d':tboutil·. Rien ne passa. 

El t•t• résultat ntll, è'cst biei1 ce qu'il fallait, entre deux 
' ·équilH'S sensiblcmënl égales. Le Likès fut plus rapide, eut .. 

des passes plus précises, une pllts grande cohésion, pites 
d'nrdNu· peut-être aussi et un plus t'if désir · de vaincre = 

tc~est bien ll',. jeu <.:scientifique ct agréable:\) qu'à diverses 
r<:pi'Ï'iCS les journaux avaient signalé. 

IL « SPIRlTl'S PROCHLJ .. .-HHl ~l. .• :. . 

Est-ce la force du vent qui soufflait du Nord, en ce 
nlanli-(iras, sur Je terrain de la Cabane, qui me suggère 

' l'<.'xpression biblique ? Peut-ê'tre. Mais tout autant, fen 
~'iUÏS siir, la vitesse déconcertante des avants de la J.-A. 
~de Pont-l'Abb(• conll:e qui nous luttions ce jour-là. 

Les nôtres, Ju courant des brillants succès de leur 
ad\'t•rsaires, n'avaient pas l'espoir de vaincre, mais sim­
plentent celui de n'être pas trop ignominieusement écra­
sés. Et, s'ils a v aient été plus adroits. je ne sais trop qui 
l't•Ûl ClllJlOrté. 

En premii.•rc nli-ten1ps, aidés par ce vent h·ès fort dont 
j'ai parlé, les grenats multiplièrent les descentes. Tous 
nos avants, l'un après l'autre, et à ntaintes reprises, furent 
en excellente position pour marquer. f\Iais ron eût dit 
en trc eux un con cours. it qui raterait, avec le moins d'élé­
gance, des buts tout faits. Il y ayait comtnc un sortilège 

rqui faisait dévier leurs shoots à droite, ù gauche, . au­
des\US des bois pon t-l'abbistes. Après ces trois qua rb. 
d'heure où ils dominèrent, le résultat. qui, norn1alentent. 
~ût dtl être de 5 à 0, en enr faveur, était de 2 à 1, et la 
J.-A. gagnait ! · 

Apr·ès le repos, ce fut une autre. chanson ! Les nôtres. 
contre le vent. épuisèrent bien vite leurs forces et leur 
courage. Et la J.-.4. put mener le jeu à sa guise. Cela 
n'aboutit cependant pas au désastre auquel on pouvait 
:s'attendre. Guézengar, bombardé sans arrêt, se défendit 
u\'cc une énergie et une adresse fort applaudies, et Pont­
l' Abbé n'accrut son score que de 3 buts. Il est ''rai que 
nos joueurs, peu' à peu, se mirent à réagir plus vigoureu­
sentcnt. L'on yit notre ligne d'avants re1nonter le terrain. 
}lat· petite passes redoublées, dont la dernière aboutit it 
Fe.untezm. qui, ituparablement, xnarqua le deuxième point 
pou•· le Collèg<.'. 5 it 2 : résultat honorable ! 

.. .. 
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La partit' fut arbitrée par )1. Paubert, commcr~·nnt i 
Pobt-l'Abl>é, qni fut, dans.les débuts de l'E. S. V., le gout 
réputé ùc notre première équipe. 

Cc n1êmc jour. notre deuxième n •ncon trait, nu champ 
des Petit , J'équipe correspondante de la J.-A. Ils dOini­
nèrent, sans conteste. ruais n'obtinrent que le match nuk 
2 . à 2. 

JTT. - ~OTULES 

Le 14 F é.,Tit'r, nous opposons une équipe mi~ f<.', -

première et deuxième. - aux joueurs de lu Stella-Al aris 
cie Douarnenez. Les nôtres, ncttcnu~nt supérieurs, ne l'em­
portent que dt' 1 à O. 

- Le 21 Février, notre deuxièn1c équipe ne réussit pa .. 
à battre la deuxièJue de la J.-A. de Quin1pcr : 3 à 3. . 

- Cc même jour, l'Idéale des petits battit, je.. crois, tous 
les records, en infligeant 18 butli à 0 au Patronage <.l'Au­
dierne. Entre les miniines de ce 1nên1c Patronage cl notre · 
~ixième équipe la lutte fut plus égale Saint-Vin cen t 
lriomphe cependant de 4 ù O. 

• 

• 

•• 

J 

• 

Nouvelles des·. Anciens 
:Notninations ecclésiastiques. 
· · i\L l~e Gall. recteur ùe Gouesnou, ·a été nommé curL._ 
do\'t•n de Pont-Croix ; 

~1. l:aël'ic, Yicaire à Clédcn-Cap-Sizun. a été nomn1é 
rl•clt·ur de Sainl-Cadou ; 

l\1. CupfJ, Yi caire à Telgruc, ca été nontmé recteur <le 
\Peumerit ; 

~l. Chuilon, vicaire à Plogastel-Saint-Gennain, a été 
·11ommé vicaire à Telgruc ; 

l\1. Rudénès. ancien maitre d•études. a été nom1né 
-:aumônier de l'Hospice civil de :\lorlaix. 

·Nouvelles diverses. 
C'(•st bj en hmnilionl ct bien ~risle de l'avouer : nous 

n'nyons -pour ainsi dire aucune nouYelle ù vous présenter. 
JI est vrai que ce numéro paraît à un inü•r,•alle très rap­
IH·oché, - relativenu~nt, - du précédent. 

"\lai~ tout de mên1e ! 
~os. nncil.•ns ont-ils nbandonné leur vieux. Collège ou 

désirent-ils ln. disparition de ·ce Bulletin qui veut Yivrc 
pour eux et qui ne peut vraiJneo1 viYre que par eux. 

Yous plaît-il '? ... 
Si oui, aidez-le donc à continuer. 
Pa,·er régulièrement sa cotisation, c·est d éjà bien, et 

ttè~ ~louable. Combien cependant négligent tnênle cela ! 
11 fuut quelque chose de plus : nous faire part de toul 

1<:C qui, vous conoernnnt, pourrait inti·resst>r les caruru·adcs. 
En tonte situp1icité, écrivez-nous (1). 

• • • "' . 
i'\ous devons nous contenter de signaler cette fois que : 

. . . P.-J. Nédélec~ rlc Plonéour-Lanvern,' étudiant an 
Sémin!lirc Frnnçais à Rome, sc tt·ouyc trè heurett.x à la 

. 
(1) La correspondance peut· ~tt·e adresse.\(' it ~1. le Supérieur ou à 

~1. l'Econome. • 
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perspcctivt' d'y clenH)nrer 4 ou 5 ans en la joyeuse cmn­
pagnic de la Scolastique dont il emploie les tcrines dans. 
~~ lettre a_vec t1·op d'insistance pour que nous 1c compre­
nions tOUJours : « lion esprit parfois fait la conv~rsion 
vers les ph~ntasmrs qui me sont restés de Saint-Vincent, 
en paliticulicr à ces moments où la t'O"itation est J>êni-
ble ~ (!) ~ 

... nous atons t·c~·u la visit~ de Pic.'JTC K(•ri.sit d'Au­
dierne, qui s'cn1barque au mois d'An·il pom· la· Chine 
sur l'aYiso Dur~nont-d,rlrville. 

Notre courrier. 

L<.• P. Joseph JUarrec, de Crozon, vieain· ù Gi·os-Murne,. 
diocèse des Gonaïvcs (Haïti). nous envoie.' les détnih suJ.-· 
vants sur le pays où s'exerce son apostoh1t : 

« Gros-Morne, qui tire son non1 d'une colline mas!)h•e· 
(JUÏ domine l'agglon1êration, est une v ill ote de 3.00() ha!.. 
~itants environ. De tous côtés, ce ne sont que des mornes 
a l'aspect chaotique. qui « chevauchent 1~s uns .sur les 
autres ~ . Ils ne sont pas t1·ès élevés mais comme le pays 
a un aspect tounuen-tê, on .St' croirait dans une réuion d e; 
hautes 1nontagne~. Co1nn1e ' 'égétation, c'est d'une richesse­
qui n1'n ébloui (il est vrai que qui u vu surtout h vé"é-tr d c , · ~ o ~ 100 e •·ozon. n a pas ' ' U grand'chosc) ; acajous, can1-
peches, cocotiers. bananiers cafeiers coton ni crs, etc.,_ 
fo~t an pays une parure' magniliquc. LC!s routes n'existent 
gu~re ; les ponts sont aussi rares. On fait contre Inau­
vruse fot:tune bon cœur, ct toutes les ranflonnées aux cha­
pelles se font â cheval. Quand on rencontre une rivière, 
o~ cherc~e une passe, ,rt l'on tt~averse, du moins quand 
c .est posstblt\ car aux epoques de pluies. Jcs rh·ièrc.s de­
vtennen~ des torrcnt,s et alors, dame ! il faut regarder à 
dcu~ fOis avant de s y engager._ Tout cela ajout~ un char­
!ne a ces courses, c·t parfois au beau milieu des chemins­
couverts, on se croirait en Bretagne. En ville. les maisons 
~'Ont proyres construites pour la plupart en bois, cou,·er-
tes de tole:. A la c;unpagne, leur aspect change ; ce sont 
des chaunueres, dont les 1nurs ressemblcn t fort au tot·chis · 
elles sont ridiculement petites et l'on se d~mande vrai~ 
ment comment clt·s familles entières peuvent vivre hl­
dedans . 

. . Les habitants sont tous noirs ou à peu près, du moins 
JCJ. Les pre1niers temps, on tt·ouvc que tous se ressem­
blent ~ l>~ur les distinguer les uns des autres c'est toute· • 
une h~stoue. 1\Iais on s'habitue vite, ct à 1nesure qu'on les 
connrut, ~n les trouve de moins en moins noirs ; c'est 
tou_t à ~a1t ~urieux. C'est une population tri•s spéciale, 
ma1s qua ~s~ Intéressante. Tous les Haïtiens ou à peu près 
sont baptises ; mais c'est l'infhnc minorité qui ]>ratiquc ... 
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Tout notre tt·ava.il consiste à les attirer à l'église ct aux 
chapelles, à l~ur apprendre .~n peu de · c~téchis~e et .à 
leur faire fatrc Icu1: p.,renuere communion. ne fots 
c convertis :. ou « con1muniés >, comme .. ils disent, ils 
l'estent fidèles, deviennent dou:~, aiment bien leurs 
c Pères :. . ~lais à côté de ces bons, "que de mauvais ; c'est · 
la grande indifférence; c bon Dié bon .. , par conséquent 
tout va pour le mieux. Heureusement le bon Dieu est avec 
nous ; avec lui; nous réussirons à faire un peu de bien. 

Notre paroisse con1pte environ soixante mille habitants 
disséminés dans les mornes dans un rayon de quinze à 
vinot kilotuètrcs autour du bourg. A chaque instant, ils 
mo~tent pou1· vendre leurs bananes, leur café et autres 
denrées ; ct les vendredi et samedi, on assiste sur toutes 
les routes à une '·éritahlc procession. :\lais si quelques­
uns se- confessent et communient ces jours-là, les plus 
n01n1Jreux, il faut all~r à eux dans les chapelJe!':.. ~ou~ en 
avons six, et nous a1lons en construire trois autres. Les 
visites ont lieu tous . les mois ; c'est cc qu'il y a de plus 
intérrssant dans le ministère ; ça, c'«:st au moins la \Taie 
vie de tnissionnaire. De bon matin, après la ntesse. on 
~aute à cheval et en route ; on chevauche au beau soleil · 
le\'ant, on admire le paysage, on franchit l~s rivières, et 
au "bout d'une, de. deux ou trois heures de cheYal, on 
arri\'e à la chêlpelle ; on nous reçoit au son de la cloche. 
Le temps de respit·èr et les confessions commencent.; 
cela dure jusqu'au soir. La nuit venue. il fait bon de sortir 
un peu au clair de Iun·e et alors on rê,·e à la Bretagne et . 
aux a1uis que l'on y a laissé. Le lendemain, la m~ssc, les . 
communions, les baptê1nes se succèdent, puis encore à 
cheval pour la visite des nullades. \'raiment, à ces tno­
ments-là on sc sent ' 'iYre, et parfois c'est à regrN que l'on 
quitte ces jolis coins de ctuupngne pm.u· n•nln•r c.Jan~ ~on 
)Jresbytère. 

:\1. Jadé, yjcair~ à Chftteaulin, nous offre tians Le Coque­
licol, son journal de patronage, le meilleur m .. odèle d~I 
genre. Pour •Je bien adapter aux en.fa_nts, il ~· n~cle adroi­
tement les propos plaisants aux serteux consNls. :\ s~n 
petit poulbot Zeph il fait écrin' la lt'ttre suiYante :1pres 
les fêtes tle Noël : 

Mon cl1er [re'· re, 

C'('St nutlheur.etu· que tu es soltlal. 7''a.t; raté une belle 
fêle ! car il étaii bath l'arbre de .Xoël.' ce!l~ ar1~1ée ... _et 
1nêrne que c'est Françoi:; ..llayué, tu sws ç lll qzu hablte 
/)lus haut qu'che: nous, qui a été le. clwrcher au . Lo.c~, 
avec deux autre.~ camarades dans la t'ile t llarrt'lfe u P Ill 
Jean Jllanis. 
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J>uur conlnH•ncrr. y a ru du Ciné. Pm; du ciné cornme on 
f .. ial quand il plt.•llt. non ! {(· yrancl ciné, celui à Jl'sieur 
{7(1('. X OllS Ull Cl ril. 

. BI puis uprès quand on a lev(~ l'écran, on a mr l'arbre. 
L. ~œb:e que le bo11 Dieu fail au p'lil Jésus dans le <:iel 
n elml pa$ plus beau puur sûr. que ç'ui du patrv. Y avait' 
des bollfJie,ç élt>ctriques ... el puis des jeu.r ..• des jeu:c ... ol ! 
plu.<; que l'année dernière. Des trains avec de.o; rails, des 
aulos: dt',., grandes toupi(•s qui rlJnflent, de.~ j<•u.-r de cons­
trncll~ll ... de . ., canettes, des boilt•s cie pcinlurt•, des panier . ., 
remp~cs de bonbons ... des clluses pour aller à l'école, de.-. 
plnmrers... el puis anssi des chaussoJls, des fricots de 
laine .... el des autre.'i af{aiJ·es nu·l,re. · 

1llwnan, elit• rn'avait tlil : tu sais, lu choisiras des chaus­
sons. - Oui, qu'j' !1 ail dit ; rnni.-. j' auais pourtant envie 
de prendre u11e boite de peinture. Mais lf auait là la danH: 
qui rn'fait du CaU avec deu.t· aulrt's cla~Ju•s, quand elle a 
vu _qu' c'était nwi, elle m'a (/(Jflllt! un.e boite de peinture et 
ptlls des cltaus!wns par des.flu:; le marché. ~\Lors rna man 
elle. a ri é conie nie... cl n1oi aw;s i. 

Jeudi, quand le palro il a été {illi ~lFsieur l'abbé if a 
~lit: ~llafn!'naul, les p'lit:;;, puisque. v;JllS aoe: eu de jolis 
Je.u.r an od, nous [Ilions aller à l'é{flise, dire. rnert·i au petit 
.Jesus. et lui dem~uuler. qu'il donne bëuucoup de grcices 
aux per..u>nnt•s qu1 ont appor.té toute.~ r.es jolies choses . 

.~Yous on a crié : t riue le Patro ! ». 
Quand lu viendras eu pernlission, je ferai Lon portrait 

avec nut boite de peinture. . 
En atit'ndant. je ternbra.~.se dt• loin, ne lroill)anl plus 

rien à le elire. 

Ton frère, ZEPH. 

Appel aux jeunes. • 

Un grand Congrès de la .TtotHH~sst• Cat holiquc sc tiendra 
i• Quimper. le dilntutchc 3 Avril. 

11 S,Oll\Tira lu veille par un séance r~servê~ aux mili­
tants, où l'on étudi~ra la question si important· de l'apos­
tolat moderne. Dans l'après-tnidi du dhnnnche aura lieu 
un lfeeting etc ma~St\ en plein ~li1· . 
. ~os Jeunes Anciens et nos grands élèY(!S en vacances 
l•~·~<lront ~ cœur de figurer très nombreux parmi les 
llll~l.tanls. fous ~e~ont du moins rimpossiiJlc pour êtn• 
J)rcscnts au ~fecting et pour· cr\,lraincr :1vec ('UX de' canHl­
radcs, beuucoup de camarades. 

Th trouveront en temps voulu ()Hns les jom~naux, les 
hornirc~ cl h.'\ détails JH~cess:tires'. 

;"'() . 
,), -

• 

l'ienl de parailre : · 

DANS LA BEAUTÉ R~YONNANTE DES PSAUMES, par 
l'abbé · Sounwoc, directeur au Grand Séminaire de Qujmper. -
(15 fr. - 16 ft·. ft·anco, dans toutes l ~s librairiès cntholique ... ) . 

. 
Ce lh I'C ,·oudrait mcllre •les 1 id1esses 1lu P sautie r à 1:1 dis­

position de toute inlelligcucc éprise de beauté et de toute âme 
de bonne ,·olonté. S'ndrc!)snnt à des lectetL!"S qui pourraient 
n'~n·oir reçu aucune initiation spéciale aux que lions œEca'i­
ture Saint(', l'auteur a rc!~olument écarté to ul c! ta.lahe d'ér udi­
tion, toul appare.H critique c t scientifique. Il lll npposc ct utili se 
les travaux des STH~ciali s les, mais fort de leurs conelusions, il 
expose son su.iH t](.) façon toute diff~r~nte . 

LhTc fail pour les pieux fidèles tout autant que pour }es prè­
tres. 

. . - ' . 
, . ' . ·. 

NOS ~ORTS 

.11. l'abbé Rolland Ide Plougastel Daoulas, "{cours 1S71)7 
rut successiv<)Inent Yicairr à Lanhouarneau et à Plané­
vez-Lochrist, recteur du {:Ioître Saint-Thégonnec et de 
Landéda où il a pa é 35 ans, dont 31 Cvinme recteur .. 
Heureux pasteur, il a eu le bonheur de constater que 
sa paroi S" était à son dé-part aussi chréti~nnc qu'à son 
ar ri ,~ ée. Il faut dire aussi qu'il s'y est employé avec un 
dévouenH~nt inlassable : il a rendu l'église plus at­
t•·ayante en l'ornant avec goût ; il a bttti une école chré­
tienne de fiJJes ; suiYnnt le-s conseils de l'Apôtre il ne 
s'est jamais lassé !(le rappeler à ses paroissiens leurs 
obl,igntions ct leur devoir. « Je '\'iens de faire n1on dc­
V()Îr di ait-il, à ,·ous 1nainl!'nant de faire le Yotre ;) . Il 
Hait d'ailJ.eurs le prcntier à donner l'exemple ; et il 
était si bon que ses. fidè-le-s s'en seraient votllu de con­
tri~.tcr leur hon pasteur par leur désobéissanc~ .. 

X'insïstons pas StU' ses qualités : « P~ts de lll'uH au­
tour de tnoi ni après moi » ; ~t laissons au bon Dieu Je 
soin de récompc.nser son fidèle s<'rYitcur. 

~{. ,Hain Gargadenuec, cours 1922, est n1m·t ù Konakry 
(Guinée) d'un accident d':ml o. Cette nouv('olle a cons­
terné toute la ville de Pont-Croix. Le deuil frappait les 
meilleures familles d~ la ville, -el Jn tnort prenait un de 
nos jeunes gens les plus syntpathique· . 

Bon clll~étien, Alain a donné COllltlle étudiant ft•xcm .. 
p1e d'une vic ùe travail ct d'ordre ; serviabl~, on ra YU 

consacrer des ntois de vnc~nccs à faire la classe ù l'école 
cluétienne ; affr-ctueux iJ. a gardé les meiUeurcs r<•lations 

... 
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~t\' C<' S('~ maitr~s. Quelque\. jours a\·ant sa mort. il nous 
t·c r·i\·ait t~ncon~ s on altachcm(:'nt (•t ~o'ia reconnaissance. 

Son a\·enir était assuré rt tout lui souriait. Il venait 
<l ' t•ntrer dans la magistrature ; dans 2 :mois un long 
<·ongé de\'ait le ra1ncner à son pa)·s natal, ct puis iJ. épou­
st•rait une jeune fiJlc de Pont-Croix. c·hrétiennc et géu~­
rcuse comme lui. 

Tou · ces rè\'es Tiennt·nt d'ètrc brulalt~mt·nt t.léll'uils 
par un accident •d'auto. Au cours d'une promC'naùc au x 

- vn,·ir·ons de Konakry. sn voiture, pilotée par' un ami. a 
fait une embardée et est allée s écras<.•r· contre un arbre. 

~oti·c consolation e t C('llc rle sn fantille est 1de pcnsl'J' 
CJU(' notre a1nï a ëté fi.dèle à ' nos ,leçons. (' ( {JUe le b o n 
Di<.·n, écoutant nos prières. l'<nu·a clédommagi· fl a ns le 
dl'l du bonheur qu'Il ne lui a pus clonnt• 1dl• goûte•· ..sur 
cetl t• terre. 

:\ons l'eccmmandons encore aux pl'ièrc·· de nos lee­
leurs : lliue J. L. Le Doar~. dc Chateaulin . grantPluèrc 
de notre ancien Jos Le Doaré. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

• 

- (j}. 

~l~l. ~hlnuel. Bric~· ; ~loal, Tréhabu. 
; ~ormnn. Plozé\'<.' l. . , M:\1. Naour. Concùrneau 

i\D1. Penne(•, ·~Ics}?rtll~ t Puech, P cnhnrs . ; :\Ille Pouli-

qut·n . .. Comnuu1a. . . . 
~DI. Quélcnncc· . Mot_rcfl' ; Quci~le.net·, 

m(•n\ Cotuhrit ; Quillivic. Pont-Crotx. 

i\1. Hollan·cl. Saint-Pierrc-Quilbignon. 

~1. Sergent, "Plouézoc'h_. 

i\f. 'fonlemont, Angers. 

Quimper ; Qué-

A • le 1:; Fe'vrt'er. J">rr'e' re de sii.Jnal.er erreurs I~i.-;le arrl'f('e v -

1 P Bulletin de Saint-rincent . . dans sa ri•daction. vise 
untqucment nos Anciens ou nos· élèves actuels. Il_ n'exclut 

•ts pour cela •le ses abonnés les autres p~rsonnes pour 
p, ·. il présenterait quelque intérêt. Ce1Jes-c1 le r:_cevront 
i~,!ulièrentcnt !,Î eUes veulent bien nous adr~ser 1~ francs 

~ . 011 11otts faire un ve-r~enH~nt définitif de 200 francs. pnr .m, . 

• • • • • • • • • • • • • 

. 
• • • ft • • • • • • • • • ••••••••••••••••• 

N'OUBLIEZ PAS ! 

LE 3t AOUT proehain, noas aurons 
_, 

notre 
VI ••• Assemblée . Générale des .. Ant:iens. 

Vous ea' serez: 

••••••••• 

.. 

• 
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PROFILS D'ANCIENS 

Mgr J.-M. RAOUL 

l\J err J l'éUl-:\Iaric HaolJll. présiden l d 'honncu r de l'As-· 
soci~tion de~ Bretons de Tunisi~ c J'Arm01·iqu~" », urchi­
diacn· de ln Primntia!e de Cut1tlnêl :~, méritait d -.·puis 
Jonglemp-. Ja Croix qui lui c•st enfin décC'rnée. Les Bre­
tons cf(• 'fnnisiC' étaient nsst•z fùchés qu~ leurs désirs 
n'eussent point encore reçu satisfaction, et leur JH·~si­
dent, ~I. Hichard. juge au Tribunal cie Tunis. s'était rmu 
ë\. la :\laison de France du retarcl apporté. Le Hésid(•nt gé­
néral. ~1. Manceron pl'oJUit son appui. La chose e.!!l fai­
te, -- cl c't.•st lunl mieux pour la Tuni\ie ct p û ur la Bre­
tagne. 

J ean-:~ladc Haottl naquit à Plou-dai mézea u lr 13 Fé­
vrh.)r 18j9. Son père, 1. Job , Raoul fut conscilll•r de 
fabrique pl'ndant trente-six ans (1872-1908), "énêr~ de · 
tous. Sa ntèrc F•·anC'oisc K·éromnès, étaH le modèle de la .. 
mère chrt•t iCllJl<'. ' 

Cc fut ~f. 'l'abbé Kersimon, alors recteur ·de Plouguer­
neau (m·ort recteur de Ploumoguer ct chevalier du St­
Sépulcre) qui donna les premières 1leçons ùe latin à l'en­
fant. Après de bonnes é ludés au Pctit-Sénlinairc de Pont­
Croix\ l'abbé Haoul pas·. a un an au Granù-Séminair<' de 
Quimper. Le mauvais état de ~a santé l'ohJigcu aloi~ au 
repos. Vint à passer Mgr Jour~an de 1a Pas ·m~dièn•, en-­
'nvoyé par ~lgr Lavigerie, évêque d'Alger~ pour rect·u-

1er Je clergé nécessaire à l'é-vangëJisalion du ~ord-Afri­
quc. l\I. H.aouJ lt• suivit. 

Ordonné prêtre en 1885 dans la Primatinlc de Cartha­
ge, jJ vint chanter sa p.ç~mière 11\CSsc à Plouclalmézeau, 
~e 29 novembre. C'était .fe 1>r.en1ier· dimanche de l'Avent. 
{~ros emhm·ra1s pour la dévouée sacristine, MUe Aline 
(~oullaud : le Temps liturgique ct la festivité locale ne · 
s'accordaient pas ! Le curé-doyen, 1\1. Le Guen, tran cb{l 
d'un mot : « fu spleJl tlOJ'ibus 1 '> La traduction donna : 
~ Tout cc qu'il y a de anieux ! » Ainsi fut fait. 

n•abOJ"~d se-cré taire de }!gr Lavigerie, c t vicaire à la­
Goulette, ~f. Raoul assista au fn uwux tonst du Ralliem<'nt, 

• . 

• 
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(•l il r?c_onte avec émotion combien Je Cardinal sentait 
Ja graYJte de son acte si diversement jugé. 
. A Sousse, ~l fut profe•s.!·;eur ct directeur liCJc la pt·em ière 
ecole f!ançmsc de Ja Yille, qui '1ui a laissé ~e 111 cilfeur· 
~OliYCillr JI s~· 0'~\'0U" ' • d J 

• • J "' " u. repon re a culture fran~·aise 
pa~nu. les Arab~s, dont il opprit la longue raphlenH.'n t. 
c:~c de Gab~s. et numônit•r milHaire. il se ~ignala par 

s~ ~r~nde chantt~ pout les soldats. Les grandes randon­
. net.\~ _a cheval. dans la hro11sse, ct dans l'oas·is, n(' l'ef­

frayaient pa~. ~on courage et sa bonhomie atlin.tit•nt à 1 i 
zouaves et tirailleurs. u 

· . Entre te~1ps, ~1. R~oul s'ad onnait à des travaux scien­
t.l~ques. Il .JJ~Ycnta met~lc ~m. dispositif sous-marin J>Our Ja 
J ~coJ.t~ des epongcs •. SI perubJe n ux plongeUJ·s. Au cours 
<1. es aJs. '.hms . la ~Hue de Cu,.tHagcJ, l'imprudence d'un 
~t<le. fallht ~UJ cot~te~ :la ·yie. Il ne perdit pas couruc1e 
pour cela : d conhnua Je travuil. · o 

Bit~ntôt ·les honneurs et Jt>s dlar"cs vint·ent · ser so ·1 . n recompcn-
~ · .. n ~e c. et !'i~n , sa\·ou·-Cain·. Cul'é de la cothé(Jrale de 
{,U~J~: ~ JC~Irc gcnt•ral, administrateur du Temporel de 
li~ c. Hhoccs~,. enfin a~chidiacre de Ja Primatiale de Car-

g<! N prcl,tt romatn (pr·otonotaire apostolique), Mgr 
Haou! P~tt ·do.nner ;"'a Inesure : très grande ! 

.Tres ecoute pour son expérience ct ~on t ·:tcf 
seds cl~ l'Archevêché cotnme à la l\Iaisorl ~. , aux Con-
popul~ure · 1 :\ 1 "'c FJ'ancc, -s· ·r parmt es ·.ra >es JuusuJmans r e nunc parmi 1es 
. ICI le.ns et les ~IaH~us dont iJ prenait les intérêt • 
une vtgueur tout a t l' s tn ec 

. pos o tquc, - très aimé dt~s Fran ·ais 
qut h:ou\·ent ('Il lui le t~ ·pc repri•sc.n tatif de la J';c~ el 
un devou"·men t a toute étJreuv(.~ ~ICJI' I~"'OuJ t d 
('Cie' . F 1 . ' • b ~n ('S un e 
J' x qut a- >as travalllcnt le plus efficacemt•nt pou•· la 
• rance . e~ pour la He1igion. Quarnnte-SCJ>t \ . J' 

Jabeut' 1111nt<llT . ann('es t un 
1 . • . ompu pamu toutes Jcs races e.t toutes Jes 

<' ass(':c; quJ se coudoJcnt sur une. ferre étr n· ~ . 
un ch mat .souvent de feu qui dir·n J • anoeJI es, sous 
!.~ente d . fl' ' . . .. com )Jen ce a repré-

c sou rances, de merttes, ('l de résultats ' 
C'est donc à bon J •1 1 F · · 

valeun•ux fils. c rot que a rance a récompcns-~ son 

Le ~· P. FROC, S . .J. 

IJ Y a qut·lqut·s mois M p 1 1 i nau"ur·w l de · 'li · 'J • · . a~ teynaud c~Jébt·ait, t'll . 

qui ~on~pr-ennt!~~,r~t o~;u; t·~. ~Itss•.?ns cnthoHques. « ceux 
disait-il la "r 1 • · . Se! sou'.•ennept , , et pour qui, 
J d'·,' o an< c emotion scratt de rclit·c ici l'hisro·. 

c u ~' oucmcnt des nlissionnnire·s . . Ile 
Pourtant, tout n't•tait pas d .t tl 

étroit ; • on n'y par1ui t . que cfl:>. Js 'ft~n.~ ce pa"iJJon trop 
\: Jl lSstons ftnnçaises en 

6
~ - ;) 

•colonies fr:n1~·uises ; soit dt•ux tiers à jJeînc des Missions 
françaises. . 

BNlucoup d'-' missionn~it·es n'ont pu être nommés ; on 
nous saura donc gré de parler aujourd'hui de J' un d'eux. 

Dernièrement. un gan1e aJ>l)Ortait au domicile du P. 
F1·oc un mes->uge du· Président de la RépÜblique. Celui 

'<JUC l'Extrême-Orient connHit 1~ous 1c notn de « Père des 
Typhons ~ ou « Père Tourne lt• Vent » était nom.n1é 
Qfficicr ùc Ja Légion d'honeur. 
· Ceux qui n<) ~oinprenncnt pas et qui ne se souviennent , 

pas s'en élontwrOJ} t. 1nais les n•arins, ll's coJ ens, les 
4c;avants, les missionnaires s'en réjouiront 

Et Yoici l'his toire ... 
Les lllCl'S de Chine sont ('OntinucUenlent balayées de 

typhons ~ parfois. en tre Juin ct Octobr?, une vingtaine 
de ces tourbillons qui atteignent parfois des vitesses de 
50 nœuds, broient toul sur leur P.assagc. 

Contin ua nt la trad ilion scientifique de leur Ordre (le 
P. Ricci .. _ 1610. le P. Shall ·'· 1666 étaient !!rands maîtr(•s 

• l ,.F 
au Lrihunnl de~o, mathématiques ,de l'empereur ù Pékin). 
~es Jésuites étnhlirflnt un Observatoire, -en 1872, près .de 
·Changh aï et un service rd'inforn1ations pour les marins. 

Le P. Froc ·en fut .t~ -directeu•~ de 1892 à 1931. 
Déduire la marchC' dr~ cyclones par l'obscrvatïbn baro­

métrique dans les difl'~rt·ntcs stations du Pacifique, par 
l'insp(•ction de « cirrus » qui fuient le typhon, enlpor­
tés par lt> courant ·d'air supérieur. qui se ,dirigent vers 
J'anticyclone ct par tous 1es renseignements que l'on peut 
gluncl' ; transmettre à chaque instant le-s résultats de ees 
déductions. tc-J.les fur ent. la tâche et Ja responsabilité du 
P. Froc pendant ces dernïèrrs années. R~sponsabilit~s 
tragîqu(•s à ce1·taincs heures ! L'on peut, en effet, ré.a­
discr Pé1uotion du Père dont les prévi:sions YOnt guider 
[e·s capituinrs qui sr groupent autour de lui et lui deman­
dent s'iJs peuvent, en toute sécurité, sortir du port. A 
d'extérieur. lC's rafal es et les aver~cs font rage ; le Pèrc9 
lùi. s'est penché sur crs cartes et depuis de nmubreuscs 
heures suit, angoissé. la n1archc du typhon ; les coups 
.de téléphone sc multiplient, précisant les renseignements 
et ·c'est sur cet hon1mc que pèse toute la re'sponsabilit(• 
dl• la d6cision que vont accepter les -capitaines ! Trois 
ou quatre fois par 1noi~ quand les typhons deviennent 
plus fréquents, il 'cievl'a dire s'il y a du dan·ger à sortir 
ct, sur un coup de téléphone de lui, Je n1aître du port 
f.era tonner le canon d'alar1ue, arrêtant ainsi tout le trafic, 
~e quatriè1ne du n1onde. 

Si l'on songe que, depuis cinquante ans, J'Ohser,•atoire 
a ainsi prévu et suh•i plus de 1.000 typhons, on peut 
conjecturer cotubien de miniers de tonnes de tn)nrchan-

• 
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fli.s<')s t•l combien dt• vic..•s humnincs lt' tlt•\'ouemt•n1 dc..•s 
mi~sionnai1·cs a suuvé du naufrage ! 

Quelqut's chiffres nous précisc.-ont l'ampl<•ur ,du tra­
vail fait à l'ObserYatoirc de Zi-J{a:\Yci. Empruntons-les 
:lu .Journal de ln Jfcœine JI.archande du 13 Aoùt 1931 : 

« En 1930. robserYaloirc a signalé 51 dépressions .. 
12 coups dt• vent. 34 typhons. Ces 97 nlm1cs. hénignt.•o.,, 
JJwna~·anlc..•s ou dangereust's - en moyenne S par lllois • 
u IH' tous h·s quatre jours, - ont forcé 1 'Obc.;c..)rYntoire 
ù en,·oyer plu'> dt' 18.000 ti•légrammr~ : 7.000 quotidiens. 
:HJ:'\ Observatoires de ChinP et de l'l'tranger. 11.000 au 
Hlonwn t du da n~er ! 

» )lais J'importan('c qu'attnchcnt à J'Obs('n·atoirc de­
Zi-Ka-,Vei, lcs mal'ins, se n1esure ù leurs apJH•Js. En 1930, 
lc•s ùh·erst's ~tations et Jes navire~.;. d e toutes les nntiona ... 
Jit(•s ont cn,·oyr 64.365 té-légrammes à l'Obsen'aloin· ! l) 

. Le s(:l'YÎl't• mél~orol~giquc n'est pourtant qu'une par­
lw de 1 Oh~crYalou·e; Il compte les services .de sismolo­
gif', ·dt) magnétisme ct de ,]a clétermirwtion dr. Jongituctes 

D<.• quel pt·e . .,tige s'entoure la FranCL' quand elit' rnyonne 
ain-,i bicnfaisnnte par ses nlis~ionnain·~ ! · 

Lt• 13 Août de rn icr. le P. Frot' n·cevail au consulat 
gi•néral de Changbaï la nlé( laill~ cl'ot· de Padministration 
municipal<.·. Ceux-là ont comprh l't st' sont "ouvenu.;;. 

l'n autre n'a pas otLbJié non plus ... C'était au Tonkin. 
e~ 189H, il n'y HY~til pa · d'Observatoire, l'l le gouverneut .. 
:,c·néral tl 'a,Jors, traYaiJJeur ar harné pour le bien dr l)U 

<'c lon ic, en regrettait l'i-thsente. 
Il manda le P. Froc, de Changhaï, et lui donna mis-,ion 

d'él~rdi<.•r la po.siUon favorabl<: pour un Observatoire. 
Aprcs rie..• Jongues étodes ct d<.'s Yovag<.•s Je .Jésuite le 
lixa à Phu-Lien, cntr·c Hnnoï et II ai-l>hon; "illes <1onl 1·1 

'l ' ) • Ot \lV<U pre\'U '1mportance à Ycnir. Le ttOU\'<.•rnctn· tténéJ~·1 I 
d:~n.clochinc qui reccYnit alors le P. 1f;·oc à su ré~idt'n~e 
d ('fe du Cap SainL-Jacqucs, était :\I. Paul Doumet·. 

Dc\>uis, Je P. Froc est rentré t.'n F'ntnce pour prc·nùl'e 
ll' po ·tc dr procureur, 42, rut' de Gr('neJJe. 
, ~M. ~e Pn~s.iùe!lt de Ja République a ,·oulu l'eccn>ir à 

I.Elysec .t·~ Jesu1tc qui a si birn s<.•rvi, en Extr·ènte-Orient, 
ll~u!nanitc et la France. Il a voulu qu'il fût officier de ln 
L(•gwn d'honneur. )[. Paul Doumer est cie « ceux qui 
contprt'nncnt c..•l qui sc souvicnnt'nt ~ (1). • 

(I) Le P. Froc est ni· i\ Bresl-Hccou\"J'ancl'. A Pont-Croix ll él:tit 
du cou1 ~ de ~J. Li,·inec. chanoine: de la cnth(•d•·al(•. 

C01\1POSITIONS 
PIIII..OSOPHJE. - Dissertation : Cahnry, Toulemont, Le 

Xouy. J>sycftologie : Calv~try, Toulemonl, Pape. 

Pl\E:Mll~HE. rersion latine : Cloàtre, Lozac'hm~nr, 
Blnuct, Biger. - Tl! ème latin : Lozac'h m •ur, Cloâtrc, Cau.-
dn n: \1 ichl'l. 
SECO~DE. - \'ersion latine : Gujlly, Bonis. llourhis~ Bcr­

nand. - Thème latin : Cornic, Kêrivel, Bourhis, . Gorrcc. 
l"ers:Olï Grecque : Bonis. Dérout, Dant.et.·. Le ~off. - Th~me 
(;ret· : Dantec. Kêri\'c.l, Le Forestier, Bru·c, Can,·el. -: .:'ar­
ration : DJr.oul, Guilly, Kérh·cl, Cornic. 

THOISlËME. - l 'er.sion latine : Hallëguen, Penn .. Ken·ei1-
1nnt, Tanneau. - Thème latin : Gaonnc'h, Boulic, ~Ingadur, 

· Cuznn. - l'ersion Grerqu.e : Guonac'h. Ta nn~d\:1, Halléguen, 
J-H•mitl\'. - Thème Grec : Ga.onac·h, Le Brun, SelJin, Magadur. 
- Na;ralion : Halléguen, Gnonac~h, Caoonli:lguet, DonYal. 

Qt .\TRIÈ:\IE. - Orthographe : Le Pemp, Le ~leur, Trciz. 
A. L'l' Borgne. - rersion latine : Lozac'hmeur~ Le :\l-eur, Da-
1tiélnu. - rersion (;recque : Le Pemp, J. F. Le Bot, Le :\leur, 
Lozac'hmcur, Bou~S;ard. ~ Thème Grer. : Le P~mp, Lozac"~-
1neu1-. Bnracr, 1.~ Borgn!'! A., Le ~leur. - Xarrafwn : Le Br1s, 
Douguet, Le Pcmp. Le Bot., Le Lann. 

CI:\QCIÈ.ME BLA~CHE. - rersio11 \latine : llorellou, Sa­
got. - Tllènu latin : Hort"llou, :\Jor\·an. - Orthographe : 
llor~llou, Sn~ot, Coalhalem. - .Yarrafion : HorelJou, Be·rnard, 
Sarramagnnn, Sui.gnnrd. - Analuse : Sagot, llore11ou, Ker­
yelln. 
CI~QUI~:\IE ROCGE. - Version latine : Quéré, Con•est. 

- Tbtme latin : ChnJ>alain, Lhclgu.cn Con·est. - Orlhogra­
J;he : Con·cst, Quérê, Le Jollee. - .Yarration : Le Cœur, 
Pén•nnou. Guiffnnt. - Analyse : Quérë, Feunteun. Le Bor-
gne. 

SIXI~~1E BL.-\~CHE. Orthographe : Crocq. :\Inréclut:I, 
Fërcc, LA.~ Bléi~. - Analyse : Crocq, Le Bléis, Cuzon, Bot. 
- Rédaclion : Füec, Crocq, Serg-ent, Sllluden. - TI1ème l_a­
fin : C1·otq, Bol, ~lens, Le Ru. - l'crsion latine : Le Blé1s.. . 
1\Iurt'·du\1, Bol, Mens. 

SJXI~l\IE ROUGE. - Orthographe : Lnnnon, Trcllu. Le 
Floc'h, l,ubous. - Analuse : TreUu, Le Coz, Le Houx, J#ahous. 
- Thème latin : Postol.ec, Le Roux, Le Burs. - \"ersion la­
tine' : Le Gnll, Le Bars, Postolec, A ndro. " 

TARLERU D'HONNEUR 
PHILOSOPHIE. - Janvier · G.--th'ary, Le Borgne, Toulcmont, 

Le ~lord, Le Pape, Le T1·eut, Cochou, Le Guellec, Suignard, 
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Houdwr. Cun\'<.•1. P<'uziat. tc ~ouy. - Pénrier : Tuulemuut .. 
(:aù,·ary, Le Borgut•, Le · Guellec.. Le Papt', Corhou, Can\'cl, Le 
Tr·eut. Suiguard. Uouchel', Peuzial, Le Nuuy. 

PHEMIÈRE. - Jarwier : ~li<!l1cl ~Jéncz, Cuut1:1n (iucnuou, 
~fnnot. l.ozac'hmcur. - f'éiJrit•r : ~fidte1, Caudan, Blou~t, Munnt,. 
1.<" Bras, Ménez, Bothorel. • 

SBCO~DE : Jwwi'-r : Uan1ec, GorJX'l', Bonis, Guellec,.. 
Ycn!inou, Cornic, Bron nec, Le G:t Hic, Guc!gut.•n, Lttctts. - Fé­
Prie,· : Dantec, Bonh., Hern\ Cornic:! Dêrout. Youinou, Le Guel­
lct". Lucas, Gorrer, Guilly, l .. c Gullic. 

'J'HOISlÈME. - Jarwier : Ll" Brun, Cuzun. )fagadur·, Bou­
tiil·, Gaonac.'h> P"''l'C. - P<~orier: Le Brun. Cuzon, Boulit>, .:\!:•ga­
dur. c~astel. 

(JU.\ Tfllf.:XI E. - Jc~nvi~r : Le Pcmp, l.uzru:'hmcm·. Le 
Meur, Baraër. Doussnrd, Danilqnu, HuH rie, A. Le Borgn(•, L~ 
Tt·<.•iz. - Féorier : L<' Pcmp. I..ozat•'hmcm-, Baraër. Lt• Mt•m·. 
Trt"iZ. Huitrit'. Bnu~s~rd. DuniêJou •. \biven. 

CI:\QCIÈ~IE BL.\NCHE. - Janvier : llor<•Jiou~ Lc-Dungt•, 
Mon an, Boudin, !...(• GraJl, l\er\·(.•l1u. - I!.forier: . l"tol'l•llou. Lc­
nongc, Mon·an, Boudin. Le Gr:11l, Bernard. 

CI~Ql'IË:\IE HO GE. - Januier : Con·est~ Quért-. Feun­
kuu. - •Féttrier : C<U'n!st, Quér<-. 

SlXII~~lE n"t.\XCHE. - .Tau nier : Le Bléis, Crocq, Lê nu,. 
Cuzon. ~h·n~. Férct\ S<>rgt>nt, ~Joal. =-- P.éV"rier : Le ·Bléis. Croc.:q.,. 
. Mens. Le Ru, Cuzon, B1·e-ton, Fér·ec, MarédwJ. Mc>al. 

SIXIÈ~lE ROUGI~_- - Jmwier : Le Coz, Le Roux, .\JHir·o, 
Le ·Bars, T!re1lu. Lahou~. - Fénrit.•r : Le Coz. Le Roux, Trc llu, 
C:oalnu.•m·, L:abclUco;, Le H:.ars. C!tslel, Le Gn1J, Postollcc, .\nell'(> .. 

-C01\1POSITIONS 

l>liiLOSOPHlE. - /Ji:-:sertalion : Toul~mont, Le Ciucl1t•l', Le 
~c.uy. ·- Sc.ienr.t• ... llflfurelles : Cal\'ar:y. Toulcmonl, Le Pape. 

PHI.Dflf~RE. - l't>r,.:ion grtr.qrw : Loz:ll''hmeuJ·. Guyomard. 
Biger, Ségalcn. 

SE<:p:\DE. - (;rammaires : Danl ec, Youüwu, Cnn\'cl. Le. 
Ciallic. - Liftéralure : Hel'vé, Dér·o u t, JHïu, Cm·nic. 

THOISHniE. - \ '~rsion latine : Tannettu, Gnonac'h, Penn. 
ll:tlléguen, Cuzon. - Catédtisme. : Cuzon, Gaonac'h. lhu·~·ll~~·, 
Pa,·ec, Garo. - (irammaius: Guonac'h. Cuzon, Le Bron, BouJk. 
QP .\l'RI~~lE. l'ersion lutine: Le ~fetu·, D:tniélou, Qul-J'C:, 

Lozac'hmeur, Treiz. 

C1NQlTJBME BLA~CHE. - (;ram11wire lalim• : HorelJou, Le 
Dungc, Boudin. - rersion grerqae : Boudin, Goytl-f, Hon•llou~ 

CI~Qt:IB:\lE ROUGE. - lrt,rsion yrectJlle : Qut~r~, Orvo~n. Le..• · Herr~. 

SlXIinu: BL.\~CH.E. - Orllwuraphe : CI'OcC(, Le :\l:u·i•dtal. 
llot, ~lens. - .. . lnalyse : Cmccf, Cu7.on, Dourhis ~{(•us. -

SIXh"t~fE 110UGE. - (JrfhOffrapht-: : Ln•hou!-1, Le Houx:. Coat-
meur·, Guyomard. · 

' Le Gérant : II. Quxnsv. 

I:~rPRIMERrE CoRNOUAlLLAISE, QutMJ>Inl. 

OBILIERS D' EGLISiS ET DE SACRISTIES: 
Statues - Chaires . . 

Autels, CoDf~asioDDauz, etc .. 
---« Travail soigné »---

CHtNE DE 1er CHOIX - PRii IODtRÉS: 
-- Demandez plans et deYis. 

François GODEG, Soulpt_~· 
-« Pont-Croix »-

---~---

Fabrique également : 

hnan aérlaiu -:- Blf11u tmistret ·. 
aux meilleur• priX. 

·Chain du Petit Stmittalre, 
Pont-Croix. r . GODEC. 

A>neublement complet 
Grand choix de lits d-e /er. 

• 

. . 

BEURRERIE BRETONNE JJ 
~~------~--~~~~ 
BEURRE SURFII 
" Les Plo marc· bs · · 

ŒUFS FRAIS 
OU PAYS 

SOIGN EUSEMENT TRIÉS 

MAISON R. PICHAVANT 

JEAI PICHAYANT FILS 
successeur .. 

PLOARÉ,.prèa Douarnenez 
( Finistère) 

1 c::a Qlt"Q 

fi 1 
~wJ.:c.:L-\l x pour les .. incit.ns el .1!"tis. de Sai~l-lrinrtnl. 

Ecoles, Communaufes, lllsltlnllon~. t.lc · · · 
Pnrx 

---(( UE\IANIH~~ ,\mS (;0~ DITJ<)~~ n'E,YOI >) 

Amis, diffusez mon adresse ! 

Compt~ c:oumnf poslccl 
RttllltS Il l! 16.680 • 

T11r. i:Puo ·,_.: 1-:)ï 
D 0 , . \. u 1S Ex li z 

• 
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Si vous passe3 Quimper~ 

T.ah.i:J•uo~B : 3·97 descende3 à 

TEIIPLET 
Sueeesseur M•oe Me>t\LJe 

Près de rÉglise Saint-1\l:atbieu. a:----

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
])0~\'T-CRO! .... Y (eu face Vu Collège) . 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous •genres 

,Ulll! llllltlliiiUIIOIIUIIUIUillmlllliiUII:UWIIIIInnllnUllUlllUIIIQIIUIIIIII!I!IDIDUIIUIIDIJllllllllllllln JltnllllllllllllllllllllUll111rnllmllllnlniiOII!niTilllllllllllt 

! Exiger les CONFITURES de la 1 

Î PETITE BRETONNE 1 
1 faites comme dans les Ménages 1 
j avec dtt SUCRE et #dtt FRUIT 1 
§ s == z:: = s 
1 · A. VILLARD, 10, rue · de Locronan ,.,~ GUIMPER : 
'IIUJIIIIIJUIIJJUJJIIIIJIHII!DIIWUIIIIIINIIiiiJIIUIItnllllllltniJUIII:WliiUlllliiiUIIliiiiiiiQJIIIIftlllllllllOUUIIIIUIII:llWIJllllliUJ.IJ1IDIIIIUIII~nDJ 

MENUISERIE - .EBENISTERIE ,- SCULPTURE 
Transformation de vieux. Meubles 

Fabrique de ~\eubles bretons et ~ouis XVI 

TRAVAIL SOIGNÉ Guillalliile THIEC PRIX MODÉRÉS 

Grand'Rue -- PONT- CROIX 

n. J • L ~ "' 

Conserves Alimentaires,.,. Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

MAISON FONDÉE EN 1897 

EUCEHE IA~Q 
52 Rue du Môle, DOUARNENEZ (Finistère) 

J 
---------------~ .. ,-- tr 

A dt. nt. J ACQ CONSERVES U S 1 N ES : 1 61éphone DlOilll!llEZ, 12 0 - . . 
~ ~ 

c:; Douarnenez ! · ~ 
& Audierne ( Finist~re) g l: 
; Brigneau · : • 
~ Les Sables-d'Olonne ( l'endée) gg t· 
. ·~ gg 

a: 

PROPRII~Ti1lRE DES 1l1ARQUES DÉPOSÉES : 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reJ>rochc); Fleurs 

de 1\\er (sardines de Jii·arrce) ; Guerneyez ; Paul 
de Kerlaz ; Jose ph de Keris (les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

·~-~------------~~--------~- ~· ~·--~-=----- ~· li ' · 

=:ttlluunturuummtmmmm1mmummmumnnnmmmnnmmumWllllllllitlliiiiiAID1111mtnntmmmummnuumuumnnumnmuuuuiUlUIUmmramt~-

l PATISSERIE --: CONFISERIE : 
3 s 
E = 1 -SORBETS- E. COSQUERIC PETITSFOURS ; 

1 GLACES &U1MPER Sandwiches ~ 
~ 29, Flace Saint-mathieu, 29 ~Jou" 501 "i:Es 

5 

ë SUA COMMANbE Ë 
~ ~ -a - &o ,....~ il 

~l t BOITES DE BAPTtMES ' 1' . 1 
R. C. Q11impcr, n" JïO. , .~ 

IIIUIIHtnlllllhllllllllllllllUIIlllUJIIIUIImOUIIliUIIUIII~IIliUlllHIUllltiWIIIWIIINillllliWIRIIMIIIIIIIIUI tiMP 
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Vins&. Charbons en gr.os 
\'ice- Président de rthsoclation des ttnciens ÉlèQeS 

du Petit- Séminaire Saint- 'Ji nee nt 

Recomn1ande à tous les Membres de l'Association 
et à leurs Amis 

CONFORT MODERNE. -Cuisine soignée. 
Spécialité de c rustacés. 

VUE UNIQUE de la Salle a manger, des Chambres 
et de la Terrasse sur la Pointe du Raz, toute la côte 
sauvage du Cap, l'lle de Sein, Armen , La Vieille, 
Thévennec, Penrriarc'h, Ouessant, Cap de la Chèvr e, 
Les Tas de Pois, les fameux récifs et courants d u 
Raz de sombre mémoire. 

----'----" 

SUCCURSALE de L'HOTEL DU COIIEBCB à !UDIBBIE (Tél. 9 ) .. 
SERVICE AUTOBUS de Juin à Septembre. 

La po us -Kérisit, • 

Propriétaire. 

• 

DU . 

PB lit SBminairB Saint.: YinDBDl dB Pont-Groix -
Publication périodique (Nu 123) Mai . Juin 1932 

MESSES DU SOUVENIR 
J UILLET : Vendredi, 8. - A OUT : Jeudi, 18. 

' 
SOM.MAIRE 

li.'- Nouvelles de la ~1aison. . 
1 

Au jour lt~ jour. - Cercle d•études . .,- Chronique sportive. 
A vis. 

Ill.- Nouvelles des Anciens. . 

• 

ill. -

~ominations ecclésiasûques. - Ordinations. - Pro­
motions. -- Nou,~elles diYerscs. - Notre courrier. -
Un appel. - Accusé de réception. - Nos !\forts : 
MM. René Euzen ; Louis Lebrun ; le chanoine Pédel ; 
S. Breton. 

Petit Palmarès. 
Compositions. - Tableau d'honneur. 

• 
• 

f • 
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Y lime ASSEIBLÉE GÉIÉRALE DES AICIEIIS 
1 POil- CROIX 

bE. ME.ReRE.r>I 31 ~OUT 

Date à PeteniP ! 

Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

12 AVRIL. - Simple conversation. 
Un coUègue est venu m(} faire visite. 
Il n'avait rien de bien précis à 1ne dire. ~fais il J>assait 

par ~c •couloir, ct il a frappé à ma porte 1oul sin1plement 
pour mc saluer et n1e ·donner a'Ïnsi une nouvelle preuve d e 
S1. vieille amitié. 

- Eh bien ! ton Bulletin, il avance ? 
- Pas encore une ligne d'êcritc, et je suis en rctartl. 
- Ce ne doit ·Prus être la matière qui te tnanquc ccpcn-· 

tlant? 
- Sans doute, mais tu sais que je ne 1Jeux n1'arracher· 

à ma paresse naturelle aorsque le travail ne presse pas. 
- Tu parleras de ~l'hiver qui fut très froid avec yent 

d'Hst presque continu, mais très sec, et exceptionnnel 
pour notre pays, puiJsque, du début de Janvier ù Ja fin d ·e· 
~lars, à peine si nous avons eu d •eux jours de tpluic. 

- Ce ne sera une nouv.eNe q1.1e .pour n"os Anciens qu i: 
"Yivent hors de Bl)etagne ou .de France. 

- Et il y a eu les .engelures 1 et ~a gri·ppe donc 1 
- Les engelures ?... comme d'habitude ; ~a grippe ? ..•. 

-75 

.conune d'habitude. Que voudrais.:tu vraiment dire de 
spécial à ce sujet ·? 

- En tout cas, il y a eu ensuite re !J>rintemps. 
- Oui, c'est un tait- qui s'est renouvelé 1932 fois depuis 

]a naissance de N.otre-Seigneur. Il -est vrai que les poètes 
y puisent sans .cesse de très heureuses inspirations. En 

..cil an l certains de leurs vers on plaît toujours aux lecteurs 
<JUÎ gardent encore ~'âme rose, ces -vers qui tintinnabulent 
encote dans Jeur n:'lémoirc I.orsqu'ils aperçoivent ISOWS les 

.~u·hres verdoyants •les pre1nières clochettes du muguet. 

Le temps a laissié son manteau 
De vent, de froidure et de pluye ... . 

~- Signaleras-tu la conférence du P. Bazin sur l'Ou-
·•san d :.t ? 
· ~ - 11 n'a rien dit que nous rie connaissions déjà des 
tra ,·aux des missionnaires là;Jbas, travaux admirables, si 
>leins d'espérance. ~lais je n1e pennets de demeurer scep­
ti-que à propos de certaine histoire. de l~on qui, ~ob.ile, 
.appu}r à la fenêtre l(]_e la salle ou éta1t couche le Per:e• 
]'aurait fixé de ISCS yeux sauvages pendant toute une nuit, 

~et cc serait éloigné au matin, sans faire le moindre geste 
pour l'attaquer. . 

- Les rhétos ont encore passé par les transes du petit . 
.ba<·hol. 

- Oui. ntais ·nous saurons sans ·cloute les résultats du 
·v1·ai haohot. lorsque cc numéro paraîtra. 

L'arrivée d'un troupeau ·de vaches ·du Léon aura du 
.... "' i " " été un événement .d'importan<Ce non seulement pour 
1a rt•rm~ du collège. mais pour l]'C Cap tout entier. Tu ne 
})(:OU>.. le pass·cr sous silence. ' . 

- .Je suis qu'il fit 6ensation à Pont-C.no1x. et_, un .1nom~nt, 
·nu.•nara nljêJne d'être considéré con1me une provocation 
dC' l'o~gueiJ ·léonard à la fierté cornouaillaise. Des vaches .. 
grandes, larges, droites, à rohe rouge et blan-che, avec, au 
fonrl <le leurs veux languissants et superbes, tout comme 
les bœufs rdu wpoètc, •ce sonue intérieur qui jam~ ne 
·'achève. Partni elles. deux 1nan1ans avec leur -veau a car-

.:ru•·e déjà forlc, et solides sur pattes : 

... Deu.T vaches el leur veau 
Que l'on voyait .sauter du n1ilieu du troupeau. 

C'était un jour de foire. Nos _Capisle~ ad~~rèrent av.ec 
,des yeux d'enYie peut-être, 1nats Ills n oublia_tent !pas. de 
n\pJ)c:ler •Jes tl·é-elles qualités de leurs ~i~s-no1res, yetttes, 
mais vaillantes, I'UStiques et bonnes tlad1èrcs aussL 

- Voilà qui est bien. Tu di_ras. enfin .que n~us somm":s 
:partis en vacances le 1\fercred1-Sa1nt, SUIVant 1 usage_ anh-
<JUC et solennel\ . ,. . ., 

- Peut-être. l\lnis cro1s-tu qu tl est nécessrure que J en 
:~>:wlc pour qu'on le sache ? Notr·e viiC scolaire est un per-
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pétu~l rec?mnicnccmcnt, ct souvent dans les plus tit 
dét.al'ls. Otu, nous a'•(jns quitté le collège tout einpli ~? s 
allegresse pascale anticipée et. .. par ~ne soirée =0~~= nous son1mes rentrés. = 11 le fru;aoit ~icn. Et quan~l \'ats-tu rédiger tout cela ? 

Quand .. Ma1s tout de su1te, mon ami. Je vais tout 
'bo~nement coucher sur le papier <;ctte conv~rsation et je· 
VOis ~e cette façon de procéder, autant que tout '·mtt·c 
sera b1en accueillie de mes lecteurs. :. ' •· 

..... Y?us ~e. n1'en voudrez pas, ·chers lecteurs, rf'aYoir· 
a1ns1 s1mphfie mon h~avaiJ. 

13 A YRIL. - Retour des vacarzces. 

Nous so1~1mes rentrés par une soirée sombre. 
II ~leuvrut dans nos cœurs comn1e il pleuvait sur la ville 
!\fats 1e Jend~main n1iatin, à 1a chaf>elle, .ce nous fut un~· 

douce cons'O·lthon de voir ~fonsei!!neur . ..:. · · · . · , Dieu e · . . , t> ueJa \Sur son pne-
' s preparant a celebrer la messe de règle, d'appreu-

~re ~nsu~te que, pen~ant t?ute une semaine, il allait être,. 
J ~ats <hre, notre bote, SI cette maison n'avait p·•s été· 
reeUement son bien. ~ 

~lonseigneur ~st ~n tournée pasto·~ale · ·1 · 't . 
· t 1 · "'' , I v1~ e succe~-
SI~emen . cs paro1sses du Cap, ct nous revient tC ha . e 
sow. ~Ia1s ~'après-midi de samedi i:1 nous la .. ~ 
tout entière. . • ' cons~tci e · 

La retraite de Première Communion ct de c fi . . t' 
com1nence · d'h . on nma 10n 

, ~UJOUr . 01. Elle a été confiée an zèle pieux 
d
1
e ~~ .. 1 abbe Herve Legrand, aumônier de Saint-Joseph . 

< u P1her-Roug~. 

16 AVRIL. - Prenltére Comnlllllion. .. 

Au couns d'une messe où se succédèrent de JJ~aux 
chants, - .vous vous e~ souvenez, ehers anciens, _ nos. 
deux pr~ers commuruants : NICOLAS CASTEL, de Ploué- . 
v.ez-'du~Faou e-t JEAN LJIARIDON, d.c Château1in montèrent 

l
aux marches de l'autel et reçurent la Saint"e-HosHe avant · 
eurs camarades. -

Cette eérémonie ·dont Je ·charme pénétrant résidait ·ad· . 
dans ce tout prentier contact d'une âme d'.enfant a . J ;s . 
oorps sacré de .r.. '~'otr~-Seign-eur Jé$sus-Christ ne se r~~~m~ 
mande. plus aUJOUI'd hui que par sa solennité. Ne nous 
;~ ~a1~non~ pas, C;t remercions ]Jlutôt a.e saint Pape 

Ie d avoir perm1s à nos tous petits de aoûter 1dès sept 
ans Œ~ ·bonbeur de posséder Dieu dans leu~ cœur. 

1\lais Jorsque la voix de nos deux benjamins monta très 
ferme et toute claire, pour la Rénovation des Vœu. d .. 
Baptême et ·la Consécration à 1a Sainte Vierge -il ,~ c ~ 
cependant chez tous les assistants une étnotion 'cont~cnu~ . . 

~ŒME JOUR. - Confirmaliorl. 

Troi~ .heu~es. ~ans la Chapelle, conuuc au jour <le la · 

l
Pentecote, c est ~ aUentoe de l'Esprit-Saint dans Je recueil--­
emeut et 1a pr1ère. 

.. 

- ï7 

Le soleil qui rlt·sccnù en rayons obliques des Yitraux 
allmne <les points d'or aux candélabres de l'autel, à la 
Jampe rdu sanctuair·e, aux franges des courtines du trône 
épiscopal, à la croix p.rocessionnelle qui s'avance vers le 
portail. De I'orgq.e s'épandent les longs accords majcs-
tu{?ux d'un choral. , "' 

Factus est repente de cœlo sonus ... Ce n'est pas le vent 
impétueux du n1irac.Je qui vient d e se fair'e entendre. 
Nous avons ~ependant senti passer un souffle qui an­
nonçait quelque chose de grand. De J'extérieur nous 
arrive le carillon des cloches, et l'orgue aussitôt tres­
saille dans la faufare ode toutes ses tro1npettes. 

l\fitre en tête, cross.e en main, 'Monseigneur entre ct 
nous bénit. 

Oren1us pro antistite nostro Adolpho .... Les soprani ont 
entonné l'antienne. A leurs voix, dans 1'harmoni1Sation 
puissante •de P. ALLAIN, se jQignent celles dQS alti, des 
t i:nors, des basses. 

Et ~fonseigneur n1onte en chaire. 
Parmi les dons du Saint-Esprit, nous dit-il, il en e-st un 

plus nécessaire aux jeunes gens, c'est ce-lui ùe force. Leur 
foi est sans cesse n1cnacée par des théories subvensivcs, 
leur vertu par des exemples ou des entraînements perni­
cieux; leur vocation risque de sc perdre s'ils demeurent 
seuls à la défendre. liais dans la lutte qu'il leur faut me­
ner chaque jour, ils ne sont pas seuls. L'Esprit-Saint 
les guidera, les inspirera, les fortifiera. Et .ce sera pour 
eux la victoire pro1nise dans la devise cheval~resque de 
]a 1\Iaison : « Vincenti dabo l) . 

La cérémonie de la Confirmation ne dure guère e-nsuite. 
Nous passons alors dans la Salle des Fêtes. 

Monseigneur écoute un compliment que lui adresse l'un 
ùes nouveaus confirmés: Louis LE GoFF, élève de Seconde~ 
~lonseigneur répond, et c'est une causerie au ton ·plus 
libre et souvent plaiJsant. 11 se déclare heureux de nous 
avoir procuré par un long séjour une nouvelle preuve 
de l'affection qu'il nous porte; il nous dit 1e bonheur qu'il 
a éprouvé à dire la mes~ dans DJOtre «chapelle inspi­
ratrice )) , à y entendre réciter ces prières dont l'accou­
tumance nous fait oublier la beauté, cette litanie surtout 
des vertus qui doit nous rendre semblable ~au ,diYin nlo­
dèle : « doux, humble, chaste, zélé, patient, .charitable ~t 
résigné , ; il fait" appel à ses souv~nirs de premier cont­
ntuniant (ses compagnons d'alors se font rares désormais). 
et de professeur, quand il distribuait «peu de 0Cllnp1i­
Jnents ct beaucoup de ·punitions» (nous ne ·voulons pas 
trop le croire, Monseigneur) ; il nous exhorte à .imitf'r le 
Guy de Fontgnlland qui avait une ardt"nte dévotion enYers 
l'Eucharistie, à lui 1·éserver c~pendant le privilège d~s 
extases en étude et en classe. 
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lS AVRIL. - ;ltoJz.~eigneur s'ell tm. 

.\u n1omen1 de son départ, nous aYons salué une dernière 
foi- ~lonseigncur cc matin . Tandis que jouait ]a musique 
instnuncntalc, il est monté duns sa berline qui s'e~t éloign 'c 
au petit trot de ses chevaux noirs. 

27 AVRIL. - Cheveu:c et barbes. . 
Xous avions un h on vieux perruquier. Il Hait vénérable. 

On le vénérait. 
En vue des comptes de M. l'Econotnt», il dt'\~ait dcinan­

der à ses clients d'insct·ire leur non1 sur un carnet. 
Pe hano ? disait-il à chacun. La question était toujours 

la même~ et il n ,v av nit d'ailleurs aucun(' rai~on d'en 1nodi-.. 
fier la formule. Mais Jcs collégiens 1nêh·nt facilem-ent la 
plaisanterie aux 1noindres choses, et s'ils ont cH•siané 
}Jarfoi.s leur figaro sous le nom de Pehano, il ne faut pas 
Jeur en \'Ou1oh·. Ce non1 n'implique rien de dé hono­
rant, ni dl~ ridicule, ni mème d'irrespectueux. ~fallgré son 
origine incontestablement bretonn~. ne u~vêt-il pas plutôt 
lui aussi une n1ajesté tout espagnole. ·n nom parent de 
figaro, ·d'hidalgo, cle sombrero. 

C'est pourquoi j(_) ne mentais pas l01·que fécrivais que 
notre bon vieux. perruquier était vénérahlc et qu'on le 
' 'énérail. • 

Il tondait le crâne des petits. cisaillait sans -scrnptùc 
les plus belles chcvc1ures des grand!), rasait les joues 
et Jes n1entons des uns ct des nutres quand crla lui était 
po~sibl~. Cc ! .. 'tisant, il devisait gravc1ncnt cle la questjon 
S{)cinle ou de l'accord de la religion avec ~n. science. 

Il exerçait nob1cnllent son art. 
Jt• le vois encore, nanti de ses lunettes qui c:hc,·au­

chaicnt de travers sur son nez osseux, dans cette sa'llc qui 
ne rappelait que de loin les 1nodernes lavatorys ( !}. Un 
véritable capharnanm•. On y contemplait dcr.s n1otos et des 
ibi·dons ·d'essence, des baHons crevés et ·d<>s poëles hran­
Jants, des boucliers de jeu. des barils vides et jusqu'aux 
deux anges adorateurs du reposoir de la Fête-Dieu. 

La légende s'est emparée de son souvenir. 
On raconte que pour le philosophe plus exigeant ct 

plus soucieux d'élégance, il avait recours à une ~argc 
écuelle. Il en coiffait le patient, et ainsi, p1us sûrement 
guidé dans son travail, il moissonnait ~es mèches extra­
vagantes et préservait de son instrument rle n1ort cell~s 
qui son ·destinées it être lissées « Join du front », suivant 
la mode des .embusqui,s pendant la guerre. 

On raconte qu'il avait un rasoir hors d'usage qui faisait 
cra-cra sur les peaux les plus vierges, cl grâce auquel 
il {tonnait à certains éphèbes la fière illusion d'être déjà 
des hommes. En-core ceux-ci ne recouraient-ils pa·s· tous 
à ses servioces : témoin cc quatrièllle surpris '3U dortoir 

• 
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qui, devant sa glace et ciseaux en mains (~es cisea~n~.!! !), 
oherchait une moiss.on glorieuse sur sa levre super1c.ure 
<ru'•esLOll1 pl!j1! à peine un ~u:ret ~oll~t :. Ora puer pruna 
:,ignans intonsa juve~lia, di~alt ~1rg1le. . 

Xotre bon vieux perrhqmer n .est pas ~nort.. . 
)lah notre bon vreux perruquJer se ~ait ... VIeu.x. , 
Tl ne viendra plus au bois, les lauriers seront coupes . 

pnr d'autres. · t d · n ne viendro. tplus au coUège, les cheveux seron esor-
. taillés par deux professionnels en veston blanc dont 

mals... c d. ée est 
la chevelure frisée, ond~ée,. pomma ec, pomponn 
à elle !Seule une réclan1e sedmsnnte. . 

.Au cadre où ils évoluent ils ont donne un aspect plus 
tliane cl plus engageant. 

ns e table même pour tromper .les longues attentes, ur un _ , . ·r 
des revues de sport sont à votre diSpOSI lOD. d 

«Au suivant de ces messieuns!...). 11. faut les enten re 
· ·ter a' p'"'cn dre place sur la cha1se curule. YOUS JDYI L • • d . 

Q elle taille monsieur désire-t-il? » . V•ous onnez ~~s 
or~re~, et l'opération se fait dans la confiance et la sere-

nit:.:\Ionsieur désire un shampooing? ~OU!S en avons, ~de . 
toutes les xnarques : du Chéra my, du Pl:ertF,l du Cdot\1··:· 

f . eur . Espéns eur e .. , al, 
Et tous les par ums, mon~l . · · ' d · · tube 
Hève d'Or, Azuréa, Pompéia ... St ro.onsteur . esrre un • 

. ? 
de Gomina Argent1na . ··· ~ 1 

• , ème 
J'exagère, allez-,·ous croire'? C'est p ossible, c est 111 

probable ·1 
1\I lm-: l'ullure plus brillante de ses successeur.s, 1 n_o~s 

est ;e~~is ._de regretter notre bon vieux perruquler. Vene-

rable, on le vénérait. 

28 AVRIL. _ La ballade des Tondus. . 
r · de I . et de l' .article précédent me donne occasion 

... e. SUJ é . . . dite qu'écrivit étant élève de Se-
publier une po. sle ~ne tard un , rofesseur tant aiiné, 
co~de, cCilui quiéd·e~~n~al~Ps he Labb~~ Ses talents préco~es 
puis tant regrett · "'' · 0 d · 1 mort Ytnt 
sc développèrent brillnmnlen~ plus t~r ' mais a 

.. h 1 . plein epanouissement. 
hélas 1 empec er eul d ' t 't dédiée aux philQsophes 

La c Ballade des Ton._ us > e. alne s-ais lus quelle raison, 
de l'année 1910-1911 ~~,.pour le ire tcfndrc 1Ies cheveux 
~·étaient ~payé Ja f,antalSle de se fa . ble-t il que 
c à fleur de peau~. Ils n'ont j:unals su, setmbl' en ~t~nnés 

. ·t . · · un poete et seron leur exploit .ava• Inspir~ . ' . 
de voir é'loquer aujourd hui -ce \SOuvenrr.. • 

LA BALLADE DES TONDUS 
ous êtes rendus. 

Enfin au sens conwum vous v .1 
1 ,~ /. ouillé ces ornenlents full es, 

Vous avez u.J:-P • • restes inutiles : 
D'un Inéprisable orguell vzeux d Tondus. 
Portez donc dignement le beau nonl e 

f 

1 
1 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-

- so -
La malièr<' t'.'>l, r he:: vous, .t;oumisr à la raison : 
Tout. menze les cheveux. est une clwse vaine ; 
La toudeuse a [aucbé vos fil,ft d'or on d'ébène : 
Ceci est à l'honnCLLI' du perruquz'er Cu::{Jll . 

. r ous Ile pfeurere:: point VOS beau.r rheuezu: {rb;t;s, 
Fonnant sur votre fro!ll flra('ieuses spirales, 
,Ni la ruie impeccable où . dc•s mains nzagist raie~ 
E.rt'rcèrent jadis l'll.rt que ~Jons nzéprise::. 

rous n'aure-: point reyret de llO ... chefs tout fleuris, 
r:ar, ayant éprouvé ZJOs solides étoffes, 
L "urdue.rs enlier uoit t'Il vous des philosoplze . .,, 
Ocs esprits surpasMuzt les plus Jlobles e-'~prits. 
La morale produit c/es effets nzerveilleux. 
Suive:, suivt•:: les pa.., cie Bêtise el <f Armand<•. 
Faites toujours cc que la raison vous den-zande : 
C'est là le seul secret d'èlre toujours heureux. 

Faites plus : ne pre ne: <Jue du pa ill cl de l'eau! 
La philosophie est la ba$e de l'hyfliène. 
Allt>~ pieds-Jlns. nu-tète ct, con1n1e Diogène, 
Quille:: toul pour aller viurc dans pn tonneau. 

Honneur à vous, héros! qui avez les premiers 
Crié, prèclwnl d'e:renlple : «A bas, à bas la raie ! 
Et qui," ."ioudain r~nlpli . ., d'une abnéflalion vraiP, 
Courûtes vous li l'rer aux nuiÎJls de~ perruquier ... ! 

Oui 1e monde vous doil un buste colossal. 
- Que . bientôt, rnes amis, une 11oble cour.onne, 

Son pas d'or ou d'argent, nwis de laurier rayon11e 
Sur votre éminent front, caillou. philosophai! 

4 ~IAI. - 't\1otre nuzsique ùzstrumentale . 
• 

», 

.. 

La ~>lolo ci-contre suffira pour vous prou\·t.•r qu'elle est 
prospère plus que jamais, ct si vous y regard<.'z de près, 
les Anciens, vous y décou\Tirez peul-être J'hÎstrinucnt qui 
fut le Yôtrc jadis ct qui passe de gén(•ration en généra­
tion, procurant à ses propriétaires successifs, h's mêmes 
joies dé-lectables . .llusica nu~ delectai. 

Seule la grosse-caisse put -très longtemps conserver sur 
sa vieille peau, avec une ten<lretssc touchante, ~a liste de 
ceux qüi ravaieht glorienscm;ent véhiculée, l>cilon en 
avant, et amoùreuserucnt caressée ùe la Jnaillocbe, jusqu'au 
jour où un coup plus fort d'un gaiUard plus enthousiaste 
Peùt crevée. EJ c'est ainsi que ·les gJoirl's humaines sont 
toutes d~tinées à s'é,·nnouir tot ou tar.d dttn~ le néant. 

Notri mu!)iqüe instrumentale prête sop concours à cer­
tains paNions des environs ; elle rehausse l'é-clat des pro­
cessions rlc la Fête-Dieu au col1ège ct en ville ; cHe est 
tout évidemment dans les défilés en l'honneur de Jeanne 
d'Arc. 

; 
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Il e~t rare qu'on l'entende désormais aux Distl'ibutions 
ùes Prix, ses principaux n1cmbres se débattant à cette 
époque entre les griffes des examinateurs. 

~lais jamais elle ne frémit, jan1ai1S -elle ne Yibrc, jamais 
elle n'apparaît avec toute sa vigueur, toute sa puissance 

. et tout son souffle co1nme au matin du pèlerinage à Con­
fort. 

Yous le rnppelez-Yous, ohcrs anciens? ... le ciel immense, 
sans nuages. ne s'est pa~..~ encore dégagé des blancheurs 
tnatinales, Juais le soleil à l'horizon sc lève, prêt à s'élan­
cer pour accornplir sa course de géant. Ut gigm ad curren­
<lant vi'am ... 11 y a de la pureté, ~de 1a fraîcheur dans l'air 
ct dans la lumière. comn1e il y en a dans nos âtncs ct 

" dans nos cœurs. ~ous allons vers Je sanctuaire béni d'une 
)fère très douce. Et si un ]>CU .de somn1eiJ alourdit encore 
certaines paupières, si une sensation de paresse s'attarde 
encore dans certains jarrets, il suffit que les cuivres 
lancent leur appel strident pour que tous, gaillardement, 
Jè,?e-nt la tète, cantbrenl 1a taille ct martèlent le t>Ol du 
talon. 

Battez tmnbours! Sonnez clairons, et vous aussi pis­
tons, hugles ct saxophones, basses · et contrebasses, cla­
rinettes et flûtCIS, e~ vous, trombones, de~nicrs nommés 
n1ais si respectables ! Vous ouvrez la Inarchc à un régiment 
de .bc:Hc jeunesse ct vous J'cntrainez aujourd'hui :SUt la 
route qui mrne à ·des joies sereines ! 

Que c'est beau, la musique! Sans -elle, à Saint-Vincent, 
Ja vic n1ériterail-ellc .d'être vécue ? · 

Et je serais ilnpardonn.able si, à propos de la musique, 
je ne rappelais sa fameuse promenade annuelle avec ses 
aventures inévitables. Pour atteindre quelque plage plus 
lointaiye, elle se fait désonnais en autocar. 

Et l'on dîne sur ](.'1 · rochers ; un appétit fér~ce est ùc 
rigueur. 

Et l'on chante ! 
Ah! les beaux souvenirs que la musique nous laisse! 

14 I\fAI. - Une nouvelle qui devait être sensationnelle ... 
... qui ne fut qu'un c bobard, lancé par quelque·farceur, 

ct qui, en raison de ~a petite gloire qu'elle jetait tdnns la 
~·égion, fut complaisamllucnt, -avide·ment colportée. 

Or donc, nous avons un Président de la République qui 
s'appelJe LEBHU~. Un notn que l'rOn sait commun chez 
nous. Notre Président est né en Lorraine. P-ersonne ne ~c 
conteste. Mais pourquoi ne pas attribuer . à s.a famine une 
origine bretonne'? ... On pPena facilcm·ent ses désirs pour 
des réalités ... 

Donc, un coup .de téléphone. « C'est le collège ? ... Bien! 
• dltes-don-c, êtelS-vous au courant de ce que l'on raconte? ... 
~e bisaïeul du Président Lebrun était de Cléden-Cap-Sizurt .. 
li fut en ·classe chez vous dès après la fondation de la 
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nuüson a\'CC sc~~. deu~ frères dont fun est ·deve~u général, 
paraît-il. Il s'installa plus tard com11}e cultivateur en 
Lorraine. Cela va yous intéresser. Faiœs des recherches 
dans vos archives ... ~- · 

Le 1nêtue jour, urr repqrter de journal .. se présente,. ~t 
dt•tnande des rens-nem!ents sur les ancetr:s du Pre~l­
dent de la Hépublique .qui furent au Collèg~ a ~o~t-Crotx. 

P.our le coup, l'affaire n1-cnace d~ 1deven1r s~neuse. Et 
sans é-loigner tout tscepticisme, plutol par ac~ult ~e con~­
cience, car après tout il n'y a pas à ce fart d 'lmp~sst· 
bililé unétaphysique, on se mc,t à dépouiJler n_os plus vieilles 
I>aperassès, souvent incompletes malh~ureusement. .. , 

Un certain Le Brun Clst en effet signalé comn1e ele' c 
de sixième en 1822... . 

Et l'affaire en est là et sen1lile de''OJr en rester là. 

26 l\l.\1. - La Fêle-Dieu. 

C'est à notre ancien Supérieur, :M. UGtJE~, curé de Plou­
gastel-Daoulas, que nous avions réservé ~'honneur de c~an· 
ter la Grand':Messe et de porter le Saint-Sacrement a da 

Procession. . · 19?8 
Les années bien "itc passent'. H nous .qtnttait en .- , . 

et seuls les élèves de Seeonde, de Première et .de P·hllo.­
sophie l'ont connu. Vous <devinez 1~ jo_ie .qu'ils ?nt eu~ a 
le revoii·. Vais-je dire que cette jo1e etatt ~ pe!nte » sur 
qeur visage? Débarrassez ~'expressio~ .de ce quelle a de 
trop ... réaliste, et elle expnmera la ver1~é. . 

Nos plus jeunes Je considérèrent plutot avec une .cru~l~ 
révérentiellc, avec étonnen1ent aussi, co,~prenan~ a pein~ 
que Saint-Vincent ait existé avant qu t.ls. Y sotent eux­
n1ênles venus et qu'il ait déjà eu des superieurs autres que 

Celui qu'ils connaissent aujourd'hui. . 1 son cadeau annue Et :M. Uguen nous a encore annonce 
ùe fraises vertneill~s 1 

• VI~CENTIUS . 

1 
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S<~ancc. du 1 .. '" ,lfars. - Jt'an Feunteun devait prendre 
la parole, cc soir ; une grippe tenace le retient il l'infirnle­
ric. Nous avons le plaisir d'entendre une conférence 
d'ALEXA~ORE LE N'ouy sur le « ntilieu nwriJz :. . L'orateur 
(•~visage la vic du nutrin du 1riple :POint de vue matê­
rJcl, moral et religieux. 

~c m~tier d.u 1narin: ~1ous dit-il. 4CSl des plus rudes, quoi 
qu on • dJ~c ; Il rst perilleux <.>t peu lucratif. Le lJnarin u 
J'irnprcs~ion d'être un sacrifié; il est mécontent de son 
so•·t; ct Yoilà qui le prépare à n1archer derrière des nlc­
neurs qui lui parlent de réY"olution. 

Au point de '~e th,oral, les milieux de la n1arine de 
guerre et plus encore de ·la marine tnarchandc ont sur 
bc:mcoup .d.e jeune~. gens une influence déplorable. ~lais 
(lans .le m1heu fanuhal, le marin n'est pas plus n1auvais; 
ecrta1ns disent qu'il est meilleur que beaucoup d'autre~S. 

L(• n1arin est souv-ent èn mer le dimanche : il]>rcnd faci­
Jenlcnt l'habitude de ne pas assister à 'la 1nesse. n n'est 
pas r~re ·de lui entendre faire des réflexions de ce genre : 
« A~res !tout. ceux qui vont à ~a In esse ne font '}H4S meil­
~el.u e peche que les autres ! , Il oublie qu'il a une âme 
a sauYcr et qu'il a l'obligation de marcher dans la voie 
tracée par le souverain ~laitre . 

Dans la d.euxième partie de sa conférence. Le Nouy 
n~us -entretwnt des œuvres fondées dans les .ports de 
peche et plus particulièrement .de ]a J. l\1. C. 
~on exposé a ét~ Yigoureuseinent a·pplaucli par l'audi­

t~Jre .et suivi d'un intéressant échange de vues. Des 
r~Oex1ons faitcs et _,des renseignements donnés, il ressort ; 
.l . que 'le g~in •du mari~-1>êchcur est très unodique; 2° que 
~c~ ·subvention~ accordeets: par J'Et.at sont rmoins -considé­
r~tbles ~u'on. ne croit communém·ent ; 3° que le tlnarin, 
revoluhonn~nre dans les réunions 1>ub'liques et les salles 
de vote est fort conciliant à son foyer. Ici la ·f'Cmine est 
rei~c;. et ''oilà qui est d'une importance capila~c pour ]e 
m:untten des croyances ·et des traditiolliS religieuses. 
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Séance du 10 ,lfal's. Enfin la grippe a ~âché 'Prise. 
DcYant nous, à .Ja tribune, JEA..." FEUNTEU~ a le sëmrire. 
Jean Feunteun est un de nos meilleurs acteurs et de nos 
4UCillCUfS chantres~ il ~st ausi bon conférencier, et [e 

suj(\l var lui choisi a de " quoi v1quer notre curiosité. 
Qu'est~e que le spiritisn1e? C'est une do.ctrine, une 

ortc de rcli (fion, dont les adeptes pensent et enseignent • 
~ d que •les âtnes~ désincarnées des morts peuvent, par es 

1noycns variés, revenir visiter les vivants et conserver avec 
eu~. Cette ·doctrine prétend se fonder sur des faits quoti­
diens, observables, renouvelablles et, comme tels, justi­
cinblcs de la critique et •de l'expérimentation scientifique, 
et notam1nent sur ce phénomène ·qu'on ·a pp eUe l'ecto-
plasme. · 
. Que faut-il penser 1dU spiritism-e? TI est incontestable 
qu'il comple des •croyants sincères, mais aussi de nom­
i>rt•ux charlatans, et qu'il a fait beaucoup de dupes. Sou­
yent les réunions spirites sont ,organisées sur Œe modèle 
<les séances de rprestidigitation. Grâce à une habile mise 
~n scène, avec de l'adresse, on réussit à trom:per ?es ~pec­
.tatrurs crédules. Jusqu'ici, les expériences, soum1ses a un 
contrôle sévère n'ont pas donné (les résultats annoncés; el 
différentes fois l'on a découvert de ·véritables supercheries 
de la }Jart des tnédiums les plus ~célèbres. Le conférencier 
nous cite quelques cas typiques. 

L'exposé de Jean Feunteun nous a vivement intéressé. 
1\1. ~e Directeur nous a signalé quelques-uns ·des dangers 
que présentent ~e spiritisme, l'hypn.otismc, etc ... pour les 
J>ersonncs qui s'y adonnent. 

Lel; Secrétaires : J. LE GuELLEC el H. LE MOIG!\~. 

• 

, ... . 
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• 
«Et ccci se passait dans les temps très anciens ... , 

C'~ait, en effet, avant les Yacances de Pâques. C'est 
pour moi une première raison -d'être n1oins bavard que 
d'habitude : 1n9: 1nén1oirc n'a gardé qu'un Jsouvenir bien 
conf~s . de. nos derniers matchs. Et de p·Ius, quel plaisir 
auraiS-Je a conter en long et en large les phâses d'une­
rencontre où nous fûmes battus? 

Car nous fûmes battus, le 13 :\Inrs. ~ rous espérions finir 
l~ ~aison en be~uté. Et quand SaiJzt-Yves nous prontit sa 
YISite pour le dunanche de la Passion, nous crûn1cs trou-. 
ver Œà Œ'occasion d'une victoire qui compterait', d'autant 
plus qu'il faudrait l'obtenir de haute ·lutte. 

Hélas ! Voici l'entrefilet que publia, le samedi suivant, 1~ 
Progrès du Finistère : c A Pont...Cnoix, Ecole Saznt-l'veg­
de Quimper bat Etoile SaiJzl-l' incent par 5 buts à 1. Vic­
toire méritée des visiteurs. qui ont 1ous droit aux félici­
tations; la ligne d'avants adverse, par sa lenteur et sou 
défaut de perçant', n'a 1>as répondu aux efforts des autre& 
joueurs du club. :. 

Je ne me sens pas le courage ·de commenter ce bref com­
muniqué, qui indique bien la cause essentielle de notre 
défaite : la faiblesse de notre attaque. L'histoire doit re­
tenir toutefois que nos avants eussent certainen1ent fait 

.. preuve de plus d'audace et de rapidité ·dans l'offensiYe, et 
que 1e résultat eût été tout différent, tsi J. Feunteun avait 
pu jouer et prendre sa place au centre. 

Et puisque son nom vient sous ma plun1c, je signale,. 
avant qu'il ne nous quitte, qu'il figura dans notre première 
équipe pendant cinq ~ans, et qu'i:l en fut ~c capitaine du­
rant ces ·deux ·d·ernièrcs saisons : ~e fait est sans doute 

. unique dans les annales de J'E. S. V. Ne Inéri.tait-il pas que 
le chronique·ur sportif poussàt en son honneur w1 vibrant 
Hip! Hip! hourrah/ 

x 
Le dimlanche des Rameaux, l'~ Idéale '> des Petits voulut 

~voir sa r·evanche contre les Gr.and·s. Une fois de plus,. 
1 adresse et le courage de ses joueurs dut 'Céder devant le 
~oiùs et. ~'endurance 1)lrus grande des «Chameaux», qnii 
1 emporterent par 7 à 2. C'est bien d01nmagc ! 

x 
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23 1\fars ... Com mê le train, tout esS'ouflé, nous cllUllenait 
··vers Beuzec ct ''crs les vacances, ne-us· avons failli ne pas 
reconnaître notre terra-in tde la Cabane. Depuis dimanche, 
a a charrue y a déjà passé. Il était temps 1 Div.er~ causes, 

1
)art1culièremcnt le travail ~des tau~es, ~ ~va1ent rendu·I~ 
surface toute irrérulière et bosselee, s1 b1en que la balle 
Hvait la--dessus de~ rebonds iinpré,·us, et d'ailleurs impré· 
visible15, ce qui empêchait Ja précision des shoots et des 
~>asses. ~ous trouverons , en Octobre, un « grounrl ;) tout 
neuf, bren uni, propice à tous les exploits de l'adresse 
<et de la force . 

x . 
V cici Je 3., trimestre déjà bien entamé. Parmi les Grands, 

une vincttaine de sportüs ont dcm.andé à jouer à ~a balle 
~lu pani~r. Ce jeu de baskctt était abandonné depu1s deux 
a rus: les amateurs étaient trop rares! . .. 

~Ialhcureusen1ent nous n'avons '}>U Jnettre le proJet a 
cxrcution par suite' des pluies quasi. ~uotidiennes, et' de Œa 
briévcté vraiment ridicule de la rper1ode que nous pour­
rions consacrer à ce jeu. Les récr-éations du soir, où ~'on 
1>onrrait le pratiquer, n:e devienn~nt ~s.sez Iongue:s qu'a la 
fin de Mai, et, dès le 20 Juin, Rhetonc1ens et Philosophes 
s'en ,·ont au Baccalauréat. 

Espérons •qu'à l'avenir, 'les circonstances seront plus 
favorables. Il serait vraiment regrettable qu'on dut renon­
<'er pour lonjours à un jeu si intéressant. 

La Distribution des Prix est fixée 
au Mardi 12 Juillet. 

AV I.S 

~ous serions h-eureux de connaître, autant que possible, 
~n1ant ~a fin de Jn1Het, le non1bre des nouv~altX élèv~s sur 

· ui nous pouvons ,compter ·pour la prochaine r~~tree. . 
q Nous rappelons, d'autre part; que, pour les eleves qtn 

· '" p~ l'Œu,'re des Voca-aurnicnt besoin rl etre seco~rus · -:r , le 
1· [es dossiers doivent nous etre adresses dans 
n~~11~~~ rd~lai. Pom~ établir ce~ td?ss!·ers, il faut sc rapporter 
à la page 115 des Statuts D1ocesa1ns. . . 

Fne classe de 7o sera ouv-erte en Octobre prochaln ou 
l'on commenccra ~e latin a1Jrès Pâques. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

· Nouvelles des Anciens 
.. 

Nominations. 

.:\f. CLEr'ARH~'\"' recteur de 1 F ,. 
mé rect-eur de ~régunc. a oret-Fouesnant, est noin-

. ~f. J. BALBous, vicaire il R . . 
a La Forêt-Fouesnant. econvi ance, est nomme rech.'ur· 

Ordinations. 
• 

Le samedi 21 A ·1 ' vri , .llonseigneur Dupr-rc . 
sous~iaeona~ à " a con fe ré 1c.-

Jean Bescond, de Poullan. 
Louis Cloarec, de Lambé~ellec. 
Ronan Coadou, de Plogonnec. ' 
Antoine Guillerm, ·de Kernouè;; 
Joseph Herry de L F" "tL Séb . ' a ore - anderneau. 

C 
astiFn Le Berre, de Plobannalec. , 

harles Le Roux, de Guipavas. , 
Jean-Re~é ~1erceur, de !1ilizac; 
Jean _ûlhvier, de Landrévarzec; 
lfa~rice Orven, d-e Douarnenez. 
GuiJ.laume Piriou, de PJeyben. ' 
Jean Sergent', .de Beuzec-Cap-Sizun. 
Nous pouvons d'autre · t 

nation à la pre"trl•...tn.. . d pMar .a~npncer tla prochain~ onfi-. 
lo.")Ç • e '· aurice QuP.a · à .Jean L'Helgouac1i, à Lièg~. "t)umcr, Parh; .de-

Au sous-diaconat : de Joseph Le Corre . p . , a ar1s. 
Promotions. . 

At Nizy, professeur p . , ~ à B . 
1lcier d'Aea.dém.ie. rn e rest, a reçu les palmes d'of-

M. Joseph Pengam a · ., , 
de la lfédaille :anuta·' ncien maitre d études, a été décor·é­Ire. 

Guillaume Tirilly, par décret du p • ~d d 
res.L ent e la H.épu-
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blique, en 'date .du 22 Avril, a été nommé. notaire à L~ 
GacitHy (.Morbihan). 

l 1""élicitations. 1 

• 

Nouvelles diverses. 
.. 

Xous avons reçu au Collège la vi,site de Rellé Fitanzant,. 
de Châteauneuf, sergent au 146• d'Infanterie, à Lyon; de 
Christoplze L'e Pensee, qui a -déjà · obtenu deux certificats 
de la licence ès lettres et prépare l'Ecole .Normale Supé­
rieure (123, rue Saint-Jacques, Paris) ; .de Vincent Bléas, 
qui travaille au Crédit ~antais, à Brest ; de Joseph Autrou, 
représentant de commerce,· tout étonné de ,découvrir en 
:\!. l'Econome un condisciple de 1901 ; · de Louis Chuto, 
commerçant, 21, rue de Kergariou, à Quimper ; de Pierre 
Gabon, du Jueh, élève de l'Ecole Coloniale de Paris, et de 
plusieurs sém\inaristes. Nous en avons peut-être oublié : 
que ceux-ci nous excusent ! 

Yl1es Jléar est directeur de la Société Générale à Tré­
guier ; He.urté, de Prilnclin, receveur de l'Enregistrcntent 
à Châteaulin . . 

Le docteur Cloitre a laissé la nH~decine générale pour 
se spéciaUscr dans les maladies du nez, de la gorge et des. 
oreilles. Après de nouYelles études à Pari!S, il s'est installé· 
à R{lnnes (lü, quai Duguay-Trouin). 

Afalhurirz Thom.as, de Plougastel-Daoulas, a quitté le· 
diocèse pour entrer à la 'Trappe de Thymadeuc. 

Xous avons eu des nouv-elles de deux êtudian1s en ùroit 
:J Paris : Corderoc' lt (11, rue N.-D. des Champs), ct Jf. Ber­
Jtard. Celui-ci suit en outre lets cours des Hautes-Etudes 
Commerciales. 

F. Diquélou, à Pont-l'Abbé, a fait dernièrement repré­
senté sur le théâtre du patronage une pièce de sa compo­
sition : 600.000 francs par. mois, tirée du célèbre _ron1an 
de Jean Dranlt. 

• 1\I. Jean Couic, d'Audierne, a été heureux de nous annon-
cer la naissance de son neuvième enfant : ~IaryYounc. 
Dieu bénit les familllcs ·nombreuses .. 

Trois adresses : 
R. P. N. Dérédec, Church of the Assumption, Penang~ 

(Straits-Settlements), presqu'île de Malacca. 

Jean Le Gallic, cap., 6° C01npagnie, 48~ R. 1., Guingnn1p. 

Noël llénaff, instituteur libre à Lnnouée, près Josselin 
(~lor bihan). 

x 

Au cercle <le la « Nation de Bretagn~ », à Angers, Grzil­
laurne Savina, de Pont-Croix, a fait sur 'f•ltéodore Botrel 
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runt• conft·• cncc « qui fut u , . 
raurt'ssc de notre barde nat"!l ve:)lnlable poème d'amour à 

· d 1ona' , · et M L . nter es Bretons (12 Cl . ' · e T~ec, aumô-
a parlé de l'étniarati~n ,,teJtnJn odu Haut-PreSisoir, Angers) 

l . -o v re on ne en AnJ· ou . . 
na.n. ~u1 fut traité avec l'arnpl ' « S~J~t passion-
meritait , . eur ct la precision qu'il 

.u. Guéguen, rcctcw, d F 1 . · u o c'Joa t est u ' · , 
})OUr faire mieux connailre t . , a c JUsqu en Tunisie 
lagne. Devant des salles com~l aiiD:~r davantage notre Brc­
Tun is, et au Colisée-Ciné J esB, .1 parla à l'Alhambra de 
·is, dit la Dépèche T ~~ < c tzerte. « En termes choi 
. ,.

1 
fl an1szenne H pe · t'1 • t ,1 • 

sau e n, et les côtes b , loDI tJCS !plane-s de 
·si tmnquilles du benn ~~~·s e~~1~~~et les bois, et les rÏvières 
dons, les grandes joies les fèt ~r. J:'es coutumes, les par­
l~s exprimer un fin lettr, d es c ~-bas trouvèrent pour 
vier , e, ont les Images " · ooureuses evoquaient les f . · grac1euses ou 
sages de Bretacrne et auss .r~Is on1brages, les nobles pav­
rablc :. . 0 J 1 cs vertus d'une race admi-

;11. Benjamin Cour/et a f ·t 
conférence sur Jcs nivo~s :;t au. Souvenir de Brest une 
tance n ombreuse et ènth . ra-violets, devant une assis­
simple et très clair il ousl.a~e. Après un exposé très 
phoses cabalisliqlJes: No~ ~1:~ns ~ur place des Inétamor-

« Il décolore des fleurs d · . tein~es des fleurs naturelles c porcelame ; il change les 
papiers peints et les tableau:t Ides fleu~s de rpapier. Le 
nent tour à tour ou simUlt c ~ <es galerles Saluden pren-
ou délaYées, ou neutres, to~~o tu~nt d~s nuances éclatante. ' 
eol{)re, applaudi .(fès '1 '"s Imprevues. Le ldraJ>eau tri­
sou() la lantpe qu'il. r:f~t J b ~e déploie, est tellement triste 
naturelJe et ses coulcuns ·o ~en -vite ~ui rendre la lmnière 
un t\écor d'été paraissen~ JeusesÎ Des flamants roses 'tians 
t~ndrc. Un hOJnard cuit rc:s au ruches dans un pré vert 
non la vje. Des affich fl rouve sa couleur vraie ... mklis 
tendriSISent, s'humanis:~t tmb~yantcs s'adoucissent, s'at­
~st promu, par la gr âce .de~ .]~nn~. cardinal de sept ans 
sans souci pour un règne d la tnni~re moqueuse, évêque e <eux minutes ... , 

M. Bossus, recteur rle Plon, talon d'un -chèque-postal : evez-Porzay, nous écrit sur l e 

« Le chat dr la Fontaine ét· . la cause, moi J. e perds J , aJ~ soul'd, 'les ans en étaient 
sa d n. memoH"'C à ca d · n~ ou te ; je ne sais 1 us . . '. · lll!e 

1 
es ans aussi 

-s?;•cr, ilaque je mc 'Cié~ide ~1 J:it~mls ean règle avec le tré-
1(] eviter de me 1>oser cett e. e ..,ran~ geste et pour 
rachète .d'un coup. Ci ·oint 1 que~ti<>n angoissante, je mc 

ExCJnp1e à · 't l c pr1x. ». 

J 
lffil er par ceux mli t f . 

<( e régler leu
1
• cotisation. · ':l' rop aceiiernent' oublient 

.lean 
Dakar, 

S.alaün, ~de Lorient · ' . est rentré en Fra~cqtn ': occupatt de commer.ce à 
e, e nous n demandé de ·1ui 
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expédier le Bulletin : 38, .Tuc Léon Bourgeois, Marseille .. 
Pour répondre à la dernière plainte du Secr~taire qui ne 
recc~ait pas de nouvelles des Anciens, il a bien ,·oulu nous 
rédiger un petit récit que noùs utiliserons. . 

Louis !tfével, Pryt3née ~1il~taire d.e La Flèche, demande 
qu'on lui écrive chez ses parents, qui ont quitté Lorient 
pour revenir à Saint-Pierre-Quilliignon, 84, rue de 1a 
)lairic. Il a "\'éCU toute l'anné·e l)aT la rpensée à Saint-Vin­
cent, •ct n'oublia pas surtout les jours de gloire de la nlusi­
quc où, •petit Louis, il regrettait de ne pouvoir jouer de 
sa petite Hûte. IL sera certainement à la réunion des 
Anciens. et peut-être aura-t-~ déjà des galons ! 

Guillaume Le Dréau (V·leeschfontein, via. Zecrust, Trans-· 
vaal), a parcouru t out 1c Sud-Africain pour c bonjourcr ~ 
les Finistéricns. Vous Urez sans tarder le récit de sa tour-· 

, 
nee. 

François Merceur, Mission CathoUque, ~anhlaing. via 
Bbamo, Haute~Birmanie, a passé trois mois dans un sana­
torium à Hong-Kong. Il ne nous dit rien de la Chine ct 
torium à Hong-Kong. Il ne nous dit rien de bien de la Chine 
ct des Chinois, et il approuve même les Japonais d'être· 
Yenus à Chang-Haï défendre l'ordre et la simple justice. 

Le P. Eug. Jouanno, de Quitnperlé, curé cle Saint-llartin, 
He de la Réunion, nous fait une description ~nthousiaste 
du charmant I>ays où il a élu domicile, la Perle de l'Océan 
Indien, au printemps perpétuel. Domtmagc que cc soH si 
loin ; nous iTions quelquefois. ·chez lui goûter le •café de 
la Héunion, le nteilleur du monde, paratt-il. 

Marcel1'artu, 85, rue Blanqui, à Tours,' est président fédé­
ral de la J. o. C. Il occupe un poste aux Chemins de Fer, et 
consacre tous ses loisirs à la conquête au Christ du n1onde 
ouvrier. Pendant !SOn 'Pèlerinage it Ron1e, l'an dernier, ce 
fut une joie pour lui de rencontrer d'anciens condisciples, 
pur.mi lc-squ.els René Le Gac, de Car~aix. 

Le P. Henri Gabon, après un séjour à Durban. a rejoint 
son :p.o ste à Ja llission Catht>lique de Ladysmith. P. O. : 
Box 31, • 'nt al (Sud -Afrique). Il nous a fourni un certain 
nombre Ide renseignements qui nous l)CI~mettra. de publier 
quelques articles sur notre ancien, Mgr. JoHivet, qui fut 
évêque du pays, et n1ouTut en 1903. 

Hervé Coathalem, de Briec, n fait Jll'ofession dans la 
Compagnie de Jésus, et se trouve actuellement à la :liai­
son Saint-J.ouis, Jersey. Après avoir repris ses études 
claSISiques, il a abordé la philoso]>hie, et tcrmin~ra p'lu · 

tard sa théologie à Lyon. 
Yves Donnarl 9, avenue .de Plaisance, • ' antes a voulu 

relever l'accusation portée dans le dernier Bulletin. Lui, 
du moins, m'nlgré son long silence, n'est 1>as de ceux qui 

• 
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'eul~nt abandonner leur vieu . . . 
uurmt•nt en-core besoin d l'::- Çollege. Beaucoup d'autres 
Inoins quelques lignt\5 ... Il ~er·lnutcr ei~ ll_?U écrivant au 
I.e Bulletin,~ il Je prodam~ «ad<!~. 1? reunion des Anciens. 
tnn_t ~ue ~hroniqueur sportif dee IC~~~ux »'.sans plus ! En 
plaJt a r-econnaître qu'H d 't t> ands JOurnaux. il sc 
1ion et St)~le) à nos paac ' o~ souvent beaucoup (inspira­
de l'E. S. V. Il contin~e s àqlll r~ndent compte des mntches 
-et n'a pas perdu l'es]Joi· c pl rahq~er. Jui-mèmc le foot-baU 

:'lf 11· r < e ven1r a Pont-C · « ! ' e J net » pour se f . b ~Olx avec ISa 
mière équipe. ~ure attre par notre ·vaillante pre-

.U. le ch(nloine Pércnnès , . . 
consacrée à .Mgr de Poui ~ Jentt.~e pubher une plaquette 
1828 à 1840. On y ra eJ:quc, ~e~ue de Quimper, de 
entoura notre Maison ppet la sollicitude dont ce prélat 
l' "' , on Y reprod 't "' • un complin1ent qui lui f t d • UJ meme le texte 

onze élè:ves de la j)remièr-eu c1~s;~ssc en ~82~ par l'un d es 
c.n trohtt un peu l'é 0 • de Rhctortque. Le style 
avons besoin d'un chè~ qu~. c Jeunes arbrisseaux, nous 
Jnette ù l'abri de 1a t~~o .. ~ste ~i, de ses rameaux nous 
~fon seigneur que nou .l.. pe e. C est, protégés par , Vous 

1. ' s IUravcrons l'orag ' corup •ment se termine . c ... , etc. >. Et Je 
~ ViYcz ! vivez ! vivez ! . > ~ar le 'CI'J trois foi!S répétés : 

René Féron (eit seconde 9 
des secondaires }>our se .en 1 19) refait toutes ses étu-
p • . preparer au profe LnJversités de Columbh d c r ~ ssorat dans ~es 
(International Hou se sÔo cR :a tfo.rnJe ou de 'Viscomsin. 
City, U. S. A.) ' ' n~ersJde Drive ; New-York 

Albert Haslé de ~Io .. 1 6 .. • R I , . e an, caporal à la lr• C 
" · ., Nantes,. n'a pas été .1 • otnpagnie du 

(sur 95 candidats) admis co c asse at.l nombre. des douze 
a d~n la vie des malheur mme officiers de reserve. Il y 
déplorer. En digne ancien ds ~lu.s t gr~ nods que celui-là à 
~er un réel apostolat autour ~e :~-? -Vt~cent, il veut excr-
hcr de réprinter énera· ut et s efforce en particu-
1 ·h b . clquement les écarts d 1 
a c am ree dont il est le h f a· e angagc dans 

rage ! c e . Ien, Mbert, et bon cou-

Notre courrier. 
. Lisez tout d'.abOJ~d 1'lù t . 
(Chester.fted Inlet Baie ~~r~ que le P. Alain Kernlel 
r~conter avec sa ~erve o din ~ son, Can~~a) veut ''ous 
Ylolon, mais chacun s~it r e ~~r~. !J ne srut pas jouer du 
1ie de contrebasse d~s lrF~a/dlls il fit d.i.gne~ent sa par-

« I:l ]eut B . . ' are de Primelin : 
. p . analite, mc dir~z-You I . 

que etrange après neuf mo. . ~ s. ct, cela para tt pres-
Eh bien, puisque nous voil~s ào~~~ ~ait. ne s'est pas prl()lduit. 
~Causons un pell de nos Es . . ri, SI vous le voulez bien 
sants. En voulez-,~us un quJmaux. Ils sont si intéres~ 

e preuve entre mme ? Je saisis 
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,Hl hasa~d le sou,~enir d'ûnc visite qui nous fut faite l'autre 
jour pnr un tde nos paroissiens. 

Un brave homme. Au ph)1sique, il n'a que ~e défaut 
d'ètre borgne. Cela ne .se corrige guère. Au ·moral, c'est 
un frrvent catéchumène 511r lequel nous fondons de ·légi­
times et solides espérances. Je J>asse sur ses talents litté­
rail·t•s : il connnit rson alphabet, 'Ct c'est tout ce qu'il lui 
faut. Je laisse de côté ses richesses matérielles ; comme 
.bien ' ' OUS le pensez, elles ne sont pas considérables : un 
t raincau, six chielllS, un canot, une tente, des peaux de 
cnrihou pour se coucher. Quant à son yestiaire, if a.'a à 
JJéu près tout entier sur 1e dos. Son domaine ? Celui de 
tout le n1onde. Le gilJier, quand il y en a, est aux p~us 
habiles, aux plus entreprenants, }Jarfois aux plus chan-
t~l·ux. . 

.Tc ne dirai rien non Illus aujourd'hui de sa famille : il 
a une femme qui est en ·voie de devenir dévote, et trois 
enfants, encore trop jeunes pour avoir des soucis et 
encourir des responsabilités, et par conséquent pour être 
jugés. 

Cc que ic ' 'eux YOus apprendre de notre visiteur en 
.question, c'est qu'il est amateur de n1usique, et, ce qui ne 
vous étonnera pas tnoins, amateur de ·violon. Tout invrai­
M'mblab1e que •la chose puisse vous par.aître, le 1ait est que 
cela est. Notre paroissien est bel ct bien possesseur d'un 
Tiol on, et il s'en sert. 

A la ' fin de l'éti- dernier, a''ant de Tepartir pour son 
campement d'•hiYer, comme il prévoyait que son cher 
instrument serait un bagage encombrant, et que, vu ses 
occupations et la rigueur de la tempérttture, il ne lui serait 
:.,ruère possible de 'l'utiliser, il nous a detnandé ode vouloir 

'bien le remiser chez nous jusqu'au printemps. 
~lais voilà que le long hiver est passé. et les chasseurs sont 

ll'Cntrés, con1me qui dirait pour passer la saison au bord 
de la n1er. IA., sou cils de se procurer de la n{)urriture sont 
désormais moins absorbants. Les oiseaux migrateurs : oies, 
outaJ'des, pcrorix, canards, cygnes, abondent ; les phoques 
sont là, tout près, presque à portée de ]a main. La faim 
~st pour le 1noment oubliée . .&lors, rpour passer ·leur temps 
libre, que votrlez-,·ous que fassent ces gens qui n'ont pour 
la plupart d'autre préoccupation que de satisfaire deur 
-appétit? Ils dorJniront longuement, et le jour et la nuit, 
après avoir n1a~e à satiété ; ils ISe raconteront leurs 
1Jr,ouesses, et comme intermède, ils feoont de la musique. 
Les uns ne cesseront de faire tourner un gramophone à 
onorité de vieilles ferrailles. D'autres préféreront faire 

ronfler leur .ac~ordéon aux quatre vents du ciel. 
L'm·tiJste dont je parle ne veut que du vio1on. Don~, il 

1· a quelques jQurs, il est venu ré-clamer son 'Tiolon. 
- Et auon violon, il doit être encore chez vous ? 
- Certainem~nt1, le veux-tu? 
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- Oui, il y a bien longtemps que je n'en ai pas joué9 
et je ne veux pas oublier cc quc:." j'ai appris. 

- Bonn~ idée, assurément, que ce·Ue-là, mais as-lu beau-­
·:aup apJ)ris ? 

- Oh ! de vrai je ne suis pas encore bien fort, c'est bie11 
difficile. Vous autres, vous devez être plus a-çancés ; cel 
instrument vient tdu pnys des hlanrs, donc les blancs doi­
vent lt." connaître. 

- C'est beaucoup dire. Il est vrai que certains blancs 
font profession de jouer ùu vi<>lon toute leur vic. Ceux-là 
sont •habiles. ~lais nous autres, tu le vois, nous sommes 
des prêtres et les prêtres ne connaissent guère que l'hanuo­
nium. D'aiNeurs c'est plus facile : il y a une ~ouche pour 
chaque son, un doigt pour t•haque note .... tandis que le 
·violon ne comprend que quatre ficelles. Tiens, tu vas 1nieux 
con1prendre les explications quand j'aurai rinstrument 
(>n main. Je vais te le descendre ... C'est bien C(.>"lui ... Jà ton 
violon "? 

- Oui. 
- Et cette pièce d'étoffe qui l'entoure ? 
- C'est un châle pour ma fetnme. 
- Donc j-e te disais que le violon est un instrument 

bien difficile. 
- Je le pense bien. 
- Regarde ; il râut d'abord COJllllH~ncer par l'accor-

der (ici, notre violoniste ouvre toutes grandes S('S deux 
oreilles ct le seul œil que la pro\'idencc lui a donné). Vois­
lu ces ~clefs ? Elles servent à bien tendre iles ficelles. Et 
il faut encore que chacune des ficelles én1ette un son dNer-

• • nnne. 
Le Père tourne, retourne les clefs et tant bien que mal 

parvient à obtenir les notes convenues. 
- Et 1naintenant, ton instrument est à peu près accor.dé. 

Reste à ~ouer des airs, tnais ici je n1e récuse. 
Voilà donc la préparation terminée. L'instrumenli!,1e, 

confortablen1ent assits sur un hanc, s.on violon forlem>ent , 
appuyé sur 1lc bas ventre, se dispose à nous servir son 
prélude. Voyez-vous cet air sérieux, pens.if. Les lauréats 
du Conservatoire de Paris n'y mettent pas plus d'ardeur. 
~lais si1cnce ! L'archet, que not•·e homme saisit à pl('ines 
Jn-ains, glisse sur les ficelles, gratte, grince, .douce1ueut 
tout d'abord, tünidement, comlne pour préparer un grand 
effet; la Inél,odie, d'abord incertaine, sc complique de plu~ 
t•n 'P1us de dièsc5 ct de bémols qui s'enchevêtrent. Nous 
sommes au cœur du n1orceau. Le mouvement se précipite. 
l'archet fait des sauts ; le rythnte est rompu, effet Inysté­
rieuX! pcut~tre d'un art que je ne conn.ais probable1nent 
pas. Vraiment il y a ode quoi perdre ha1eint'. Et' de fait 
notre joueur est ~devenu rouge comn1e un cœur frais de 
caribou. Il n'en peut plus ; en poussant un soupir de sou­
lagement, peut-être de satisfaction, il termine brusquement 

• 
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r J
·e ue sais quelle not~ indécis~ qui vous .rendrait mala-

pa h ét 't ermtse 
de d.e ~ire si la c ose. ru è p er ait ~al interprété, car les 

)lats 11 ne faut pas ri~e: 1 e s Loin .donc de porter des 
Esquimaux sont ffsusce~t~o~;~ virtuose qu~lques modestes 
l' ritiq~es, nous ~ ~on~ :n flattant un 'Peu ISOn aroçur-pro­

~.comphments qut, ou dant pas trop la vérité ... , 
pre, ne choquent ,.cc pen 

x .. 
. . · d' u p A Kermelles 

I e p Louis Didailler lalsSalt la Is a .l . figurations 
J • • vait sc réserver es 

rôles conüques, mais ~~ 't une journée à Diok.ine, par 
patriotiques... Il nous ecri 

Fatik. . . . . ill 1 nuit vens les deux heures du 
« Celm qul se re~e e le a chant du ·coq, mais les pilons 

matin, entend, non pas "1 our le couscous de la 
retombant -en cadence suT le 1~1 1 p Br~taane les braves 
journée ; ce bruit ID(_) rap-ped ela agrande table de pierre, 

d ran ttés autour · e c:ampagnar s o 'Ul) ~ domestiques 
I>ilant l'ajonc .pour les ani b~~~ appelle sur 'lui et sur ISCS 

A. quatre heur~s .. u!'- ~arad 1\lahonlet : voix de stentor' 
concténères la. benediction e · qu'Allah l'en-
elle o couvre toute ,}a région, mais je crains 

tende. . . s'éveille et la prière monte 
Cinq heu.re.;.: L.a ~hs!~:C cloche invite toutes les bon-

,·er~ le vrat Dten ' l ap .. . , . ' ·r à notre pnere. t 
1\{_)s volontes a s uni 

1 
f K"nrt de terre et mon e 

. ih s un c:r]obe c e eu ..,..... . . f d a 
A SIX ' . elured'O' ·cnt o Jusqu'à six heures du soir ilil au ·~: 

dans le c1e · n · , d ·fier · le sole J vo1 ... a . bauds rayo-ns et -s en e . ch 
supporter ses c f.j • Af . Ce n'est 'Pas tant sa a-
l'ennemi des Blanc:s e? nque.. d e . les deux sont enne-
~cnr que sa lunüère qut es! à crain r . 

. · He ci est trallresse. J t des nnes, mrus c_e - h t alors leur retraite au laU . 
Les vampires chcrc co harognards et aux eper-

rùn iers ; ils cèdent .}a place aux c 1 majestueux dans leur 
viers qui vienne~t .reprendre leur ~o . 
"a'\te domaine .aenen. t remisé leur pilon. on 

Au ·vH~la.ge, ·quand les feron1des obn 'ours . i:l est vrai que 
l'échande es on] ' 1 

n •entend 'Plus que ~ o,. alité une •conversation, car, a 
ce simple échange est e~ tel e est des plus raffinees. 

. . à ce point < e -vu , 1 b ne politesse severe, ,. 'ète ersonne dur.ant a on 
En un 1l?Ys où Il a pl,uj ~ ~n~~~ler ~u temps ; en se passant 
saison, 11 est sup~I flu d p aix . chose remarquable, to~ 
on se denlande Sl on. n .. la ~ent 'd,être -voilés ~a nuit, au~sl 
ont ·la paix, ceux qtu \1~11 traînent vers le .dispensaire 

. bien que les ma1a<les qut se 
de ln 1\tission:. • t le travail atL"'{ chalmps pour l~s 

Après le deJeune~ ces l et des hari·cots. A troiS 
cultures des arncludes, ·d~ mi t du grand plat pour 

f ·u c réun1ra au our · Je 
~heures, ~~a ~ ami e ·ours ~e n1ênle : couscous. 
le dîner ; ~e Inenu (_)S~ touJ uscous le soir. Population 
nintin, couscous au ù•ncr, co 

~--~~--------~---------------
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pau,-rc, ~He n'a que deux ressourc~s : les arachides qui luï 
J>rocurent quelques sous pour ses 1ncnus besoins, et le mil· 
pour Je couscous. Aussi quand iJs viennent à la ~fission , 
t•t ma·lgré la pauvreté qui règne parmi nous, trouvent-ils 
toutes choses à leurs goûts et voudraient-ils tout empor-­
ter : « Donne-n1oi, donne-moi », telle t"st la phrase qui 
invariablcn1ent revient sur leurs Jèvres avant l(}e quitter ­
les Pères. 

Quand la nuit_tombe et que Je travail a pris fin, Jes caté­
chumènes '·ie-nnent à nous pour Ile c.atéchisn11e ; la 1\lission 
s'égaye a·lofiS des ébats .des enfants •qui courent après l e· 
1>a1Ion et à la conversation des .gnands qui les admirent. 
Tout le lllOnde crie, tehant(l, hurle, rparle. 

Après 1a prière, le silence se fait peu à peu dans le vil­
lage : on entend bi~n parfois 1e tain-lam qui acc-ompagne 
un enterrement ou un cortège '<1e Iuat·iagc ,Jnais bientôt 
tout s'apaise et les étoiles du Bon Dieu regardent ce­
coin du monde où je rêve de · faire régner la Vérité qui 
console et qui tsauve ... ~ 

La correspondance peut être adressée à JI. le Supérieur · 
ou à JI. l'Econome. 

x 

Un appel qui séra entendu. 
M. Prigenl, cur.é de Ploudiry, bâtit en cc mon1ent une 

éoo•le 'libre pour les garçons de sa paroisse. Nous nous 
faisons un devoir ·de recommander. chaudentc.nt la sous­
cription qu'il a OU\'erte dans ce but. Les A:nciel)jS', si nom· 
breux, qui l'ont connu comme professeur pendant ses 
20 années de séjour à Saint-Vincent, ct qui, tous, se sou­
' 'icnnent de son dévouement, auront à cœur de profiter de 
cette o~casion pour lui payer leur dette de reconnaissance. 
Et ils seront généreux. 

Qu'iLS adressent, sans tarder, leurs offrandes .par chèque­
posta'} (Rennes, 2697). Ils sont 1ous assurés d'une réponse •. 

Sur votre agenda , 
notez la date du Mercredi 31 Août:. 

VII;me Assemblée générale 
des Anciens. 
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. Porzay est mort à ,l'hôpital 
M. René Eu:en, de Plon~vez-puhno~airc contractée au 

-ttc Hennes, rl'unc congels ofin de sa 4" c'n 1922, il était 
d Coëtquidan. A a In ' . 1'1 . . 

camp c . , . de uis un paroissien moc e e . ~:l 
testé chez Iut. l:I •n etc p des vrêtres qu'i.l 13iinall 
mort a. été douloureuse nu .~œur . . 
beaucoup cl qui le lni rendaient bien. 

. . ·• , 1 4(' est mort à Plonéour-Lan,·ern, 
Loms Le /Jrun_, elc' e ( e ,is de ma;ladie. Janlais le pau-

'le 28 Avril, npres quatr~ mo . té ' et déjà .après sa pre-
,·re enfant, n'eut tu~~ br~l~nt; r~~~er' chez lui pendant plus 
mièrc annee: de c<>llegc , . u e se découragea pas. Il vou­

--ùe 6 mob. Ccpei~dant, I:,~uts ~roYait sùr d'obtenir du bon 
~ait tant Nrt~ prclr~ qu ~. sc oÙt~ alleiudrc son but. Ses 
Dieu les forces nece'is,al!c~. P t beauc'()up ct ~'estilnaient 
camarades de dasst' .l auu~u~ours souriant très doux et 
:t>arce qu'ils le trouvaient t~UJ ne onJbt.'e d'esprit cri-
'J 1 · 'aYnlt pas u · 
tr. s :llTectucux. ..ouis n ~ ~ 1 ont rer une C'Onfiance tres · · . ·1 ne cessa c e In 
tique et Jam:us 

1 
.. • n'il ailuait égale1uent. . 

nrandc en ses mmtres.q . 't notre J·eunc anu gar­
-b • • l ficvre le mtnat . . t 

Su•· son ltt' ou . a . t ·ai't très reconnaJssan · · Il se n1on 1 < • , t dait toujours le .s~n~Jrc. J . il ne se plaignit et c ets 
à ceux qui l<• "~'thucnt. a~lr;{~ 5a nupnan. Confident~ de 
Jui qui renlontml le ~o~ré, o . l ~etlSC de :le voir pretre, 

11 · , ·rut et Sl leUI p 
son lils, ct• c-cl a ut~ . ~ )1. Fail1~r, recteur . de cncr~n: 
prêtrt comme ~on fr.et :' ~ 1 L is est nl!Ontr du preiiDCI 

Au llien cl<' lllont~r a 1 nute , ou 

co up au ciel. . . . ,. 
, . . , rincent Pédel est. pieusement deced e a 

~l. )(~ ch<lnOt ne . . '.. tlc 71 ans. 
Combrit, le l ' r Ju.!n, a tl agel chanoines ct six doyens 

Quatre-vingt prelrcs. dont ( ouloze t ·~ t ainsi l'cC\tiinc et 
. l'' l ·remcnt lU n l nD c . 

assistaient u en et 1 . ' ·ne jouissait parmt sr~~ con­
~'affettion dont IL• b on c l<mot • 

frèrl'S. rctraCCI' la vie de l\1. Péde-1 · 
Nous n'essaierons p!l s cle' • ....s d'une carrière sac er-
... · 1 1· ·e qn ct u cou. . , . ... b · 

qu'il n t... us suffise ( r < u . comnlc vicuirc, u 1 evcc ~· 
dotale de 4 7 uns, à Dounrnlcn.etz, C'onunc recteur, il remplit 

•t · .,. ù Com >n ' · 1 t avec comme sccrc nll "' v ir sans bruit, sans cc n , . 
s on devoir, to~rt son de, o 'ité qu'ont admirés t ous ceux 

èl ... éclaire ct une tenac .. 
-un z c ~ · tinute ,. t · 
qui ont y(•cu dans son .ln S, . n·aire il ne cessa de s ~n e-

Ancien élève du Petit . tebmllt'sseru~nl. Il aimait à assister 
• · <1c notre e a l"Csser a la \'lC " 
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aux réunions des « Ancirn•s ~, ~heureux ù'y retrouver ceu~ 
de son ten1ps et de réveiller les '?ieux souv~nirs. 

B a passé 26 ans dans la chrétienne paroisse de Cou1r 
brit. Il y fut le pasteur dévoué ct attentif, uniquement 
soucieux de servir Dieu ct les âtnes. 

~1aintenir les traditions chrétiennes au sein des fan1H-
1es et dan la J)Uroisse, procurer à tous 11es enfants une 
solide éducation religieuse, empêcher les désordres qui 
fatalement enltatnent la dépravation des n1œurs ct mettent 
les âmes en grand péri'l, te-lle fut la tâche à laquelle il se 
consacra tout entier. 

Il a lutté sans violence, 1nais aussi sans faiblesse, répon­
dant à ceux qui sc plaignaient d'une sévérité excessive 
en des points qu'ils jugeaient de minime in1portance : « J e 
fais mon devoir, dans votre intérêt. » Les paroissiens ne s'y 
~ont pas trompés : ils Je tenaient en haute estime. On s'en 
est !bien aperçu à la mort du rect'Cur. Il y avait tnnt d e 
monde à l'église que J'on s'étonnait que toutes ces per­
sonnes .aient pu y trouver place ; et tous ces bons parois­
siens manifestaient une émotion douloureuse, persuadés 
qu'ils avaient perdu leur Ineilleur ami. 

Quant à ceux qui ont vécu près de Ju.i ou qui font seu­
lement vu en passant, ils saYcnt le charme de la vie fmni­
Jiale au presbytère de Conll>ril ct la cordialité d-e l'accueil 
qu'ôn y recevait. 

Notre Dame de ta Clarté aura présenté à son divin Fils 
fàme de son dévot serviteur. 

-
~I. l'abbé Séhasti.e11 Breton, recteur de Saint-Jean-TI·o-

Hmon. 
A deux jours d'intervalle, c'est un nouveau deuil dans 

le doyenné de Pont-l'Abbé et dans la grande famille des 
« Anciens de Pa.nt-Croix , . 

:\1. )Breton a fait ses études de 1891 à 1898 et a été 
crdonné prêtre en 1 !102. Pendant ses trente années de Jni­
uistère paroissial, il n'a occupé que trois postes : ceux d e 
vicaire à l'Ile de Sein et à Brasparts et celui de recteur à 
Sant-Jean-Trolimon. Dans les trois paroisses, il laisse le 
~ouvenir d'un prêtre zélé, d'un conseiller au jugement sùr. 
d'un organisateur qui ne dispersé pas ses efforts, mais qui 
va droit à l'essentiel. 

Il avait la voix ingrate pour 1c chant ; il nJétait pas ce 
qu'on appelle un grand orateur ; mais c'était un Inaîlr·e 
pour instrure ses paroissiens ; il avait un talent particu­
lièrement remarquable pour intéress.cr [es enfants aux 
leçons du catéchisme. 

Tous ceux qui .J'ont approché au cours de sa malaùie 
ont adnùré son grand esprit -de foi e~ sa soumission 
joyeuse à la volonté divine. A ~1. le Maire d~ Saint-Jean,. 
qui, venu le ' 'oir, ne pouvait retenir ses larmes, il dit : 

- 9H-

Te In'en vab . Jnais le recteur cle Saint-
~e pleurez pas. . .. . ~n autre me remplacera ~ . 

_Je~~ s~:st~~~~~~tp~s.v~~~~e~ru~oi.r, 3 .Juin. Son corps a été 
·jnhumé à Plobannalec, ·sa parot se natale. . 

·X 

lo ns nu"'Sl. a' \ TOS prières : !\ons rccommant •s '"' '7 

. l·c..!hervé mère de notre professeur, décé-
- ~hne ,·cuve \.. J. • 

déc à Lampaul-Gnin1iliau. 

- ~tnlC vcu,·e Le Treut, mère de~. Le Treut, recteur de 

Plouguer. . _ 

1 
. DamoY mort de . suites d'uo accident de m oto 

- ... ucten " . , 
à Camaret. 

Coll·n. tle'cédé à Laru. n. en 'Mahalon. _ )1. Pierre 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libéré tlé[initit,eniell l (200 francs) : 

)1. Bo su , Plonévez-Porzny. 

Ont payé la cotisation wuluelle (15 [ranes ou 10 francs) : 

. Arhan Trérunc ; - Autrou, 
)ll\1. Arhan, Ploudaniel ; - ~ ' 0 

Quim!per. . 
. . . . _ Blouet. )[elgven , -

'l'[ Belbéoc'h. S:u nt-Hernin ' . . . . 
:..' ·' · B · · 1 Sem1nau~c Bouriquen, Tours ; - reneo , . . . . . 

1 . - CorioÙ Pierre. Semlnaue ' -
~L\1. Gabon. Le .Jt!c 1 , ~ . - Chuto Louis, Quimper ! ~ 

Chanoine Cnugant, r~ulc L 1 . ellec . - Cloarec, SeiUl­
Clo·trec Louis et Ahun, am leQz . • . _ Colin Esqui-

• Ch . c Codneou utmper ' , 
nairc · - ~ anoln "' l". ~ • c h.n.nncr ~l~ilars ; -

~ ' 1· Pl nochern ; - o ~ ' 1 
bien ; - Co.~~. ot .C rnic PlonéYez-Porzay ; - Coro -
-Coquet, E qutbtcn ; - .o · 
leur Lesneven. 

' .. . Saïk ar Gall, Plaben-
~ni. Gayet, Cloha~s-Carnoc~ ', -: _: Ghilcbcr François, 

Grall P loneour-Lan' el n ' 
nec ; - ' ' ' 
Ile de Sein. .. 

~l. Hey{lon, Plonzévédè. . 
Cl e Kerloéguen. 

MM Kcrdoncutr. Plomelin ; - lanoln 
.. ., . , . - Kermorlfont', Poullaouen. 

,u1pa' as , o 
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li~I. Le Breton, PJoinodîcrn . - L B 
Pont-Croix ; _ Le Corre Qni:n ? r~q J can et J osepb. 
-Le Pap(', Irv.hllac . _L' escoppcS~ ' :-. e GaJ:l, Combrit; 
H ·1· . . . ' , ennn:ure · L 

ru l ' - Lesqnivtt, Séruinnirc . - Loa.. Pl espagnol, 
I4oussouarn. Paris . _ Cha . ' L 'cc, o.ugoulm ; -

' ~ no1nc . e Roy; Qtumper. 
J-1:\I. )fa1gorn, Brest · ~rao p . 

nez · "'I L ' - .. ' ans· - J\fao Do 
' -.~ct ao, andunvez . - .Alarti Pl' . , uarnc-

Sé~inaire · ~le' ' Q . n, ouv10rn ; - Masson 
' - .:.t 1ngan1 mmper . , 1 ' 

naire; - l\févellec Qui'~ . '. - ~· erceur, Sémi-
' per , - l\hossec, Séminaire 

l\f. Ollivier Louis, Quimper. · 

i\IM. Penn a ru n Jean et :\1' cl 1 . 
Séminaire · _ Penn-ee Ed · 1 

.
1e ' Bncc ; - Pennarun, 

Pe p ' · ' ern ' - Pennee Mahal nsec, nr1s ; - Pichon ~~ ·•1 • • • ' ' on ; -
' " <>e an ' - Pngeac Contfors 

lll[. Richard, Arzano. _ R 11 . ' · • 
PJogoft' · R · ' 0 and, Qninlper · - Rozen 

' - uppe, pere et fils, Quimper. ' ~ 

~nr. Talee Lababan · Th . 
Tirilly, Sémi~aire . _ T'o -11 LOJna~, Landivisiau ; _ 

' u ec, atnbezellec. ·' . . 
~I. Uguen Joseph, Kerlouan. 

Liste arrèlée le 31 .JI ai. _ p .. · d 
ou Oinissions. rlere e signaler !erreurs 

• 
4V. B. - Cent-quaran tc abon · · . 

sation pour 19-31.. nes n ont pas reglé leur coti-

Cheqae postal : 1\l. F. Pouli uen . 
Pont-Croix · cc o 6 154 .q J econome, Saint-Vincent 

· · · n · , Nantes. 

l 
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. 
PHILOSOPHIE. - Logique: Calvary, Toulemont, Le Borgne. 

- Dissertation : Le ·Xouy, Toulcmont, Le Guellec. - Métaphy­
sique : Le Pa~, Toulemont, Cahary. - Dissertation : Toule­
mont, Cah·ary, Suignard. - Chimie : Calvatj•, Toulemonl, Can­
\'el. 
PRE~IItRE. - llersion latine : Lozac'hmeur, Blouët, ~Hchel,.. 

Le • loigne. - Thème latin : ·~nchel, Daniel, Loussouarn .­
Thème grec : Mjcl1el, Clonlre, Kermanaeh. - - Version arecque : 
Lozac'hmeur, .Michel. Blouët, Bourhis. - Dissertation : Lozac'h­
mcur, Blouët, Kermanac'b, Guennou. - Apologétique : l{onot, 
Blouët, Biger, Daniel. ~ 

SECOl\'DE. - Version latine : Dérout, Le Guelloc, Le Gallic, 
Jêzéquel. - l'hème latin : Gorrec, Dantec, Bourhis, Bonis, 
Dê-rout. - Version grecque : Kérh·e~ Dérout, Seznec, Le Guellec. 
- Composition française : Dantec, Dérout, Le Guellec, Bonis. ­
Géographie : Gorrec, Le Guellec., Dérout, Dantec. 

TROISI.a::ME. - rersion latine : Gaonac'h, Hallégue~ Boulle,. 
Guéguen. - Version grecque : Gaonac'h, Halléguen, Cuzon. -
1'hème latin : Gnonac'h, Penn, Kerveillant, Cuzon. - Thème . 
yrec: Marchand, Penn, Boulk, Gaon~'h. - Narration: Hailé­
guen, Gaonac'h, Douget. - Grammaires : Cuzon, Le Brun, 
Gaonac'h, Boulic. 

QUATRI:E::\IE. - Orthographe : A. Le Borgne, Boussard, Le 
Moal, Le Meur, Lozac'hmeur,. Le Treiz. - Version latine : Le 
Treiz, Le Pemp, Boussard, Henry, Le ~leur. - Thème latin : 
Le Pemp, Boussard, Le Meur, Baraer, Huiftic. - Version grec­
que : Le Pemp, A. Le Borgne, Le Lnnn, Bous-sard, Daniélou. -
Thème grec : Le Pemp, Daniélou, Le 1\leur, Baraer, Lozac'hmcur. 
- Narration : Le Pcmp, A. Le Borgne, Le Lann, Pércnnès, Le 
B1is. 
CINQUI~ME BLANCHE. - Version latine: H()rel.lou, Morvan,. 

Douget. ~ Orthographe : Mbcrt Le FJoc'h Sagot, Le Meur. -
Thème latin : Horellou, .Morvan, Rervella. - Géographie : Horel­
lou, Kervt!tHa, Le Donge. - Analyse : Hocellou, Coathalem,~ 
Glonguen .- Version grecque : Horellou, Morvan, KeryeUa. -
Narration : Le Scantr, Horellou, Alhert Le FJoe'b. 
CINQU~l\Œ ROUGE. - Version latine : Guiffant, Cl1ntalic, 

Quéré. - Orthographe : Con·est. Quéré, Feunteun: - . Thème· 
latin : Quéré, L'Helguen, Le Jolleo, Le Cœur. Perennou. -
Géographie : Chatalic, Corvest, GuiJJant_ - Version grec~ne. :· 
Guiffant, Con·est, Le. Jollcc.- .. 4nalgse : Le Gan, Quéré, Qucmc-
neur. 
SIXI~ME BLANCHE. - Orthographe : Le ~larêchaJ, Crocq~ 

Férec, Dérédec. - Analyse : Cuzon, Crocq, L& JUéis, Le ~lonl. 
- Narration : ·Dérêdec, Crocq, Bourhis, Férec. - Version 
latine: Mens, Crocq, Bot.- Exercicts franrais: Croeq, Le Baéis1 
Traouen. - Thème latin : L"' Bléis, Crooq, Bot. - Orthogra­
phe : Crocq, Férec, Maréchal. 
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SIX1~~1E BOUGE. - Orthographe : Labous, N. Castel, 
Gall, Le Roux. - Analyse : Andro, Le Coz, Trellu. Le Roux. 
Narration : AndTo, Le Il.oux, Lannou, Le Floc'h. - Vers 
latine : Le Roux, Le C<>z, Postolec, Le Gall. - Thème latin 
Le Coz, Riv~ière. Le Roux. Le Bars. - OrJitographe : 
Labous, X. Castel, Le Roux. 

"TABLEAU D'HONNEUR. 

PHILOSOPHIE. - Mars : Toul~-mont, Ca1vary, ·Le Borgne, 
Treut. Le Pape, Cochou, Suignard, Le Guellec, Le Borgne, 
Tt·eut. Boucher, Cah·ary, Le P:.pc, Suignard, Cochon, Peu...,, ... , 
Can,·<.•l, Le Xouy. 

PREMIE:RE. - "Mars: Michel, Blouët, :Monot, Caudan. 
A.11ril-.\fai : "Miche1, BoU10reJ, Dlooët. ca·ud.:~n, :Ménez, Lozac'b-
meUir. 

SECONDE. - Mars : Bonis, Dantec, Le Gallic, Cornic, 
- A.t)ril-.\lai : Bonis, Cornic, Le Guellec, Gorrec, Hervé, 

TUOISI~llE.- Jlars: Le Brun~ Cnzon, Boulic. - Avril-Mai 
Cuzon, Le Brun, Magadur~ Castel, Boulk, Gaona~'h. 

QrATRI~ME. - JlJars : Le Pcmp, :Lozac'hmeur, Huitrir, 
Baraer, Daniélou, Treiz, Le )feur, A. Le Borgne, Boussard. -
Aoril-.Uai: Le Pemp~ Baraer, Lozac•hmeur, A. Le Borgne, Danié­
lou, Le ~leur, Boussard, Dante<:, Huitric, Le Treiz. 

CJXQt:TtlfE BLANCHE. - .~.11ars : I:e Donge, Morvan, BoudJn. 
Le GralJ. - Auril-.lfai : Horellou, Le Donge, Boudin, :\lorva.n, 
Le G ('lall. 

CINQUl~ME ROUGE. - Man; : Quêr6, Con·est. - A.vril-Jlai : 
Con·est, Quéré. 

SIXIDIE BL.\NCHE. - Jfars: Le Bléis, Cuzon, liens, Croc:J, 
Férec, Le Ru, Breton, Mar-échal. - Avril-Mai : Le Bléis, Men), 
Crocq, Le Ru, Cuzon, •M:tréchal, Férec, Ménez, Sergent, Breton; 
Moal. , 

SIXIt~tE ROUGE. - Mars : I:.e Co.~:, Le Bars, Tre1lu, Le Rolll, 
L'bous, Le Gall, Coatmeur. - Avril-Mai : Le Coz, Le Roux, 
Postolec, Le Bars, Le Gall, Coa.tmeur. 

Pend.a.nt la période électorale : 

c Citoyens, je ho~ à l'avenir qui ne peut n1anquer 
d'arriver ... (Bravos prolongés) et à l'abolition d'un passé 
qui ne reviendra jamais (trépignements). Oui, citoyens, 
car la France sera toujours a a France et les Français seront 
toujours les Français (délire). • 

Le Gérant: H. QuERSY. 

I&IPRI~lERIE CoRNOJJAILLAISB, QuiMPER. 

OBI LIERS D' EGLISRS ET DE SACRISTIES 
• 

Statues .:. Chaires 
Autels Confessionnaux, etc •. . , 

. « Tra~all soigné »---
CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX IODÉRÉS .. 

Demandez plans et devis. 

François GOBEG, SGUlDt'" 
· -« Pont-Croix »-

--~--

Fabrique également : 

hrUn amérlntu -:- Bmm llÏIÎitnl· 
alllt meilleur• prix. 

' Chaire du Petit StmiMire, C 
Pont·Croi,;. P. GODE • 

Ameublement complet 
Grand choix de lits de fer. 

~~~B~E U::.:R=R=ER~l_E _B_R_ET--:O~N~NE---:JJ 
BEURRE SURFII MAISON R. PICHAVANT 

" Les Plomarc 'bs .. 
Marque déposée. 

ŒUFS FRAIS 
OU P.AYS 

SOIGNEUSEMENT TRIÉS 

JEAI PICHAYAIT FILS 
euooesseur 

PLOARÉ, près Douarnenez , . . 
( Finistère) 

1" ostaux depuis 3 kilog. 
Expéditions directes par co 18 P 

l A . ns et Amis dt Saint- Vincent. 
RIX s té Institutions, etc · · · 

1 Il P PÉCtAUX pour es nere 
Ecolts, Communau s. 

TIONS n'ENVOl »-­
...;....-(( DEMANDEZ MES CONDI 

~ ' Amis' diffusez mon adresse . 

Compte eourant postal n. c. Qwmper n(l 7303 
Bennes n• 16.680 

TéLÉPHONE 1-57 
DouARNENEZ 
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Si vous passe3 à O.uimperJ • 

TftLliruosE : 3·97 descende3 à 

1/llfOTEl TIIIPLET 
Sueeesseur Mme Me>ALJe 

.. 
~-o Près de rEgUse Saint-Mathieu. o-­

~ 

FERBLANTERIE - PLOMBERIE :._ ZINGUERIE 

François BOUTIER, Fils 
P01\ rT-CRO!..:Y (en fa ce 8u Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes. -Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - - Parapluies et Ombrelles en 
tous enres . 

lDIIIWIBID11IIDIIUMIIIUBUillUîliDIDllOIIillllRRI!I!I!Mi!lblBM!Q!IWIUIIIIblllflll!2 
= 
~ 

IOTEL DES VOYAGEURS . : 
-= 

Pont-Croix = E 

·~· ~ 
= 

BLAISE GLOAGUEN ~ \ i 
= == = 

, 
,.JIIUIIIIIR!lll11UIIIJDIIIIIIIliiiiiiUiliiiiUIUIUIUD11111lllllllllllllii.IIDUIUIIIIDIIIqmammliDIIIIIIllllll~111IIIIDÎilillll!lllllmiiiiiDIIIIIIED11mllll. 

1 Exiger les CONFITURES de la 
- • 

PETITE BRETONNE 
faites comme dans les Ménages 

av.ec du SUCRE et du FRUIT 

A. VILLARD, 10, rue de Locronan ~- OUÏMPER 

' 

BULLB'fiR 
DU 

• 

PoUl SOinairB Saint-Yincoùt ~B Pont- Groix 
Fublication periodique ( N(l 12 4) Juillet· Août 1932 

MESSES DU SOUVENIR 
AOUT : 1\lercred.i, 31. - Octobre : Jeudi. 13. 

SOMMAIRE 

l. - NouYelles de la 1\laison. 
La H.~uniou des Anciens.- Au jour le jour.- Les Prix ... 

• Les ,·acnnces. - Panégyrique de Confort. 

11.- Nouvelles des Anciens. 
Nominations ecclésiastiques. - Ordiuntions. - Succès. 

r - Nouvelles diYerses. - Notre courrier. - Nos ~lorts: 
l\ll\1. Pierre- Marie Le Page ; Jacques 1\lonl ; Noël 
Sévellec ; Jean -Yves Guillou ; Ars~ue de Kera.ngal ; 
.Tose ph Provostic. - Accusé de réception. 

lU. - Varia. 
Deux sermons d'un nou\'cau genre. • 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jou r . . : 

3 JUI~. - Fête elu Sacré-Cœnr. 
:\L le chanoine GRILL1 dans un scnnon empreint dune · 

piété solide et d une !!l'ande sûreté de doctrine, nous dit 
les raisons qu'a 1~ jeune homme d'étudier le Cœur de · 
.Jésus afin de L'aimer plus ar·den1ment et de trouver en 
Lui !oree et persévérance. 

La procession suivit, . ur la cour des petits, le chcmrin 
de fleur et de sciure coloriée que <les artistes avaient 
tracé. 

18 JUIN. - Le Président de la Réprzblique et « Saint­
Vincent :) . 

Le pruit conUnuait à circuler. « La Bretaglle à Paris », 
puis « Le Courrier du Finistère » Jui avaient fait écho,. 
1nais sans encore rien affirmer dans un sens ou dans un 
autre. Le dernier « Bulletin de Sainl-l' incent ) , conscient 
de sa vaJeur, s'était 'lllontré plus hardi, et, en Je signalant. 
n'avait pas hésité à le traiter purenH~nt et simplement de 
« bobard , , 

l\l. A·lbcrt I.~ebrun aurait donc cu une origine bretonne 
et ... , - .oe qui ne gâte rien, (au contraire) - capistc. n· 
aur-ait encore une grand'tan te à Cléden-Cap-Sizun ; son 
aïeul, après des études secondaires à Pont~Croix, ~urait 
quitté •le pays, aux -environs de 1830, aura1t épouse une 
Lorraine et se serait instaHé à Mercy.,le-Haut (M.-et-1\1.). 

Chose itnpas:sible, non ; 1uais qui den1·andai.t à être <;é­
rieusement 'contrôlée avant qu'on y a}outât fOJ . 

:M. Bosson, professeur d'ang1ais, homme (sans qu'il ~: 
paraisS~C) ·des p1us audacieuses r.éalisaHons, s'est a.dre. sc· 
directement au PrasidC'nt lui-lnêmc, et ill a obtlcnu }.a reponse-
suivante : • 

AVIS TRÈS IMPORlANJ 
' 

--------------~--------~--------------~ 

La Vllm·e Assemblée Générale 
1 

DES 

An~i~ns EI~ves ùe St_ Vin~ent 
est :f:i.xée au 

MERCR~DI 3:1 AOlJT 

- - +- -

PROG Rl\.1\il\-fE : 

A 10 heures. - MESSE dite par i\I. le chan . Kerloéguen, 
curé de Guipavas, pour les Associés YÎvants et 
défunts . ct spécialement pour ~1. le chan . 
Qn!:J~~Ec. doyen du Chapitre, \ice-président 
de l'Association. 

A 11 heures. - ASSE1\1BLÉE GÉNÉRALE darts la 
salle des FNes. Compte re du financier et mo­
ral. Nomination d'un nou,·cau ,;ce-président. 
Discussion de questions diYex·ses. 

A 12 heures. - B ANQUET. - Toasts cutre autres par 
~fM. les abbés J. Foll ct Y. Gargadennec, 
MM. Jean Jadé, X. Trellu, Marc Le Déréat. 

I1 ota. - Des invitations spéciales et des cartes d'adhé­
sion seront adressées aux A nciens dont les adresses sont 
connues, mais à f{)US les autres le meilleur accueil sera 
é9alemenl réservé. 

• • 

1 
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PRÉSIDENCE 

Dl': LA RÉPUBLIQUE 
• 

Paris, le 15 Juin 1932. 

;.llonsieur l'Abbe, 

.li. le Président de la République a pris connar"ssance de 
votre lettre du 10 Juin et puisque vous lui den1andez de· 
fixer un poilzt susceptible de vous intéresser, il me charge 
de vous faire c:onnaitre que son ascenda11ce est unique­
nunt Lorraine. 

:tussi loin que les archives généalo[Jiques de sa fwnille 
luz permettent cie ren1onter - au déb.ut du XVII1° siècle -
il a l'assurance que ses ancètres peternels el 1nalernel$ 
sont originaires de Lorraine soit de illercy-le-Haut, soit de 
Boudre::y, soit de Joppécoart, trois villages de .Meurthe­
et-.~.lloselle, d'ailleurs peu éloignés les uns des autres. 

Veuillez agréer, monsieur l'abbé, l'assurance de ma con­
sidération dislinguée. 

Le directeur du Cabinet 
du Président de la République :· 

FERRY. 

C'est une triste 'tlésillu ion que :\I. Bosson aura offerte 
aux Bretons, aux Capistes, et aussi aux Anciens de Pout­
Croix. Qu'ils l'excusent. Une gloire de plus, ç'aurait été une 
joie pour tous . .:\fais Ja vérité a va nt tout. Amie us Plato ,. 
magis an1ica véritas. • . 

• te'" JUILLET. - Les ~ luyauJ.' ~ de !J.l. l'Bconon1e. 
~'allez pas en demander à ~1. J'Econome sur les résultats: 

probables de Ja Conférence du ,Désarnleinent, ni même 
sur 1és prochaines nominati<>ns ecclésiastiques. De ces 

' sortes de tuyaux, il ne se soucie guère, du 1noins pour le 
moment. 

~tais il en est d'autr-es, •dont il &S'est occupé avec beau­
coup d'activité depuis Pâques. Il s'agit de ces tuyaux en -
grès, en fer, en plomb que l'on a vus, çà et Jà, dans les es't 
caliers, les couloirs et les dor·Loi rs, enroulés sur t'UX­

mêmes, serpentant le long des murs, ct attendant d'ètre 
fixés par les maîtr.es ouvriers qui sont aussi nos ami \ ­
MM. Boulier, père et fils. 
· On installe dans la maison le service d ~cau. Croyez-vou 
que ·ce s-era pour nous du luxe? L'eau nous avait bien 
m·anqué jusqu'ici, ·pui,sque nos puits cl citernes sc trou­
vaient infaHliblement taris après quinze jours de séche­
resse. Captée dans 1le bois de Tréfrest et a1nenée en vi1'lc 
grâce à des travaux récemment achevés, l'eau que nous. 
auron~ désorn1ais à notre disp<>sition sera fraiche, daire. 
abonèante, une eau de source, très pure. Elle alin1ente évi-

\ 
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demn1cnt Ja cutsJnc, et la salle de do~• che · elle arrh e à 
ùes \Y. C. pour les ~lèves à tous les étages,' à des laval> os 
dans tou9 Jcs dortoirs ; ·et •les vieilles cuvettes 00 t d · • 
pnru. , IS 

La n1aison continuer·a ~ résonner jusqu•à la rentrée des 
co ups de marteau des ouvriers. Les tr.avaux seront t · . . l' .:.. c erm.L-
n~·s, JC espt:re, . sans accidents, mais déjà les incidents 
~ on.t p~l<s rnanqu;. A ~deux reprises, par suite d'un robinet 
~ ~~te ouvert et que 1 on croyait fermé, nous avons eu la 
JOie, - le. temps ~tait à l'orage - <le contempler une 
'C~scade qu1 .s~ précipitait du haut en bas ·de l'escalier de 
p•erre: Les .eleves d,'une classe, eurent un jour 1la surprise 
de voJr la Jambe 1d un ouvrier crever le plafond et trou­
h.ler le profe: ·s~ur au milieu de. la période la plus pa1hé­
ttque. d~ son. d1:cours sur les tragiques grecs. 
, ~fais Je suts ~ur. q.ue v eus ne devinerez pas vers où ~1. 

1 Econornc -a falt d1nger le premier· tuyau qui fut posé. 
Je vous le donne en dix, en cent et en 1nille ... 
Et cependant la réponse à C(ltte question ne vou· éton­

O(lra pas 'lorsque vous la connaîtrez: 
Allon~, donnez votre langue au chat, et sachez que 

h.• premier tu.vau e t allé tout droit vnrs la ~~.;· ~ cave ..• 

13 .JUILLET. - A Confort. 

Dans la nuit du 29 au 30 Juin, des ,~oleurs ont pénétré 
clans l'église de Confort, si chère ~tux Anciens ùe Pont­
Croix, après avoir défoncé un vitrail. lis ont emporté une 
chape, un ostcn oir, un encensoir et une nave1te JCn ar­
gent. Gên6s peut-être dans 'leur n1éfnit, ils n'ont pas 
essayé de forcer le tabernacle, et nou ont ainsi éparrrné 
l'horrëur œun sacril~ge, mais ils s'en sont approchésb et 
on t ·laissé le conopé froissé et sali. 

La police, ausc;itôt alertée, n'a pu découvrir leur trace. 
Cl~pendan t, une semaine plu tard, dans a a vase du Goven 
à murée basse aux enYir<>ns du pont Physique, l'ostensoir 
t• t l'encensoir ont été retrouvé-s, mais brisés, t ordus, nwr­
lelés com.mc si les brigands avaient ain i voulu se vengN· 
dn résultat plutôt gênant de leur triste exploit. 

15 JUILLET, - A un collégien en vacallces. 

Ce collégien c'est toi-même, élève de sixième ou de pbi - • 
losophic, qui voudras bien :lire ces quelques aignes. Et 
si, au 1nilieu de ta joie peut-être exubérante ct d'aihleurs. 
légitüue d'être en vacances, elles. doivent te ra1nener à des 
pensées plus graves, tu sauras comp·rcndre qu'·elles sont 
uniquement inspirées par Œe souci de te faiDe du bien. 
Com~me tnoi, tu n'aimes 1las les •longs scrmom~ . .Te serai 

court. Est-ce d'aHaeurs un ser·Inon que je vais t'adresser rn 
parlant 1out simpll.cment de ta mmnan ? 

Ta mnman 1 
Tu la vois tOU§ les jours, à chaque instant. Elle rprrpnre 

• 
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tc · repas, s'occupe de t'acheter des haJJils, de les réparer 
ct de les tenh· en ordre. Elle fait pour toi tout -ce qu'en 
somn1c une 1naman fait pour son petit gar~·on ; et tu restes 
son petit garçon même si tes 18 ans sont <léjà sonnés. 

Pour cela déjà, tu lui dois ,de la reconhaissance. 
l\lnis as-tu songé aux fatigue ct aux veilles qu'elle a 

supportées lorsque tu étais au berceau, •lorsque tu fus 
gr a \'ement nulllade ? 

As-tu jamai eu itlée exacte des crainte par lesquelles 
elle a passé, des angoisses qu'c-llè a éprouvées, •des !>'leurs 
qu'elle a versés, <les chapelets qu'elle a égrenés ? 

A cause de toi. Pour toi. 
Parce qu'el·Je t,aima it. 
Une maman ne laisse pas deviner Ja centième partie de 

ce qu'ellie a pu ressentir pour son enfant, Qui pourra 
jamais sonder tous les r.ccoins du cœur d'une maman ? 

A -tu jamais réfléchi aux peines que tu lui a causées 
par de... désobéi . ances, o-u ~eulement ton peu de souci de 
~ui faire plaisir ? 

Et s'il n1'était po ib1e de ùéYoiler les inquiétudes qui 
~ui viennent aujourd'hui encore de ton avenir incertain, 
ct l~s grand · rêves qu'elle nourrit d faire de toi un hon­
nête bon11ne, un bon chrétien, de le voir n1êm.e appelé à 
« un plus haul seryice! ~ > 

Tu l'aimes, ta 3llan1an. Cela ne suffit pas. Tu' dois lui 
prouver ton amour. 

Faire plaisir à la man1wz. , 
IJuisqu'c-lle est chrétienne cl qu'elle l'est profondement, 

il me sc-Juble qu'un programn1c de vacances, les meilleures 
que je puisse tc s ouhaiter, peuvent teni.r dans cett~ de~ise 
'})ra:tiquc. Vois ùans ta maman ton guHlc ct ton Inspira­
trice. 

Elle ne doit pas être évidcJnment l'unique 1notif et 
raiS0\1 de ta piété. Rappelle-toi cependant qu'elle ne sera 
jamais plus tf!ndrcment émue ~n son cœur ~'en ~c voyant 
fidèle à la n1esse matinale et a 1la communion frequente. 

Tu den1cnreras à son entière disposition pour alléger 
ses travaux du ména('fe ; tu n'attendras 1>as qu'el'le t'ap­
'}lelle et tu cherchera; plutôt à prév~nir ses désirs. 

Tu ne t'en iras pas jouer ou ~counr tant que ton aide 
pourra lui être nécessaire ou simplen1ent util~. . 

Tu te tiendras toujours prêt, 'Par exemple, a fan .. c des 
eommissions pour el1le, si nomibrcuses el si ennuyeuses 
qu'elles soient. 

Humblement tu écouteras ses rccOlllllll'J.ndations, ct tu 
Œ·es mettr~s en' -pratique, surtout celles qui ~Concerneront 
!J'es en maradcs à fréqnenter ou à éviter. 

En un mot, laisse-toi conduire pa'rtout ct .en tout, par 
aa 1>cnséc de celte maman ·qui tient près de ~·ot ~.a place du 
bon Dieu, - et jamais ne fais .rien, ne dts nCIIl que tu 
ne JHlisses dire ct faire en sa presence. 
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Pt . dr' ' n emps vJen· a ou t~ n auras plus ta ma1nan . Puisses-
tu alors te donner cc temoignage consolant d'avoir été 
•pour elle un fil~ aim_ant et ~~évoué. Puisses-tu ne pas devoir 
reg~e~ter de lut avo1r ~ause trop de peines ct refuser trop 
de JOies. 

Falre plaisir à ta n1aman. · 
Pentses-y dès maitenant,- non pas ùen1ain ou la semaine: 

prochaine, m·ais aujourd'hui, maintenant. 
Et agis en conséquence. 

16 JUILLET. - Aux Anciens. 

Vous vJcn~rcz à la Réun~on du 31 Août, et seul un emp.ê-
cJwmenL séneux et grave vous retiendra. • 

+ 
- Je suis trop •loin, dira l'un. 
Encore faut-il sa,yoir ce que vous entendez par « trop 

loin >. 
. Sont évidernme~t tout excusés ceux qui habitent un 
tglou dans les solitudes glacées du .ùiackensie une "ilia 
sur ll"s rives du Canal de Suez, on un bungald"· SOlliS les 
feux de Ccvlan. 

~ 

Votr.c résidence est-elle Longwy, Bordeaux au Cham­
héry? nous comprenons encore que vous hésitiez à entre­
prendre Je voyage pour ce seul motif. Nous en connaissons 
C' rpendant que nous arrivent tous ~es 2 ans de Tours très 
fi cl èle ment. ' 

:\faitS si vous habitez le Finistère, le l\I01~bihan ou 1es 
Côtes-du-Nord, la question de ·distance ne doit plus en­
trer en ligne de compte. Vous n'~vez pas d'auto ? ... 
il y a, je suis sûr, dans votre voisinage un aufre Ancien 
qui sc fera un plaisir tde vous embarquer dans sa 201. 
Vous paierez votre part d'essence. 

+ 
- Je ne connais pas Pont-Croix, dira un autre. J'ai 

fait toutes 1nes études à Saint-Vincent de Quin1per. A quoi 
bon visiter des lieux auxquels ne s'attachent pour moi 
a ucun souvenir ? 
~ous lui répondrons à celui-ci : . 
Tout d'abord, i~ n'y a pas seulement les lieux et ~e cadre 

matériel à considérer. Recounaisoons que pour vous une 
teUe fête n1anquera de ce qui fait p ·our tant d'autres son 
•charn1e particulier. Vous ne serez donc pas de ceux qui 
rrnconh,cront à tous les angles des fragments 1de deur 
l"nfan.ce ct de leur jeune'ssc. Mais ce collège a une âme qui 
ne change pns, et, vous Ja trouverez à Pont-Croix telle que 
vous Œ'avez connue e~ 1sans doute aimée à Quimper. Vous 
l'everrez p1usiçtu·s de vos anciens .111altres ; vous reverrez 
d e vos ·condisciples en grand nombre, plus ou moins 
blancltis par les nutans. En les considérant, pui51siez-vous 
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constater que '' ous-uu.~·me, ''Ous avez gardé ln verdeur 
d'autrefois, rt la gaîté de vos quinze ans. 

+ 
- ~lais il l' L une autre raison qui entprunte sa gravité 

aux ch·con tances cl qui YOUJs prcs~e davantage IC.I'être pré­
Sl'nl ù notre Réunion du 31 Août. 

La prospérité actuelle du collège sc trouve menacée par 
<'t rtains projets gouvernementaux. Pourra-t-il « tenir :. 
en face d'une organisation d'Ecole Unique qui offrira des 
an1 ntages bien tentateurs, mais sans crs garanti es reli­
gieuses que vous jugrz indisp·cnsables? 1l a besoin de 
sentir, serrée au1 our de lui la masse de ses Anciens déci­
dés ù lui demeurer fidèles. C'est votre présence h-.ès norn­
hreuse qui manifestera Ja ,rital!ité de l' Anlicatle, et qui ga­
rantira l'efficacité des démarches qu'elle devra tSians doute 
nccon1plir avant peu pour sauvegarder la 1ibcrté si chère­
Jnent conquise en 1850, ct donc 

Vous serez des nôtres 
le i\1ercredi 31 Août. 

VI~CENTIUS. 

• AV 1 S 

~ous rappelons que la classe de Sepliême où l'on com­
mencera Je latin à Pâques, sera rouverte en Octobre pro­
chain. 

' 

PARENT§ 

CHRÉTIEN§ 
. . 

Sachez tottjours trois choses sur 
vos enfants : 

1° Où ils sont. 

2 ° Avec qui i'ls sont. . 
3 ° Ce qu'ils font. 

1 

Les Fri·x: ... 
Les Vacances ... 

Le grand portail a été ouvert tout grand, et ils sont 
partis ; c.royant à peine à leur bonheur ; d·éjà grisé · par 
ces pre-nuers souffi1es de liberté qu'ils aspiraient ~ tout en­
tiers à ~a joie de re,·oir leurs païenls, h· toit fa.nilial ; 
sans songer, pour la 'Plupart, à jeter un regard d'adieu vers 
cette « Maison » qui lets. abrita cependant avec tant de 
solJicituùe et d'umour, et où, pour eux, den1eurent atta­
chcé-s •des souvenirs dont le charn1e ne leur apparaîtra. il 
est \Tai. que pJus lard. 

Tandis que. du boulevard, nous parvenait le bruit des 
dernières autos qui •les emportaient, n<>us traver·$'Ïons la 
{~our cen trn~Ie. 

Hélas!... clans ce cadre où, il y a quelques heures. il 
y n quelques instants. ce n'était encore que jeux, courses 
(>t ·cris, que• vie ardente, tout paraissait sombre. accablé, 
trist-e... Le collèg{\ est tri ste d'uvoir per<lu ce qui cons­
tituait son ânl'e, ses habitants, jeunes, gais, et souvent 
bruyants ; d'a'utant pJus trils.rte qu'ils sont partis sans avoir 
manifesté la moindre pitié, le moindre regret. 

Le collège e ·t désert. les cours silencieuses ; 
Et comme des vieillards qui parlent d'avenir. 
Les vieux· arbres, branlant leurs lêles soucieuses, 
Semblent se dernrwder : « Quand vont-ils revenir? ~ . 

+ + + 
La ·di~tl'ibution •des Prix a eu li~u ft~ 12 .J uiJil'l e~ a été 

présid·éc pnr M. le vicaire général Cognenu. 
P•·êtres nomurcux, bedile assi·st nnct' de parents. Les 

élèves d·e Seconde inteflpr étèrcnt « le Pater » , de François. 
Coppée, et ~f. Cogn<'au, •dans son d iseours, mont ra cotnbien 
d·emeurnit uclu«."lle da •portée ntoral(' <ie cett•e pièce qui, 
en de s-i beaux vers, exalte 1}e rôle social du prêtre, Ininis­
lre ·de :Ja charité et du pardon. ~t. le Suvérirur remercia 
tous ce ux qui ~n·aient bien YOulu tl'moigncr dt> la sympn-
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thie à J~ ~Iai.son en Yen.ant assister à la fête, ct rappela 
~c: ·ucc~~ qui,. cctt'C annee en ore, ne furent pas indignes 
du pas c. II UJOuta que, en plus de la forn1alion intellec­
~uellc des élèves, on s'est occupé de l'œuvre encore plus 
llll!j)OI'lantc de acur éducation, Cil travaiJiant à ~CS lDUDÎr 

d'une volonté forte, droite, éclairée, cette ,~olonté néces­
saire à l'ëlite qui doit répondre aux appels réitérés du 
Pape et établir par le n1ondc la paix du Christ dans 
l'amour du Christ. 

+ 
Voici, d'après Je Pahnarès, les principaux lauréats : 

En Sixièn1e Rouge. - Louis Le Roux, de Collorec ; 
)lichc-1 Le Bars, de ~lahalon. 

En Si.rième Blanclte. - André Crocq, de Tréboul ; Gil­
dns Le Blcis, de Plonéour-Lanvern. 

En Cinquième Rouge. - Jean-Louis Quéré, de Lababan; 
l..ouis Corvest, de Pont-Croix. 

En Cinquièn1e Blanche. - Yves Horellou, de Dinéault ; 
Ch~1rlcs Sagot, de Douarnenez. 

En Quatriènœ. - Pierre-Jean Le Pen1p, ùe Plomeur; 
YYes Lozac'hm.cur, de Guengat ; Charles Le Meur, de 
Briec ; Anatole L$ Borgne, ode Peumerit. 

En. Troisiènte. - ~aurice Gaonac~h, de Coray ; Jean-
1\Iurie Cuzon, de Pluguffan ; Jean Le Brun, de Ploaré. 

Rn Seconde. - François Dan tee, .de Plonévez-du-Faou ; 
:Michel Gorrec, de Collorec; Jean Bonis, de Goulien; 
Pierre Youinou, du Juch. 

En Prenlière. - Pierre Lozac'luncur, de Pdogonnec ; 
, Louis l\Iichel, de Guipavas ; Paul Blouët, de Saint-Coulitz. 

Elt Plzilosophie. - René Toulemont, de Plonéour-Lan­
vcrn ; Y\1 es Calvary, de Coray. 

+ 
Le prix des anciens élèves a été attribué à Louis 1\Iichel, 

<le Guipavas. 
+ 

Concoua·s Régional d'Instruction Religieuse. 
du 10 A1ai 1932. 

CLASSE DE PnEr.nÈRl1 

(117 co•ncurrents.) 

12• Mcnlion : Paul Blouët. 

+ 
• 
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Concours général des Institutions libres de J'Ouest 
du 7 ~Juin 1932. 
. 

CLASSE DE -PHILOSOPHIE 

Dissertation (97 -concurrents). 

1\Iédaitllc : René Toulemont. ,. 
3" .!\fention : Alexandre. Le ... Touy. 

tt • Mention : Yves Calvary. 

Sci~nces physiques (74 conculTt• nl s). . 
14• l\fcnlion : Yves Colvary. 

Sciences natnrelles (62 concurrt' n lsL 

3• ~Iention : René Tou1cmont. 
5• :\Iention : Jean Suignard. 

CLASSE DE PRElUÊRE 

Devoirs français (123 concurrenh ). 

11• Mention : Paul Blouët. 

Version latine (113 concul'rcnls). 

5• ~Iention : Paul Blouët. 
• lGe :\Iention : Alfred Caudan. 

CLASSE DE SECONDE 

Devoirs français (109 conc rren ts) . 

8'' :\leu ti on : ~liche] GuellC>c, de Peun cril. 

V.ersion latine (99 concurrent ·). 

1811 Mention : Jcnn Boni . 

+ 

Concours de l'Enseignement Chrétien. 

CJ ... \SSE DE SIX1È~1E • 

Tltème latin (70 concurrents) . 

7• :\IenUon : Gildas Le Bléis (note 17). 
1311 Mention : :Michel Le Bars (note 1 7). 

CLASSE DE PHILOS OPHIE 

Philosophie. 

10 .. sur 32 : Hené Toulemont. 

+ 

' 
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Concours organisé par les Pères de Famille 
de la région brestoise. 

1u Prix : 
1"1' Accessit : 
6" .Mrntion : 

28 Prix : 
1 .r Accessit : 
1re )[ention: 
5~~ ~lcntion : 
6• :\lention : 

PHILOSOPHIE 

Alex an dr-c Le ... ou, .. 
R-ené Toulemont. 

~ 

Yves Cah·ary. 

PHEMIÈHE 

Hervé Le :\loigne. 
Louis Le Guércr, de Quet·ricn, 
Pierre Lozac'bmeur. 
J ean Guennou. 
YYes Kerrnanac'h. 

+ 

Résultats du Baccalauréat : 

PREMIÈHE . 
38 êlèYcs. 35 .pré sen tés, 25 adm:h~iblcs, 17 reçus. 

Recus · .. . 

i 

J can Biger, du Guilvinec . 
Paul Blouët, de Sai nt-Cou 1Hz. · 
~laln Bourhis, de Landrévarzec. 
Louis Oloatnc, de Ploumoguer. 
Henri Daniel, du Guilvinec. 
Jean Férec, d'Edern. 
Daniel Gen tric, di? Pould r·cuzic. 
Etienne Gourlaoucn, de Poullan . 
.Jean Guennou, de Quinu' rc'h. 
Yves Kcrmanaeh, de Quimperlé. 
Yves Le Bars, de Beuzec-Cap-Sizun. 
François Le Dû, 'de Saint-Goazec. 
Hervé Le Moigne, de Gouézcc. 
Pierre Lozac'hn1eur, de Plogonnec (A. B.) • 
.Jean :Ménez, d'Edern. · 
Louis ~liohcl, de Guipavas. 
Yves Salaün, de CoJlor{'c. 

Athuisslbles : Pierre Bothorel, de La Feunlée. 
AUred Caudan, ·du Passage-La~nrlec. 
Roger Ooquet, d'Esqujbien. 
Jacques Guéguiniat, de Plonéour-Lanvern. 
Jos·eph GuyoruaN1, de Riec-sur-Bé•lon . 
.T ean Le Page·, de Saint .. Go~zc.c. 
Corentin Loussouarn, ~de Pouldreuzic. 
François Ségalen, de Plabennec. 

1 
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PHILOSOPHIE 

14 élèves ])résentés, 14 adntis.'Sibles, 11 reçus définitivement. 

Retus : Yves Boncherl de Quimper (Mention .4 .. B.). 
Yves Cal vary, de Coray (.lfention Assez Bien). 
Yves Canvel, ·d'EDiant. . 
Yves Cochou, de P1onéour-Lanvern. 
Yves Le Borgne, de PJoaré (Mention A. B.) • 
• J acqucs Le Guellec, de Peumerit. 
Gabriel Le l\loal, de Gourin. 
Alexandre Le Nouy, de Douarnenez. 

... Christophe P.euziat, de Plozéyet. 
Jean Suignard, de Gouézec. 
René Toulemont, de Plonéour- Lanvern 

(illenlion Assez Bien). 

Admissibles : Ré1ny Le Pape, de Lopérec, qui n'a pu se 
présenter à l'oral. 

Jean Fetmteun, de Quimper. 
Olivier Le Treut, du Conquet. 

x 

~ou n'oublierons pas d'adresser nos pJus sincères 
remerciements pour les prix ·offerts : 

' A ~11. le chanoine Uguen, pour le Prix •de CatéchiJSme en 
Pre:m ière et en Philosophie. 

A M. le docteur Bardoul, pour le Prix de Sciences phy­
siques ct naturelles en Première. 

A .11. le .docteur du Bois, p'Our le Prix de Dissertation 
française .en Première. 

A il/. le docteur Jean Conde, pour les Prix de Breton dans 
.les d itfércntes dasses. 

La rentrée des classes est fixée 
au· 'rendredi 30 S~ptembre. 

. . \ 

' 

.. 
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Panégyrique de la Sainte Vierge 

lu au Pèlerina ge à Confor t. 

Pour guérir les rnisères inLW111brables et si diverses de­
ses fr~res, , l'ho1n_me manque .z~ ,plus souvent de puissl~nce, 
parfors 1ne1ne helas 1 de la pztze qui l'inclinerait vers leurs 
souffrances. Il n'ten c.st pG.$ ainsi de vous, ô Marie! 

Pour vous préparer à votr·e mission de consolatrice 
Dieu vous confia les trésors de ses grâces spirituelles et 
le"':porelles, et il n'est rien qu'il n'accorde à votre priére •. 
Puzs, p our que votre puissance .~ouveraine daignât se pen­
cher vers nos douleui·s, il vous a créée toute générosité et 
foute tendresse. < Lorsque Dieu, dit Bossuet, forma le 
cœ.ur, et les ~nlrailles de l'homn1e, il y nlit premièrenzent la 
b?nte. > C est à vozcs, Notre Dame, que s'appliquent 
d abord ces paroles, avec d'autant plus de vérité qu' ell.; 
consentant à devçnir la ftfère du Sauveur, vous avez 
accepté d' ê~re ~n. mên1e ten1ps la notre, et qu'une n1ère 
ne peut vozr patzr son enfant sans oouloir aus.,f)itôl tou~ · 
1nettre en œuvre, jusqu'au sacrifice de sa vie, pour le sou .. 
lager. 

Et comme d'ordinaire, parmi les ltonunes, ceux-là. seuls 
savent consoler qui ont souffert eux-n1émes, Dieu vous a 
fait passer par les rnaux les plus cruels. Vot1·e corps sam­
doute ne fut pas éprouvé pan les maladies, puisqne vous 
étes !fée pure du p éché originel et d e ses conséquences. 
.liais votre cœur, ô ilarie, quelles tortures n'a-t-il pas endu­
rées f Et comme l'Eglise s'en rend bien con1pte, qui vous 
nomnte la Reine des ltfartyrs et Notre D.an1e des Sept Dou­
leurs 1 

A Bethléem déjà, lorsque t1ous avez 1nis au mo11de 
l'Enfant-Jésus, quelle souffrance que d'avoir à vous con• 
tenter d'une étable délabrée et d'un peu de paille pow:1 
reposer ses 1ne1nbres d élicats. Et ce n'est que le conunen­
cement! Car voici qu'au jour de votre Purification, l~ 
saint vieillard Sin1éon vous présente celle sinistr.e pers­
pective d'avenir: « Quant à vous, dit-il, un glaive de don­
leur transpercera votre âme ». 

Et la prédiction ne s'est hélas 1 que trop réalisée. Al. 
peine revenzze à Nazareth, il vous faut q11iller votre rnai­
son et votre famille, pour fuir vers l' inconnu, vers la 
lointai11e et la danaerense Egypte_. llérode 1nort, vous avez 
pu regagner volr.e palri'e, maü~ ce n'est pas le bonheur 
sans n1élange qui vous y attend. Car vorzs ressente:z ti.. 
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7\'azcœellt les privations de la pauvreté. Et quelle angoisse 
vous étreignit, pendant. les trois jours où., dans les rues de 
Jér·usalen1, vous avez erré en vain à la recherche de votre 
En[..ant ! Vous le retrouvl}z, mais vous savez désormais 
qu'il ne doit p(U) vous rester longte1nps. Vers sa trenliéme 
année, il comn1ence â vous préparer, à la grande séparation. 
El le jour vient où il doit vous dire : « Le cœur me saigne 
de vous lais.çer seule, mais il faut que je sois aux chnses 
(Je 1110n Père, adieu, bière bien ... aimée! , 

De tenzps à autre vous avez pu le revoir. !J,fals si parfois, 
rarement, vons ave;; joui de ses triomphes, très tôt vous 

·ave.: dù trembler en apprenant l'h ostilité croissmtte de ses 
ennnnis. El trois ans plus tard, c.e que vous avie;:. craint 

. se réalisait, l'horrible tragédie de la Passion allait vous 
iu{li{ler le plus terrible supplice qu'une ~Iére puisse con­
nailre. Oh 1 nous co1nprenons l'épreuve que subit, sur la 
roule du Golgol11a, votre wnour impuiss.ant, et les souf-

. {rances qui vous accablèrent quand, ruisselante de larmes, 
le cœur broyé, vous assistie::, muette, à fagonie et à la 
mort de Jésus, et lorsqu'entre vos bras l'on remit son cada­
vre srrnglant. 

Etait-ce du moins la dernière étape de votre calvaire. 
Héla~"! non. Au jour de l'Ascension, azr lieu de vous asso­
c ier imn1édiatement à sa gloire, de n ouveau Jésus prit 
conr1é de vous. Et la scène des derniers adieux fut-elle 
Jnoins décldrante que celle qui précéda sa vie publique ? 

rous ave:: donc, ô notre 11lére, connu l'affliction par 
el.·périence pe1·sonnelleJ et, c'est à l'école du n1allteur que 
vous ave: appris à consoler ceux qui souffrent. 

Consolatrix af{lictorzzm, ora pz·o nobis. 

x 1 
!..'on coinprend dès lors avec quelle largesse inépursable 

vo us répande::. sur nos souffrances l'apaisante rosée de 
votre compassion : maux du corps et Inaux de l'âme, vous 
les soulage= indistinctement. -

Pour s'en rendre compte, il suffit d'aller à L o,urdes. L'on 
y voit, devant la grotte de .llassabielle, des n1ala~es~ des 
Jnourants parfois, étendus sur des brancards, des znfzrmes 
dans leur petite voilure, d'antres encore qui souffrent ~t 
qui soupirent, non pas après les doucenrs de la vze, mazs 
après la vie sans ses angoisses el ses lannes. Partout des 
corps torturés, et sur tocztes ces misères, ô ll~arie, v~tre 
bonté s'incline. Il est vrœi que vou.ç ne guérzsse;:. qu un. 
petit nombre de ces znalades, n1ais au~-c autres, et .c'est 
le grand Tniracl~e de Lourdes, vous ,apprene:: la sczence 
difficile de la « bonne souffrance ~ ; vous les ant~nez à 
prononcer un « fiat ~ généreux qui, du mal supporte pour 
Jésus, fait une source cie grâce et l'arme la plus effzcace 
de l'apostolat. .. 

-
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illais vos regards, ô Jlfnl'ie, portent plus loin que ces 
' plaies visibles, jusqu'au tréjond des àn1es : souillures du 

péché n1ortel, doutes où se débat l'esprit, amertumes d'un 
cœr trahi dans ses affections ou Jn'eurtri par les âpres. 
luttes de l'existence: peine accabl·an.te des mèr!!s, des 
épouses, des enfants qui pleurent pour obtenir la guérison 
d'Lm être ain1é. Ici, c'est une pauvre femme qui voudrait 
la conversion de son fils; là, une jeune fille qui vous 
consacre son cœur, et dcJnande en échange le retour à la 
foi de son père sceptique. 

Vous e1tlendez le cri navrQlzt de toutes ces détresses, et 
vous accordez à pleines n1aiizs les gràces de conversion, de 
lumière, de .~orl1nission à la uolo11té divine et parfois celle 
du caln1.e et de la joie au 1nilieu des tribzzlatiuns . . 4. 
Lourdes vraiment vous êtes la consolalz-ice des affligés. 

Et ce n'est pas seulenunt en cett~ terre élue que vous 
prene= en pitié nos misères. Les différents titres que vos 
fidèles, par toute la chrétienté, vous décernent, n1ontrent 
qu'en tout temps et en tous lieux vous fûtes prête à les 
secourir. Yous èles ici Notre Dame de Confort, là Notre 
Dame de Pitié, ~otre Dan1e des Douleurs, Notre Dru11e 
des Larmes, ailleurs Notre Dwne de Toutes-Aides, partout' 
la n1ère toute-puissante et toute bonne à qai s'appliquent, 
comme à Jésus, les paroles du prophète : c Je suis venu 
guérir les cœurs brisés ~ et qui fait entendre, à traver.'; les 
siècles, rappel d'infinie compassion : « Venez à m'Oi, vous 
tous qui souffrez et qui ployez sous le fm-deau et je vous 
soulagerai >. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . --

l 

, 

-

PIERRE LOZAC'HMEUR, de Plogonnec~ 

élève de Rhétorique. 

-

Nouvelles· des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

Nom inations ecclésiastique.'). - M. Pierre HEYDON, Vi­

caire à Plouzévédé, est nommé vicaire à Tr~flïagat. 
~I. JEA'J-~lARIE PÉHON, vicaire à Scaër, est nommé rec­

teur cle l'itle Molène. 
:\1. YvEs GARGADENNEC, recteur de Brennilis est norumé 

recteur de Saint-Jean Trolimon. 
~L FRANÇOIS GuÉGUEN, vicaire à PJonévez..l{}u-Faou, est 

nommé vicaire à Scaër. 
~1. FRAl~ÇOIS ~fÉVELLEC, vicaire à Pcnhars, est non1mé 

vicaire à Plonévez-du-Faou. 
M. ANDI\É PELLÉ, recteur de Loctudy, est nommé rec­

teur de Saint,..Pierr~-Qui1bignon, et st autorisé par ~lon­
se ign<'ur à porter la moze1te de doyen. 

~I. A~<YE CAPITAI~E, ancien surveillant à Bon-Secours, 
est noru·me vicaire à Gouézec. 

~1. Louis ~IÉVELLEC, vicaire à Saint-Pol-de-Léon, .est 
nommé recteur d-e Combrit . 

Ordinations. 
Voici la liste des j~unes Prêtres ordonnès le 25 Juillet : 

~Il\1. Jean Calvarin, de Lau1hert ; 
JoCicph Cos·quer, de Guerl esquin; 

Alexis Derrien, de Pont-Aven ; 
Yves Floc'h, de Saint-Vougay ; 
J e~tn Le Cœur, <le Briec ; 
.T .-Pierre Le Guen, de Poullaouen ; 
Yves llonot, de Lam!bézellec ; 
Francois ~aour, de Lannéanou ; 
Y • p 1 · d e Brice ,· vcs a aux, 
Eugène Stnng, de Plounrzcl ; 

Pierre Tuurzc, de Saint-Renan. 
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-Succès. - Promotions. 
~I. l'ABBÉ ToscEn, prQfesseur à Saint-Vincent, é tudiant 

aux Facultés Catholiques d'Angers a obtenu le .certificat 
de philologie gréco-latine et a été admissible au certificat 
de français. Iù ne lui reste plus que l'oral du français 
pour posséder de diplôme de licence-ès-lettres .. 

~I. l'abbé LÉON LE lVIEun, ancien professeur d'histoire 
à Saint-Vincent, aumônier au Collège Stanislas, Paris, a sou­
tenu à la Sorbonne une thèse principale sur àa vie et 
J'œu\Te de François Coppcc, et une thèse complémentaire 
sur Eugène-)Ielchior de Voguë. Le jury 1lui a décerné 3e 
titre de docteur-ès-lettres avec Œa mention « honorab'le » , 
aprèS lui aYOÎr adressé des louanges « pour a'éJéganec 
sobre et séduisante de son style, pour son art de la compo­
sition, pour sa clarté, son hon goût , . 

PIERRE OLLlYIER. de Quimper, élève à ·rinstitut Poly­
technique de l'Ouest de .1. antes (section des Construc­
tions .. "ava·les) a obtenu le Cex1ificat d'Etudes Supérieures 
de :\Inthématiques Générales (Faculté de Rennes). 

Lours QuÉAU, de Châteaulin, a subi avec succès l'exa­
nlen de notariat. 

PIERRE CABON, du Juch, élève à J'Ecole Coloniale de Pa­
ris. a obtenu son• ·deuxième certificat -de droit. 

JEA~ LE SÉAc'n docteur-vétérinaire de l'armée, a été 
promu lieutenant. 

I.ours l1ATnunrx, de Pleyben, a obtenu le -certificat de 
P. C. N. avec tnention Bien. De même, Jean Guillou, et 
Ignace Uguen. 

Bien d'autres Anciens ont obtenu diYers succès, que 
nous aurions été heure~x de publier si nous les aYions 
eon nus. 

.Nouvelles diverses. 
. • ous avons reçu la visite de )fA THURIN et FRANÇOIS 

HASLÉ. ).lathurin, après deux ans de séjour au Maroc dans 
1·administration des Chemins ... cle-Fer, est aujourd'hui em­
ployé à ]'arsenal! 'de Lorient (38, rue Eùgar .. Quinet). Fran­
ÇQÎs, après 4 ans d'·aviation où i'l servait comme mitrailleur, 
a été réformé J>ar suite de mala·dic et « vit de ses rent-es , 
au bourg ·de :Moëlan. 

JF.AN-:MARIE BossER, 1rr Balaidlon de Dragons portés, 
l "r escadron, 1•r pelot·o.n, Versailles nous fait connaître 
ides détails ~Sur l'unité récemment !ondée à 1aque1~e ill ap­
partient : « Chaque escadron comprend un peloton de 
motos et [rois pelotons d'autos. Nos autos sont munis à 
~'arrière de chenilles et à l'uvant d'un cylindre, ce qui leur 
permet de franchir des fossés assez 'Profonds. Le travail 

- 123 -

n'est pas bien dur. Les marches n·0 us sont presque incon .. 
nues~. Au Foyer du Soldat, il rencontre ·souvent JÉROME 
COADOU et !NIZAN. 

Le p. REXÉ KÉRÉ);.~L, après 3 ~ns paSISéS a Pau pour 
refaire sa santé, exerce aujourd,hui ·SOn ~posto]at à Bou­
Noh, par Boghni (Alger), dans un petit village de la 
Kabylie : « Notre actiQn s'étend sur tous les villages envi­
ronnants. Pays très peuplé. Ces Berbères sont générale­
ment syn1pathiques bien que toujours fidèles adeptes de 
~Iahomet. Les voisins ont pour la plupart fréquenté nos 
écoles. Plus loin se r~ncontrent de farouches montagnards 
que nous ne visitons que :de loin en !loin. :\lais t·ous ont 
en nous la plus grande confiance. Nqus sQmanes admis 
SQUs tous les toit , confiance qu'ils n'accoroent pas 
aux gens de leur race ni même à leurs marabouts , . 

GUILLAUME CHAUSSY, de LennQn (actuellement au Syn­
dicat Agricole à Spézct), ayant terminé son .temps de service 
cherche une place de clerc de notaire, comptable ou re­
présentant. Vn Ancien pourrrut-il le renseigner ? Pendant 
son séjour en Afrique, il a rencontré DÉSIRÉ LozAc'IDŒUR 
qui s'est engagé au 66• d'Artillerie à Oran. Il compte Yenir 
à la Réunion des Anciens avec Charlers Lohébac,-minotier 
à Spézct. 

Le P. Lours PEnnoT, p1·oyincial des O. li. I. à Ceylan et 
le P. YvEs SACCADAS, provincial des O. M. I. au Trans­
vaal, sont arrivés en France. Tous deux viennent pour 
l'éleetion prochaine du Supérieur Général de leur Con­
grégation. 

Nous s·omn1es heureux de signaler que l'Académie 
~Française a attribué un prix de 50.000 francs « M. DE 
THÊZAC pour sa belle œm'Te des c Abris du )tarin ~ . ~1. 
de Thézac est un ami <le nos jeunes Anciens. 

Deux nouYelles adrc t'S : .M. Tao:ArAs, 17. rue du Port, 
Douarnenez ; ).1. JosEPH 11AO, 34, - rue de la Fontenelle, 
Douarnenez. 

Notre courrier. 
Le P. GuiLLAUME LE DnÈAu, n1issionnaire à V~eeschfon­

teim (Transvaal) veut bien n ous 'donner des nouvelles des 
« Finistériens ù~ Sud-Afrique >. Lisez le vivant récit qu'il 
nous fail de sa tournée : 

< ~le voilà depuis deux ans d 1jà dans une mi; ion de 
Vileeschfontcim, solitaire et recU'léc au rond de la brousse, 
loin de toute comn1unication ave-c n1es autres compagnons 
d'apostolat. Il arrive •cependant un terme, o~ nous .autres 
missionnaires, surtout ceux qui comme xno1 sont a base 
d'~rmile, éprouvent le b~so~n d'a_Ner bava~der ~n peu et.?~ 
VOir comment l'on sc dc-mcne :::ulleurs. C est a1ns1 que J a1 

• 
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'O!)tenu un ntois de Yacances pour aiJer c tourer :. le Vica4 
nat ?u Nat~l. Je m'appliquai surtout à visiter la Bretagne 
ùu ~ud-Afnque, ou Pont-Croix est si largetnent repré­
sente. 

~ . Le Joui' , de ~oël donc, je n1i , le cap sur Johannesburg, 
et ,J allai JJresentcr mets respects à ~·ancien de .chez nous 
~u e~L. l~ ~· ~· SACCADAS, provincial du Transvaal. Puis 
Je YJs1ta1 1 actif P. PÉRON, -de Saint-Pol, curé de ~a cathé­
dral~. journaliste et polémiste de vigueur. Je rencontrai 
a~JSSJ le P. )lÉR~u~. curé d'une paroisse de Prét·oria et qui 
•d1~-on aura la JOle d'aUer vous saluer bientôt {1). Et je 
nus Je cap vers la 1ner. 

« 1•1. Y avait cinq. ans ~ue jre ne •J'a~rais revue. Son appel 
pr~s ait m~. nostalgie ; et Je ne pouva'ls pllus tenir de n'aller 
voir au motns sul' les ri v.es de l'Indien, celle qui si long­
tcm·ps me berça sur la côte d'Armorique. 

c Ri<'n que pour atteindre Durban cela me prit 24 heures 
d~ train. Durban. où réside le paternel Mgr DELALLF., pos­
sede une be1Ie cathédrale que bâtit notre illustre ancien, 
:\t~r .JoLt\'ET . .Tc n1e reposai dans la m.ission du Bluff, 
bOlSl'e comme un maquis, et chaque jour c'était la course 
le long du rivage et le bain à quelques cen taines de brasses 
des requins, lorsque je reçus un S. O. S. <le Vérulam. Vous 
ne con.naissez pas VéJ·ulam? Surtout ne ntanquez pas d•y 
a1ler SI vous venêz au Surl-Afriqu<', vous seriez 5ans ré­
lnission. 

c Vérulam est un coquet village s'égrénant dans une 
vaJIPt', bordée .de tous côtés par 'd'im1nenses plantations 
de canne ~.sucre. Les Vesleyens avec orgueil, s i ce n ·était 
d e 1 ~ vanite, l'appellent « the city of the Saints , parce 
qu·ils y ont é-tabli 1eUTs quartiers généraux. ·Mais pour 
nous, c'est là où les PÈRES Qui~QUIS et TA:\OUY ré s i dent. 
L'un est de Locmaria-Plouzané et ancien de Pont-Croix, 
J'autt-e est de Ploujean et ancien de Lesneven, et tous les 
deux ont le cœur sur la main. A eux seu~.s , ils n'ont pas 
In~in.~ de 10 Eglises, .. à désser~ir. Bon nonù>rc de leurs pa­
rotsswns sont de litle l\Iaur1ce et 'beaucoup d'entre eux 
parlent très bien le français. C'est en bonne partie grâce 
à nos pères que l'Idéal Français sc ntainlient parmi eux. 
Daits. la paix des soirs, on entend chanter aux phono­
grapbes, Je «Régiment de Santbrc et ùlcuse ~ et la « :Mar­
seillaise , , 1' « Angelus de la ttn.er » et ']a « Paim}Jolaise ... ~ 

« :\fais j'ai hâte de vous dire comm-ent ~e P. QUINQUIS 
' 'Ous recevra. En descendant du train ou de B'automobile, 
ne vous étonnez pas si les trois cloches de l'Eglise ISle 
n1cttent en bran•Je: un Breton visil·c lln « rcité des Saints » 
il faut que ça •sonne. Ensuite Je P .. QUINQUIS vous fer~ 
goûter .de son c idre h oucbé, qui ne se ·ve-rse qu'aux grandes 
occasions: et vous lèverez votre , ·erre à ·la Bretagne en 

(1) 11 é tait pré!>enl ù nolre Diatribolion des Prix. · 
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· <.~hantant Je refrain du « Bro Goz ma Zadou » . Le dimanche, 
si ,·ous êtes prêtre, vous aurez à dire Ja messe et à prêcher, 
car on ;prêche •en Français à Vérulam ; puis Je bon père 
sc mettra à •l'harmoni~ et vous fera p1eurer aux vieux 
~irs des -cantiques de ·l'AI'inor. 

t Votre \bonheur ne· finira pas là. Le P. Quinquis vous 
prendra dans son auto pour visiter les confrères des alen­
tour ·. Puis vous irez prier à sa jolie Grotte de Lourdes 
de Gcnezano à deux pas de la mer. Sur la plage, voUJS vous 
grugerez de délicates huîtres sous ~a direction du P. 
TA~GuY, exrpert en cet art. Et enfin au .bord de quelque 
chcutin creux, sous l'éternelle ver-dure du NataJ, face à 
l'Océan, vous goûterez de ces délicieuses andouHles de 
Bretagne, arrosées ·de cidrCl ... et de chansons de chez nous. 

~ Que ces délices de V éru•lam ne vous empêc'hent pas 
néanmoinlS 1de visiter à 60 milles de là •le jeune chevalier 
ôe- la ·brousse qu'est le PÈRE LE BARS, de Landi, et ancien 
de Saint-Pol. Avec son comrpagnofl) un Alsacien, il préside 
nux destinées catholiques de 1la fameuse Va1lée des 1\fille 
Colline . Quelle n'est pas leur joie quand, après de lo-n­
gues courses dans la terrible Vallée ode 'l'Enfer où ça 
bruir, ils hument enfin la brise qui frôle les sommets . 

« La Vallée des ~lille OolJines est à voir. c Chippez ~ 
donc son che" al au P. LE BARS, et rendez-vous à travers 
·m]onts et vaux ju qu'à chez HENRI CABO!I:, à Incllauga, à 
quelque 50 ntilles de là. Ce sera dur, mais vous jouirez d'un 
spec tacle unique. Cette VaUée des ~tille. CoHi~es es! u~~ 
étendue brovée conune une mer en fune. qu1 aurait ete 
subitcnl{'nt flcréc da'Tls ~'immobi1ité. Au 1natin, le soleil et 
~a brume s'y Jouent à créer d.e multiples féeries .. Le soir, 
au soleil couchant, les monts flambent. Les colihnes sont 
tranchées comrne des murailles et le ~ond des vaUons est 
t ounnenté ~omme une mer en ressac. De nombreux noirs 
y habitent, en grande partie païens et yi.va~t .une vie 
très primitive. Des son~n~ts, leurs hutte · d.Isseminées ~e 
se voient ·pas plus grandes que l()es coquJlles de noix. 
Quand vous aurez vu le cher P. C.œON et son _compagnon. 
vi ilé •l'égli se, parfait bijou, qu'ils ont bâtie, 1110~tez vers 
PiH('r ~Iarishurg voir le bon P. LE BARS, de Guiclan) et 
puis le train yous prendra à Ladysn1ith. chez le P. LE 
LouET, de Quimper, dont les religieuses parlent breton. A 
qu~lques heures de là Yous serez c~ez le P. ~ :rr~oL,. de 
GuEn.J .. ESQUIN. Dans sa robuste auto, 11 vous conduira JUlS- • 

qu'aux portes du Baoutolau~, et n1ênH~ faites lui d~nc vous 
·conduire jusqu'à ·chez 11101, aux abords du c~escrt du 
Karla hari; en deux jours d'auto vous y serez et JC ' ' OUS Y 
1n vite pour les cbass~s ·de l'hiver. » 
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NOS M:ORTS 

JI. p,·erre-Marie Le Page, cours 1887, était de Quénléné­
Ycn. 11 fit de fortes études au Petit Séminaire et y déve­
aoppa son goût et ISes aptitude pour Ja musiqu e ct ae 
chant. Il fut sucees iventent Yicaire à Plunuffan ct à Saint­
:Mclaine, puis il fit •l'essai de la vic bén~dlctine à Soles­
nlcs. ~fais sa san té ne lui pcrm;it pas de r<'iStcr parmi 
les moines et il ùevint vicaire à Plouzané. Après· un repos 
•commandé par son état de santé, il fut nomimé recteur de 
l.anrh:oaré. Là, comme dan tous les •postes qu'il a~ait 
occupes, les '})aroissiens aimèrent et estimèrent 'leur pas­
teur parce qu'il était un prêtre surnaturel bon orateur 
et bon musicien. ' 

Si 1la maladie, quand elle e. t ·lon rrue et douloureuse 
énerve et a.igrit les âmes faibles. eiÏe trempe Jes âmes 
f;Qrtes, les epure et les grandit. C'est ainsi que ~1. Le 
Page embrassa la_ croix que Dieu lui offrait et il la porta 
av~c amour, heureux de pouvoir par sc: souffrances tra­
YaiHer J>lus efficacement à sa propre snncliflcation et au 
salut <les û1nes qui lui étaient confiées. 

• + 
JlJ. Jacques ilrfoal (c<>urs 1883) a été comn1e vi~aire à La­

Forest-Fouesnant, à Plouhinec et recteur de Lambert où H 
est resté 24 ans, un honnne de devoir dans toule la force 
du. Vlot. .u fut toujours inilexiblerncnt fidèle aux exercices 
q~t. soutiennent et nourrissent la piété elu prêtre. Pasteur 
vJgtlan t ct ferme, il a .gardé son troupeau avec un soin ja­
l~u?'. Par ses catéchismes, par a prédication, par ses 
YJsltes e~ s.cs conversatio~s, il a constanunent rappelé à 
sec; paroiSSiens 1euns deYoirs de chrétiens. 
P?~r mainteniT les eoutun1cs pieuses et les traditions 

ch.rehennes dans les familles ct 'la paroisse, il n'a pas 
'Juenagé les ~omplin1en~s ni. les gronderies ct les répri-

, m~ndcs. Les Jeunes reg1n1ba1ent parfois, ct les •aînés tr~u­
Yment quelquefois que le pa•sleur était trop sévère ; mais, 
en fln de con1pte 1ous ces chr étiens se ran ne aient à sa 
direction et ids s'.en trouvaient bien. Depui~ Uonntem!ps 
-d'ail~·cul:s on s'était rendu •con1p le que ~e bon ;ecteur 
n'ag•ssatt que par charité 1)0ùr les âmes · on connais·sait 
sa générosité et sa vertu et tous lui accot·d;ient leur estime 
ct leur affection. Pour apprécier tonte la bonté de son 
cœur il suffisait de voir la sollicitude et l'aff clueuse dou­
ecur dont il entourait ses séminaristes. Déjà il était ·ben-
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reux ùc penser que son abhé allait être prêtre le 25 JuHlet, 
et que Lambert aurait ·une première messe 'POUr son par­
don . Le bon recteur n'y .sera pas, Inais il est parti pour le 
ciel avec la satisfaction à'avoir fourni un bon prêtre à 
l'Eglise. 

.. 

.lf. Noël Séuellec (c. 1902) a été enterré à Tr'éboul, le 
13 Juillet. C'était le. frère ·de Dom SéYellec, bénédictin de 
Solesmes. Ancien adjoint 1naire de Trébowl, il jouissait 
ù'nne grande estime et d'une vive sympathie auprès de 
ses comq>atriotes. Tous appréciaient Ja droiture de s<ln 
carac1ère et ~la franchise de ses relations, et l'église parois­
siale con tenait à peine 1~ 'foule qui se pressait à ses funé­
raiJles. Au chœur on voy.ait 18 prêtres, dont 4 chanoines. 
Saint-Vincent était représenté par li. le Supérieur et deux 
professeurs. 

+ • 

Jeait-Yves Guillou, d'Esquibien, élève de 3• en 1930-1931, 
était un bon Capiste très humble et très doux, qui n'a pas 
fait cle bruit au collègeA ~ ~ous le croyions de santé robuste, 
et nous fûmes très surpris d'apprendre '<lu docteur, qui 
le voyail Pan dernier après un accident léger, que 'la poi­
trine de notre élève était très malade. Ce fut une surprise 
plus douloureuse encore pour sa mère qui venait de voir 
revenir son ntari réforn1é de la marine à quelques mois 
de sa libération. Le père ct le fils s'en sont a.ltlés à quel­
ques mois de distance, et à da pauvre femme qui a cherché 
à les arracher à in m orrt il ne reste qua la oonsolation de 
pen. er que le bon Dieu o reçu doans ~on Paradis s.es deux 
fidèles serYiteurs. 

+ 
JI. Arsène de Kerangal, ancien hnprimeur de l'Evêché, 

est mort dans le courant de Juin. Il fit ses études à Pont­
Croix. 

Catholique fervent el 'Père de famiJle exemplaire, il Iut 
toujour a~dem1nent dé,~oué aux intérêts ·de .l'Eglise. et 
pleincm~nt soumis aux directions du ~ouver~nn P~ntifc. 
11 Hait conseiller paroissial de la cathedrale. Espnt cul­
tivé, il exerçait son industrie comme un art : il Y appor­
tait au tant de bon ®Ùt que de conscience. Patron tout 
pénétré des J)rincipc~ chrétiens il s'appliquait à êtr~ aussi .. 
juste que charitable dans soo rapports avec ses ouvriers ct 
ses clients. 

x 

Nous aYons encore à dép'lorcr le décès de ~~. l'abb? 
Joseph Provosiic, du Conquet. Il cotnn1ccnça ses etudes a 
Pon t--Croix, •les poursuivit à Saint-lian (C . .Jdu-N.), -entrn 
au Séminaire de Saint .. Brieuc, fut vicaire ù PlounéTez-

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

- 128- -
Quintin, ptli.~ rcch:oll't· de Saint-~icodènt:e, près Snint-Ser­
·va~s. Mort au Conquet, il étai t âgé de 51 ans. 

+ 
1\'ou ... reconunandons égalen1ent à vos prières : 

• 
Jf. Raymond Jltozzllec, 1, place Ornou, Brest ; 

Louts Fouillard, qui suivit à Pont-Croix les classes de 
6• et de 5•, et qui est mort à Landivisiau, après de longs 
m<>is de souffrances. Il était âgé de 21 ans. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

On payé la cotisation annuelle (15 francs ou 10 francs ) : 

:\0{. Bescond, Brest ; - Jean Bourhis, Pont-Croix. 
M~f. Caël', Tréogat ; - Copy, Peumerit. 

• ::\f. Guinvarc·.tr. Plourin-Morlaix. 
lf. Jacques Kéribin, GourJizon. 
~LU. Jean Le Bars, :\lahalon ; 

- Le Guellec, Paris. 
Le Floc'h, Quimper ;. 

li. lfao, Ergué-Armel. 

~11\I. Thomaô, Douarnenez ; - Tréguier, Ooncarneau. 
~f. VeHy, Sajnt-Thugen. 

A,i.çte arrêtée le 15 Juillet. - Prière d e signaler erreurs, 
ou omissions. 

1 

\ 
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• .. 
Deux sermons d'tin nouveau genre 

r 

1. - CELUI· DB L'AUTOMOBILE 

llles bons an1is, je vous présente 
Fn sln{/ulier prédicateur. · 
Sun geste est t'if, sa voix puissmtte, 
~Uais ce n'est pas un orateur. 

Prêle=-lui, néanmoins, Lrne oreille aftentive : 
Il donne d'excellents (llJÎS, 

Et tous ceux qui les ont suivis 
Ont abordé, smzs heurt, à l'éternelle rive. 

« Je suis prompt conune l'éclair ... 
Reine et nwitresse de l'espace. 

Je semble un ntéléorc, un bolide qui passe, 
Qlli scinl ille, un iiz.çtanl, el se perd dans l'éther . 
Il mc faut, à tout prÎl.', un conducteur habil~, 
Pour ne pas nu briser aux détours du chemzn : 

Que puis-je, aveugle automobile, 
Seuls œil vigilant, une prudente main ? ... . ' 
Il me faut un 1noteur d'une grande pw~sance. 
Totrjours en bon étal, huilé, rempli d'essence; 

C n volant sùr et de bon.~ pneus, 
Avec aussi des freins solides 

Pour moclérer, à point, ntes bonds vertigineux 
1 Et briser des élans [J'OP souvent honzicides ... 

Mais hélas! j'ai beau tout avoù·: 
· Confort, solidité, souplesse, 

Guide plein de prudence et sacltant tout prévoir, 
Capable de régler, à son gré, ma vite,çse, 
.J'ai' des pannes parfois, et je puis, qll;elque jour, 
Contre un ob.'ilacle aussi m 'écraser, à mon tour . 
Pourtant, je sens que Dieu me sera favorable 
Quand l'heure du péril wwa. so11né pour n1oi, 

Car mon maitre, en hon11ne de foi, 
A l'égard du petit sc nwntre charitable. 

Sur la rout.e, sous trop crier, 
Souvent j'ai recuei·lli quelque paLwre ouvrier, 
Et Dieu m'en saura gré ... je ral porté Lui-nzème 

En portant le pauvre qu'Il .aime ... 

• 
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Clu·élien, comnze moi, cours, bondis, 
ra, sans arrèt, à toute allure, 
Dans le cl1enzin dn paradis. 
Il faut nwnter, la côte est dure, 

On dérape, on descend, quand on n'ava11ce pas; 
· Progresse donc jusqu·.au trépa3 ! 
Débarrasse ton cœur de tout poids inutile, 

De tout péché, de toul défaut ; 
Guide-loi d'après l'Evangile, . 
!Jlonte, monte, toujours plus ltaut! 

Que l'amour de Dieu .çoit le n1oleur de ton ânw, 
Que son feu t'éclaire et l'enflwnme! 

Et pour l'entretenir, au Très Saint-Sacrement, 
Va recevoir Jésus, fais-en lon alin1ent. 

Tu dois suivre une voie étroite : 
C'est la seule qui nzène au but. 
Si tu veux {aire ton salut, 

}..~e la quille jamais et garde bien ta droite. 
Fortenzent, de tout ton pouvoir, 

Dans les endroits glissants et les courbes traitresscs,. 
Pour éviter les maladresses, 

Tiens le volant fixé dans l'axe du devoir, 
Et, sur le bord du précipice, 
Serre le frein du sacrifice. 

Jlalgré ton savoir-faire et tes signaux prudcllls, 
Sur le chemln du ciel, si parsen1é d'obstacles, 
Tu n'échapperas pas à lous les accidents : 

Et ce n'est qu'à coups de nt irae les 
Que tu peux espérer, sans ronzpre tes ess ieu:.t·, 

Entrer au garage des cieux. 
Pour nwi, l.es accidents sont souvent sans remède,·· 
Toi, chrétien, lu ne dois jamais désespérer. 
Alll cœur vraiment contrit, Dieu vieut toujours en 

Sa grâce peut tout réparer. 
Quoi qu ct c·aavienne donc, confiance et courage ! 

Sans retard, lance vers le Ciel 
, Un cri d'anwur, un cri d'appel, 
Et, joyeux, poursuis ton voyage. 

Jtlais, si lu veu.'C franchir, en ioule sûreté, 
La route de l'éternité. 

Sois un apôtre au cœur brûlw1t d',ardente.s flmnmes,. 
Dévoré du zèle des ân1es ... 

Aim.e et va de l'avant! de la terre d'e.r:il 
A la Patrie ! ... Ainsi soit-il. 

• 

aide, 

,. 
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II. - CELUI DE L'ESCARGOT 

. 
Mes chers anzi~, venez entendre 
l'n étrange prédicateur. 
li n·a jarnais voulu prétendre 
1lll~· quali'iés de l'orateur : 
Tout son physiq11e prête à rire, 
Point n'est besoin de le décrire : 
Son portrait se trac~ d'un mot, 

C'est l'Escargot 1 
Mal~Jré sa grotesque apparence, 

Ecoulez-le, pourtant: il parle cornnte il pense, 
El sa pensee est juste, et so11. jugement droit. 
Ce n'est pas un esprit étroit, 
JJien que sa franchise brutale 
Déplaise aux mondains, aux badauds ... 

Chrétien, j'aL· tort quand je n1'élale. 
Az1ec nzon avoir sur le dos. 

Ne fais pas comnlC moi. Si ton cœur et ta tète 
Sont vides de vertu, d'cunour et d'idéal, 
A quoi bon tes bijou:r el tes Jzabits de fêle ! 
Qu'importent le décor, le lul:e thédlral 

Et l'éclat de la devanture, 
Qua11d, derrière, toul n'est que j'ange et pourl'illlre ! 

Ma n1aison 111e suit en tout lieu : 
Vrairnent, jamacs je ne la quitl , 
Et Sl~ parfois, r en sors lUl peu, 

<Ce n'est pas pour longlernps, et j'y r,entre bien vile. 
Amis, atlaclzez-vous au nid faiitilial, 

~''en sortez que le moins possible. 
Dans ce sanctuaire paisible, · 

Vous êtes, plus qu'ailleurs, à l'abri de tout mal. 
Là, dans la pai.r du soir, votre àme se dilate 
Au contact cl' èlres chers, aima1zls, pleins de bolllé, 

Au sein d'une douce galté. 
Il cureux ce lu{ qui s'acclin1ale 
Dans l'afmospl1ère du foyer, 

Qui s' 11 pl ait, s'y délecte et s'y laiss,e choyer ! 
Pour ntoi, c'est un bonheur exlrè.me, . .. .Après rn 'è lre repu, cie rentrer eu ntoz-mernc; 
Dans' le silence et le r.epos, 
Bien à l'abri des convoitises, 
Je passe des lzeures exquises, 
Je me Inainticns frais et dispos. 

, 

1 
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Votr,e e.tislence, à vous, hélas! souvent s'écoule 
Dalls le tunulite et dans la foule, 
Toute aux affaires du dehors, 
Aux soins de votre pauvre corps ... 

Pense::-vous, quelque foz's, que vous ave::. UJ•C cilllt', 

- Dont il faudrait, au moi11s, en tretenir la flamnte ?­
Dmls la solitude el la pm':t:, 

Regarde::.-vous en face, ain1e::. à vous connm'lr,e. 
En. vous voyant souillés, vous rougirez, pellt=ètre, 

l' ous gémi re::. d'cil re si laids ... 
.. -1 vos yeu.t·, j'en ai conscience, 
Je suis un ètrc déplaz'sant, 

· lln vil 1nollusque. immonde, importun, nwlfaisanl, 
Dont on abhorre la pré ence. 

Je ran1pe sur le sol, je glisse avec lenlezll', 
Dans les endroits, par où je passe, 

Je laisse une souillure, Lute gluante trare ; 
Et je suis, pour l'agriculteur, 
Un objet de haine sauvage, 
Parce que, trop souvent, je ronge et je ravage 
Les tendres plantes de ses chan1ps. 

Ce que je fais, d'instinct, par conséquent sans criJne, 
Vous ne le pouvez, vou.~\, sans vous rendre méchants, 
Et sans vous_ é8arter de volrt> fin sublime ... 
Vous n'avez pas le droit, vous, chréUeu, de ramper, 
De regarder en b.a.ç, de vous trainer à terre ; 

Le ciel seul peut vous satisfaire, 
Pensez-y, pour vous re/renzper ... 

Gardez-vous de ,.,ouiller l'âme de votre frère 
Par des gestes irnpurs, par des propos lascifs 

• Et des paroles obscènes. 
Evite:; les discour.~ irritants, .çubversi{IS', 
QcJi divisent les cœurs et sou/Jvellt les haines ... 
1ln1i.'i, gardez-vous bien cie rau.ager l'Eden 

Comme les escargots ! A men . 
• J. AHIIAX. (C. 1893.) 

! Tous avons déjà goûté, à plusieurs reprises, Ja poétique­
collabotation de :M. J. Arhan. Vous comst.a tcz aujourd'hui 
qu'il écrit, en efl'et, des fables que ~r. Franc-Nohain cer­
tainement ne dé_savouerait pas. 

bE MOT r>E b~ fi'lN 

(( A e ]Jlcure pas, maman r Je n'ai jomais COllllllÎS de 
péché Iniortel. » A 1 nt ré Lacroi~, jeune colJégien l110U-

rant l'an dernier à l'âge de 16 ans. 
--------------------

Le Gérant : H. QuEnsv. 

lMPRIMERŒ CORNOUAILLAISB, QUIMPER. 

OBILIERS D' EGLISBS ET DE SACRISTIES 
Statues - Chaires 

A ~tels ,.Confessionnaux, etc •. 
.,....._.._ « Travail soigné »----....;. 

. CH~NE DE 1er CHOIX - PRiX MODÉRÉS: 
Demandez plans et deYis. 

! Fran~ois GODEG, SGnlptt. 
· -cc Pont-Croix >>- ~ 

---,--<>--
Fabrique également : 

Bareau amérlnlu -:- Bureau llliDIItret: 
aux meilleura prix. ._._._-

Chaire elu Petit Sinunaire, Ameublement complet 
Pont· Croix. P'. GODRC. G·rand choix de lits de fer. 

BEURRERIE BRETONNE · 
~~~--~--~---------ft 
BEURRE SURFII 

" Les Plo marc· hs •· 
.lfarque déposée. 

ŒUFS FRAIS 
DU PAYS 

SOIGNEUSEMENT TRitS 

MAISON R. PICHAVANT 

JEAI PICHAYANT FILS. 
Suooeeseur · 

PLOARÉ, près Douarnenez 

(Finistère) 

Expéditions directes par colis postaux depuis 3 kilog. 

~ 1 
Pmx SPÉCIAUX pour les Anciens ~t Amis de Saint-Vincent, 

• Ecoles, Communautés, Institutions, etc ... 
• --« DEMA~DEZ l\rES CONDITIONS D EN\'01 ))>--

Amis, diffusez mon adresse ! 

Compte courant postal 
Rennes ne 16.680 

n. C. Quimper OCI 7303 
TBLÉPHONE 1-57 

DouARNENEZ 
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Si vous passe3 à Quimper, 

TÉI.t:PUO="B : 3 ·97 descende3 à 

TEIIPtiT 
Sueee sseur Mmo Me.>~LJe 

--o Près de l'Église Saint-1\lathieu. o--

FERBLANTERIE -- PLOmBERIE -- ZINSUERIE 

François BOUTIER, Fils 
PO .. VT- CROIX (ell f ace Vu Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes. -Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres 

gmjUi!fiTiillnlii1!JI" ''""l!!ll111IJir.:lu'lil. ! illllll no! nm !HllllllnHIIIIlllllliJ 1 uu m!Hn mn 11 '''11'11111UII iU!!lll uumnn nflilllllllllllDI nu llllll Ulllllllllllll!lllll ~ - = = = 
Vêtements Ecclésiastiques 

e: •• -

i · · >- L. CHUTO ; =~ 
= 2~ - RU E DE XE R G.AR I O U - 2 ~ 

1 Soutane:UIMPE;ouiJlettes ~ 
~ Tra. va.il soigné. Li vrai.son. rapide -
fffilll!lllffilfilllllllll :.JilL:~ '1 Jl~ .. !lllllllllllh' lllffiiii •.. U.IIIllll!lllllffiiUUUIIIIIllllf Il, u 'llllllllllll lllhiiiiiiUUIIIIDI.JIII :UIIllllllllllllllllfllllllllllll~ 

.,.WilŒIIiJliiiUIUJIIIIUJIWIIIrllUIIRUIIUIIWIIIUIIUumnuuJtUJniDIIImlliDIIIIIIImtnTIIUIIIIUIIIJIIIUUIIIIIIUWIDIIIIlllmiUIIIDIUllllnntfDIIIWIJmtllll~ 

~ Exiger les CONFITURES de la Ï 
Ë ë 

! PETITE . BRETONNE 1 1 faites comme dans les Ménages · 1 
j avec du SUCRE et du FRUIT 1 
§ 1 
1 A. VILLARD. 10, rue de Locronan -- QUIMPER Ï 
• w.IIIIIIOllliiUIIDRIIIIntnUllllUitllttlllUUIUIWlUIDniiiJIIIUUIDUWIIIDIIIIDIIIDIWIIUDUIIIIIIIIIIIJIIEDIIIDIIIIJIIIIIUIIIIIIIUIIIJDIIIIllllllllllÎIWmm' 

MENUISERIE - .EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transf9rmation de vieux 1\l eÙbles 

F abrique de MeÜblès breton s e t Loui~ XVI 

TRAVAIL soiGNÉ Guillaume THIEC PHil .ODÉRÉS 

1 
Gran d 'Rue -- PONT- CROIX 

. 
Conserves Alimentaires ,.,. Poissons & Légumes 

Produits de Choix 

MAISON FONDÉE EN 1897 

EUGBHE lAiœQ 
52 Rue du Môle, DOUARNENEZ (Finistère) 

' 
-

1 

Adr. 161. JACO CONSERVES US 1 NES : T61épbone Dauarneaez, 12 P 

~ Douarnenez l : 1: 
~ Audierne (Finistère) ~ 1~ 
Q. ... 

; Brlgneau .. 1: 
cr Les Sables-d'Olonne nrendée) ~ r! 
c.:i n ~ :1 
a! - T 1 Il 

PROPRIÉTAIRE DES 1l1ARQUES DÉPOSÉES : '· 
,; Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche),· Fleurs l ! ~l 

de Mer (sardines de France) ; Gue rnevez ; Paul 
1

" 

de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes); 
Henri Lecoq ; Dernier cri. . 1-

( . 

!:.."lliiWIIDIIUWIUIIDIIDillliDIIIIIIlii111DIDIIIIDI11lllDIIIIIlllllllllUOilmllmJUIIIIIIDIIIDillllllniUUIIIIIllllllUIIJOJniiiDitniiiUIIIJnmmniiiRillllllltn111111:)0:1!'JI~ 

a = 1 PATI SSERIE - CONFISERI E ~ 
s ~ 
a = 
i PETITS FOURS ~ i -SORBETS- E. COSQUÊRIC ; 
~ GLACES elUJMPER Sandwiches ~ 
a 5 
§ 29, Flace .Saint-m athieu, 29 Pou"' s o iRhs ê E! 8 U I'I COMMAHD• ~ 

ê = 
1 1 BOITES :;::TtMES t ~ · 
~ ~ a a 
~ R. C. Quimper, nn 170. mnmn JIWIIIlliiDIIIIIIIIIIIIUliiiiWIUWJmQI!l!~ 
~IUIIIIUIIWDilUIIIIIUIIIIWIJUIIII.WIUIIWUilllliWIUilRjiiUWIIUIBWIIDWUI111111tml11111 _ _ UJI(IIJ! 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

... 

.. 

Vin·s & Charbons en gros : 
\lice- Président de 1'<4ssociation des <4nclens Élè\?es 

du Petit- Séminaire Saint- Vincent 

Recomntande à tous les Membres de l'Association 
et à leurs Amis 

\ 

C@NFORT MODERNE. - Cuisine soignée. 
Spécialité de crustacés. 

VUE UNIQUE de la Salle à manger. des Chambres 
et de la Terrasse sur la Pointe du Raz, toute la côte 
sauvage du Cap. l'Ile de Sein, Armen, La Vieille, 
Thévennec, Penmarc'h , Ouessant, Cap de la Chèvre, 
Les Tas de Pois, les fameux récifs et courants du 
Raz de sombre mémoire. 

. 
SUCCURSlLE da L'HOTEL DU COMIBBCE à iUDIEBR (Tél. 9) 

SERVICE AUTOBUS de Juif!. à Septembre. 

La po us- Kérisit, Propriétaire. 

DU 

PBtil SBminaifB Saint-Yinoont dB Pont-GfDil 
Publication périodique {No 12 5) Septembre- Octobre 1932 

MESSES DU SOU:VENIR 

NOVEMBRE: Lundi, 7. - DÉCEMBR..E: Samedi, 10. 

\ SOM MArRE 

I. - Comptf-rendu de la YJic Assemblée générale des Anciens. 

n. - Liste des présents ù l' ssemblé~. - Listf de ceux qui ont 

payé lfur cotisation. 

\ 

• 
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groupes se forment : et l'on dénmbult' par Jcs allées du 
jardin, par les dortoirs. C'est là, en cfl'et, surtout qv.'il y a 
du nouveau, puisque les cuvettes antiques y sont rempla­
cées par de superbes lavabos où nos élèves peu,•ent désor­
mais faire à raise leurs ablutions nlatinales. 

NaturellcnH~nt le « Yout ~ de 10 heures nous apporte du 
monde, moins cependant que les années précêdentes. Pen­
sez donc, il est si vieux, le Transcapicn, qu'il comn1ence 
à être fatigué et ne va désormais plus bien vite. 1\fieux. vaut 
donc l'auto plus rapide, quand on en a une à sa disposi­
tion, ou que la bonne Providence n1et sur votre route un 
Ancien qui, fort obligeamment, vous propose une place 
dans sa voiture. 

1\Iais l'on n'a guère le temps ùe se revoir. Chaque chose 
en son temps : les souvenirs seront évoqués plus Lard .. 
Pour le Inoinent, il faut aller saluer le Maître de la :Maison 
et c'est par la messe que s'ouvre notre Assemblée générale. 

D'ailleurs, par les portes de la chapelle grandes ouvertes­
nous arrivent déjà les larges et êcJatants accords du Cho­
ral, suivis des gracieuses arabesques de la « Toccata ~, de· 
la « Suite Gothique ~ de Boellman n. magistralement exé­
cutés à l'orgue par notre professeur de- n1usique, ~f. l'abbé 
Le llarrec. 

I..a messe est dite par ~1. le chanoine Kerlocguen, curé 
cie Guipavas. Dès ·le début, c'est le cantique « Beau lys de 
notre vallée:., dont les couplets délicatement nuancés par 
la voix souple et claire de Guillaume :\loal vont porter 
notre salut à notre :\Ière du Ciel, tandi s que l'assistance 
entière reprend avec ferveur Je refrain si souvent répété : 

l 

Gardez mon ânze toujours pure, 
Jlfon cœur toujours levé vers Dieu : 
.Je veux sans tache et san.'j .~io uillure 
Grandir à l'ombre elu Saint Lieu 1 • 

A l'Evangile, notr& Président, M. le chanoine Pichon, 
monte en chaire. Brièvement, n1ais avec force, il nous 
rappelle l'obligation, qui est la nôtre, de servir ; i1 sait 
faire passer dans notre âme toute l'ardeur qui fait vibrer 
la sienne et raviver en notre cœur la flamme de l'apostolat. 

Voici, d'ailleurs, le texte de cette allocution : 

Sermon de Monsieur le Chanoine PICHON 
Curé-Archiprêtre de Morlaix 

Prèsident de l'Association. 

Euge, serve bnne ... Courage, bon serviteur ! ... 

CHERS .MESSIEURS, \ 
C'est ,·ous que j'appelle des serviteurs t 
Vous me!) ehers confrères dans U-e sacerdoce. 

• Vous' aussi, 'Chers anciens, qui êtes restés dans ile monde et 
quelle que soit la situation sociale que vous occupez. 

• 

C'est vous tous que. j'appelle d'es ser\'iteurs, et je s ui s bien 
sûr que vous comprenez et que vous appréciez toute la noble 
ct toute la grandeur qui s'attache à ce nom. _ sse 

Ser,·ir. C'est être utfle! ·c'est .remplir sa Yie· et il v a hélas t 
~mt d'J1om~es qui so~t des inutiles, dont la vi~ deme~re' Jamen­
tabl~ment v1de! Servir, .c'est la consigne du solda~ mais c'est 
.aus~ • ~e mot tragique qui fait vibrer les cœurs des plus grands. 
cap1ta1ncs. 

Le vicaire_ ~u Christ sur la terre, celui qui détient la plus 
J1?ute autorJte morale qui soit au monde, celui qui est notre 
pere et notre chef à tous._ ·le Pape, s'appelle lui-même : c sen•us. 
servorurn Dei '> . « Le seJ.·viteur des ser,ileurs de Dieu ~ 

~.a Yi.erge Maj·.ie que nous avons si souvent et si fel'"\:emment 
pr1e~ JCJ autref01s, dans l'Ql'atoire de 1la Congrégation la Viertre 
1\farJe que nous aünions à visiter à sa f<>ntaine ~oisine~ Îa 
Vlerg~ d?nt nous avons tous bégayé les louanges, à !l'occasion 
d?- pc.•lcrmage 'lnnuel de Comfors, 'Celo1c qui est ,la Reine du 
Ciel et la Mère du Dieu fait homme, s•est nommée eUe-mime 
la servante du Seigneur : « Ecce ancilla Domini ~. Jo 

. Enfin;. No,tre Seigneut· Jésus Christ nous dit dans son EYan­
glle .. q~ 1l n,est pas. ,.e~~ sur. terre pour être servi, rmais pour 
senn . c ~'on venl mrnzstran sed ministrare ~. 

Euye seruc bone et fidelis. 

Une :éunion d'anciens élèves dans d'autres établissements. 
peut n'etr~ qu'une fête de souYenir et d'amitié. où l'on êvoque 
~c passé, ou l'on échange de gais propos, où fon s'asseoit joveux 
a une même tab1e. ~ 

Une réunion d'Anciens du Petit Séminaire de Pont-Croix est 
aussi ~ela, mais elle doit êtJ'!e plus que cela! 

C'est ici, Mcssieuvs, que nous a\·ous profondément enraciné 
dans nos âmes Ja conviction que nou s sommes sur terre pour 
SC'rvir Dieu. 

Nous devons ici aujourd'hui, renolljveler, :rajeunir, fortifier 
ootte conviction, renouYeler, rajeunir, fortifier nos résolutions. 

11 flotte autour de nous, dans cette m,aison, une atmosphère 
de surnaturel et d'!llpostolat. Notre association à pour objet 
d'r~ider à ~a prospérité du Petit Séminaire. Nous voulons qu'il 
so1t comme une ruche laborieuse d'où sortiront des moisson­
neurs de la belle moisson du Père qui est dans les Cieux soit 
<JU'ils montent au saint .auteJ~ soit· qu•ils de"'iennent da~s le 
monde de vaillants artisans de la cause catholique. 

~'est-ce pas là éminemment une préoccupation d'ApostO'lat ? 

x 
Euge serve bone .. 
Messieurs, nous devons, nous pouvons servir utilement. 
Certes, ~'apostolat ne va pas san-s difficultés. Quand nous 

étions des jeunes, il nous semblait que nous pourrions remuer 
del et terre. ArchiJIDède disait =-« Donnez-moi un point d'appui,. 
un ~evi-e·r et je soulèverai !le monde ~. Notre foi, notre jeunesse, 
notre ardeur nous selllhlaient être un levier auquel rien ne 
rési·sternit. C'était l'âge des beaux ir~ves qui ne connaît pa.s 
l'épreuve !()es dures réalités. Notre Seigneur n'a-t-iti pas récolté 
de ~'ingratitude, des incomprehensions, des négations. des per­
sécutions, une croix sangJante. Assurément! Nous aussi of Mais 
Notre Seigneur n'en a pas moins été Ile Rédempteur du monde-,. 
et nous sommes ses coopérateurs. Donc, tout en nous gardant 
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d'un oplimisinc puéril qui er{gt-rHlrcruit des mécomptes. des dé­
ccptiuns restons des confiants. S'il fallait choisir, j'aimerais , . 
mieux les illusions uu peu présomptueuses de la Jeunesse que 
ije sourire ou le soupir désa])usé du scept ique qui dit : « .\ quoi 
bon? Il n·,. a rien à fair-el » 

~les chèrs ~lessieur:,, à moins d'un miracle qu,H ne faut 
pas attendre. nous ne \'errons pas sc transformer en société 
pleinemelll chrétienne celle société du xx• siècl<: dans la<tuelle 
n<>us vh·ons, mais Dieu ne nous demande de fa1re que ce que 
nous pouvons. ct nous pouYons faire du l>icn : et nous en fais?ns. 

Si nous ~mportons. ce soir, chez nous, .cette seule pensee : 
« Je ne veux pas ~trc un découragé, u.n septiq~e; je Ye';lx me 
donner. La consigne du Maitre « Dol'~te e.tm!1gel1um om~z crel!­
turae ~ aardc toute sa force; je veux scr\'lr! :», cette JOUrnee 
aura ét~ z-une journée de grâce cl de bénéaictions qui aura de 
féconds lende main s. • 

.Je n'aurai pas la prétention de vous dire quapd. comment! 
en .. uoi vous avez à exercer 1'-aposlo]al. Vous le savez anss1 
bien qu~ moi. ~lai s si je n'ai pas à , ·o us faire ici .l'exp.osé des 
formes infiniment multiples que peul revêtir vlore zèle, Je veux.. 
puisqu'on m'n demandé de vous adrsscr cette allocution, , ·ous 
rappeler en toute !)Împlidté fraternelle à quelles sources nous 
devons .alimenter notre zèle. 

EL je le dis à nos chers laïques comme ~l mes confrères. 
Ces sources, ct> sont une dévotion filial.e, confiante. e!'vers 

ta Très Sainte Yierge, et le culte de la Satntc Euchartshc. 

x 
• 

1 La Vierge :\larie! L'Eglise l'appelle la Reine I(Ics Apôtres 
« Ilegina apostolorum 1 :t . . • 
~e vous êtes-vous pas dcmanùé quelquefoiS, 'Pourquoi, au 

jour de l'Ascension, la Vierge. mè.rc de ,Jrsus, ~'a pas acco:II_l; 
pagné son Fils dans sn marche tnomphale .au cJel? Pourquoi· 

Est-cc que ·sa tâche n'était pas terminée ? Est-ce qu'elle ne 
l'avait pas pleinement et admirablement remplie? P.ar le 
< Fiat :;, de l'Annonciation, <"llc avait réalisé l'Incarnatton dn 
Verbe. Dans l'éta1>1c de Bethléem, elle l'avait mis au m~nd.e. 
Elle avait ' ' fli]ilé sur •Son enfance,. Je suiv?nt au pa~·s de 1 exil, 
ie ramenant à ~azarcth où i.l avatt ryran~t envelopp~ de ~a. ten­
dresse. Discrète, mais attenhve et devouee, elle ava1t sut~· · son 
œuvre d'Evangëlisation. Elle avait pleuré. de-bou~, a~ p1ed de 
la croix. redisant son Fi·at et de,rcnant la cooperatrice de ~a 
Rédemption. . . 

Et , oici que Jésus s'en val II remonte au del et Mar Je r~ste 
c;ur Qa terre! Pourquoi? Pourquoi'? Qu'a-t-eUe donc à Y .fu 1re? 

Ce qu'elle a à y faire ? Elle sera !'appui,, ~a co'!solatr•,cc. la 
}.fère des .\pôlrc~. C'est chez un apotre quelle. VJvrn .. C est à 
elle que les A'J)ôtrcs viendront confier •leur.s proJets, -dtre ~curs 
espérances, leurs succès, leurs peines ~us.s1. . , . 

Mes cl1ers confrères, la Reine des Apotrcs, mats c e<tt cra ~cme 
du Clergé : l{egina cleri! Prêtres, nous som.mes ses fil s, p01sq~e 
nous sommes les continuateurs du premter prêtre, son Ftls 
Joésus! 

Confions lui notre minisl&re. Elle ai·mc auta.nt ct plus que 
n<>us les âmes dont nous avons la garde, nos œuvres, nos pa­
roisses, nos !J>é.cheurs et cHe 1peut rplus que nous! 

Et vous mes chers Amis, qui êtes restés dans le monde, mats 
qui ;:l\·ez ;cçu, ici. une solide formation chrétienne, voyez dans 
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œ groupe que forment autour des . ..\ pôll·es, les saintes femmes 
•les disciples et la Vierge, vos patrons ct ,·os modèles 1 ' 

Combien nous avons besoin de YOUS! Combien volre collabo­
ration affectueuse nous est prêcieuse dans 'le servke de 110tre 
cause <:ommune : La cau se catholique. C'est <lans vos foyers 
que le ~laitre Yi end ra a vce.· Je plus de confiance et d'autorité 
faire entendre à vos fils l'appel .qué nous, Y06 eondiscîples, nous 
avons autrefois ent~ndu : f. Veni sequere me ! » Vous donnerez 
des prêtres à l'Eglise. 

Et dans toute nos entrt>prises, iJ nous est l>on de nous 
appuyer sur vous. Il ést des paroles que vous pouvez dire plus 
uHlcment que nous. Il est des milieux où nous ne pouvons pé­
nétrer el que vous pouvez atteindre. L' Aelion Catholique est 
une néces,sité de tous les temps, de notre tem'Ps, le Pape l'a 
déclaré, ct n'êtes vous. p.as l)es a.rtisans tout indiqués de cette 
:tction ocatbolique dans nos paroisses. 

Que la Vierge Marie qu'e vous a \'ez priéè, aimée, sen·ie 
comme nous au petit Séminaire entretienne et dé,·etoppe votre 
zèle. 

x 
Chers !\Icssieurs, j'ai signa lé une autre source vive, encore 

1>lus riche o ù nous devons puiser, entreler'Jr, développer J'esprit 
d'apostolat : 

C'est l'Eucharlstic! . 
Pour ser·, ir utilement, j.l faut être fort! Pour être fort. il 

f~ut s1~ ll('JUrrir et nous .~n·ons une incomparable nourriture : le 
pain des fort , le pain descendu du Ciel! le corps du Christ 
Jésus! 
~ous ;parlions, il y a un instant de la Vierge. Chaque jour, 

<'11ez Saint Jean, la Vierge Apôtre assistait à la consécration 
de J'hostie. Clu.que jour, des mains de Saint Jean, ·la Vierge 
t•et-evaH le corps de son Fils, et la 1radition assure que, par 
un miracle, ·la Sainte Hostie demeurait intacte en elle, d'une 
communion à l'autre. 

lies chers Confrères. Cest ki que nous aYons contemplê 
souvent et adoré d'ayance J'hostie de notre première messe. 
L'HoSilie nous a g.a·Nlê 1'ardeur d<! notre Jeunesse puisque 
chaqu<· jour, depuis que nos mains ont I'CÇU J'onction sacer­
dota.lc, nous aYons dit au pied de l'autel : « Introibo ad .altare 
Dei, ad Deum qui lretincat juventutem menm ! » 

Et -vous, chers Messieurs, tous vous Yous agenouilliez ja-dis près 
ùe nous ici à la Table Sninte, et souvent encore ·vous reeev<"z de 
nos n'lains à la fois patcrnenes et fratcrneUes le pain descendu 
du Ciel. 

Ecce ego uobiscum sum usqne ad consommationem saeculi. 
Parce que nous nvons l'Eud1aristie, nous -asons dans nos église~, 
dans nos paroisses, Notre Seigneur. Nous pouvons aller à Lm, 
commC' vont à Lui, ]cs Saints du Ciel. Dans son désert du 
Sahara, le père de Foucauld possédait son Dieu, et de 'l?ossé­
dant, iJ. se sentait assez riche. Il 'Prenait son repos pres du 
Dieu que ehaqne matin il f-aisait descendre sur !l'autel. 

« Si vous saviez ile don de Dieu ,, disait autrefois ,Je Sauveur 
à ]a Sam-aritaine. Si nous .aYions. nous aussi, 'Pleine conscience 
de notre trésor eucharistique., quelle fécondité en résulterait 
pour notre aposta] nt! 

P.arce que nous avons l'Eucharistie, nous avons cllez n~us 
ae Ca~v.nire comttne à J'érusatlem. L'autel est un .autre Calv:ure 
d•où nous ponvons faire descendre chaqu~ jour des flots de 

• 

• 
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sràc~o; sur le~ âme·s qui nous sont t~onflécs: grâce~ ùe lumière, 
de forces, <le repentir, de pardot1. Et puisque aus:;i J>ien. dans 
•le domaine ~urnatm·cl. l'autel esl ·le point culmiuanl, Je plus 
ltaut ~omrnet du monde. nous pouyons par nos In<.•sscs, lancer 
des 'agues conquérantes à ·l'assa ut de l'unhers enlier, en même 
tetlllJlS que nous glorifions le Cic.l cl <JUe nous éteignons les 
fia rn mes du Purgatoire. C'est l'ade catholique d'apostolat par 
exce-llence. • 

Parce que nous aYons l'Eucharistie, nous son11mes. des 
« porte-Dieu », des ciboires Yi van t s. 

Si j'entre aujourd'hui d~tns l ' une ou l'autre de nos l-glises~ 
et qu'on ·me demande ~ Où est ic..'i Notre Seigneur? ~ je montre 
Je Tabernacle. 

:Unis ~i r.r entre demain au moment où, descendus de l'autel, 
vous faites ,·otre ~•ction de grâces, au moment où vous, chers 
amis laïques. ,·ous reYencz de ln table sainlc, et que ron mc 
demand-e de nouveau : c Où e~t ici Xotrc Seigneur? ~, nnmt de 
montrc.r le Tabernacle, c'est vous que je1 montre. ~otrc Sei­
gneur? Il esl là dans Je cœur de {;e prêtre, dans le cœut· de te 
1>on catholique. Ils sont des tabernacles vivants, })lus chers au 
~laitre que le tabernacle recou,·crt. de sole ou que le ciboire 
d'or 1 Cc prêtre, ce chJ•éticn onl diviùisé:s. Cc n'est plus eux 
qui Yi\'(~nt, Jésus Christ ' 'it en cux! 

Et \'Oyez au point de 'ue spécial qui nous occupe • .au point 
de YUe de 1'.-\postolnt, 'les consé-qucpccs de l~inhahilalion de Dieu 
en nous. 

Possi•dant Xotre Seigneur, nous possédons toutes ses richesses. 
Pub<ru'Il nous donne tout ce qu'Il est, Il nous donne tout ce 
qu'Il a. ~s mérites, ses •expiations sont à nous! Nous pouvons 
et nous les appliquer à nous-mêmes, et iles appliquer aux 
au trec;. 

Possl.'<.lant Xotre Seigneur, nous part ici pons à sa· Toute Puis­
sance. 

Qu'y-a-t-il de plus faible qu'un li err<?? Un 1 ierrc est incapable 
~e s'élever ùc lui même. Il ne peut, 1lh ré à Jui même que ramper 
mi sérable-ment. Mais qu'il s'appuie à un cl1ène robuste, qu'il 
s~accrochc à ce chêne, et il montera aussi haut que le chêne, il 
deviendra fort comme cre chêne, il ne fera pl us qu'un aYcc lui. 
AYec 1ui, 11 rt!sist-era aux orages ct aux 1empêtes. 

Image saisissante, mes chers amis. 
Qu'étions-nous quand nous vivions ici? de. tlUU\'t-es enfants. 

Que sommes-nous aujourd'hui? Rien, par nous mêmes que 
faiblesse, 1mais ap·puyés sur le Christ Jésu s comme Je lierre sur 
le -chêne, nous sommes forts el nous pouvons br-aver des tem­
pêtes. 

Im,age saisissante, ai-je dil, el cependant dlc n•cxprimc qu'in­
complètement, impnrf,aiternent ·la c01lllmunion. Le Jierre, en 
effet, s'appuie au chêne, s'accrocl1c au cl1ênc, mais il ne s'iden­
tifie 'PRS avec lui, ne participe pas à sa nature. La communion 
est une fusion, une conTpénétration, une idenU.fication. « .Tc vis ? 
Non, ce n'cs~ plus moi qui vis! .Jésus-Christ vjt en moi I ~ 

x 
J'ai pcns~, mes chers confrères qu'il nous serait hon de nous 

rappeler "Ces vérités ici nu berceau de notre sacerdoce, et j'ai 
cru rpouvolr vous les dire, à vous aussi, chers anciens dcmeu­
~és dans le 1monde, à , ·ous l'élite de nos paroisses. 

Que le grnnd Saint Vincent de Paul, modèle de charité, ~t . 
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mO<li-1~ du prètrc, nous commuDÎ<JUe un peu de son zèle et de 
:,a sai nt-et é. 
.. Qu'il a1·me pour les combat de demain ceux qui grandissent 
1c1 sous sdu regard ! · 

c E!lge serve bone » . Ecoutons aujourd'hui cet appel au bon 
combat ct nous entendrons au dernier jour l' « In"fra.. in yau-
dium Domini tui » . · . · 

Pui~sions-nous partager cette joie nvec dcs 
<fliC nou~ aurons aidi>:es à la conquél'ir. 

âmes nombreuses 

Ainsi soil-il. 

Après l'Elévntion t ce sont tous les doux souvenirs de nos 
messes de comn1union que réveille en nous le cantique 
l'E1zcens divin, qu'interprète à la tribune de l'orrue notre 
professeur de première, :\I. l'abbé Coadou. 

0 

La 1nessc terminée, :\I. le Supérieur n1onte en chaire et 
nous donne lecture de la liste de ceux quj s'en sont allés 
au Paradis, refonnet,, Jâ-hnut, l'Association des Anciens 
de Pont-Croix. Et l'absoute est donnée par M. le chanoine 
Le Borgne, curé de Pont-l'Abbé, devant le Inonutuent à 
nos 1norts de la guerre. 

Voici la liste de ceux qui nous ont quittés depuis cett~ 
dernière réunion générale. 

Nos Morts depuis la dernière réunion. 

M. 1~ ~hanoinc Quêinncc (c. 18ïl ) doyen du Chapitre et ,·icc .. 
president de notre .Association. 

M. 11...c chanoine 13ranquet (c . 1~75), recteur du Relecq, ancien 
professeur de Rhétorique. 

II. l'abbé \'. Ely, ancien recteur de Locqucnolé. ancien pro­
fes.seur. 

·M. le chanoine \'. Pédel (c. 1881). recteur de Combrit. 
M. l'abbé M. Larni.col, 30 ans, directeur de l'Ecole tlibre de 

Pont-Croix. -
M. Le P. Y.-M. Gourmclen, O. ~I. I. (c. 189ï). 
M. l'abbr. Xoury . 1909), Ykaire de Loc-Maria-Plouzané. 
M. l'llbbê C. Bom·llis (c. 1883J, rec1cur de Tel,rruc. 
:U. a'abbé ~foreau (c. 1893), ancien recteur de b J'Ile de Sein. 
M. 1l'ubbé Quiniou (c. 1889), recteur de ~nmarc'h. 
M. l'abbé Le Ga•l·lic (c. 188f)), ancien curé d'Arzano. 
M. Le R. P. Pichon. h~nédic1in à Kergonan (c. 1889). 
M. l'abbé Eugène Colin (c. 1884), mort à Douarnenez. 
;\f. Guillaume Guézennec, sergent nu 2" colonial, 26 ans. 
M. J"ubbé ~êdélec, ancien vicaire, Ohùteaulin. 
M. le ehanoine Picart, ancien curé de Pont-Croix. 
M. Pierre Le Gal, en philoso·phie, en 1930. 
M. ,l'abbé .Jncqucs GuiJJou (c! 1886), recteur d'Irvilla.c. 
M. l'nbbé Rolland (c. 1871); recteur de Laudédn. 
M .. \<lain Gargadennec (c. 1922), morl à Kona.'b..-ry. 
1\1. He né Eu zen, de p,Joné,·.cz-Ponny, (c. 192n). 
1\l. ·l'~bbé Sébastien Breton (c. 1898), recteur de Sninl-Jean-Tro-

Jamon. · · 
M. Louis Le Brun, élche de qu·atrième. 
·M. U'abbé Le Page (c. 1887), recteur de Lanrh·oaré. 
M. l'abbé J. )Ioal (c. 1883), 'recteur de Lnmhert. 

' 
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~1. Xoël Sc!vcllec, do TnHwul (c. 1902). 
:\f. Arsène d~ l{éran~nl, imprimeur, (c. 1881). 
l\1. l'abbé Pru,·ostic (c. 1900), recteur dans le diocèse de Saint-

Brieuc. 
M. Cnlin, de Mahalon. 
~[. Jean-Yves GuilJou, d'Esquibien. 
M. Raymond l\loullcc (c. 1869), morl à Dre!\t . 
.M . .-\ lharct, Pont-Croix. 
M. Louis Derrien, ancien curé de Villcdômcr (1.-ctL.). 
M. Jacques Guillou, recteur d•JnriiJac. 

L'absoute est aussitôt suivie d'une courte bénéd iclion du 
Saint-Sacrement, ct c'est ensuite à la Salle des Fêtes que, 
sans plus tarder. nous devons nous rassembler. 

Dans la salle des Fêtes. 

:\lais le moyen de s'y rendre sans Sllluer celui-ci, dire 
un mot à celui-là, serrer de· 1nains qui, de ci de là, se 
tendent. « Comment passer à côté de cc personnage hnpo­
san t ct vénérable que l'on "ient de 1nc non11ner. et que 
l'en1bonpoint, pris depuis quatorze ans rt plus que nous 
nous sommes quittés 1n'a empêché ùe reconnaître., 

Enfin, peu à peu le Hot s'écoule vers la Salle des Fêtes. 
Sur la scène, ~1. le chanoine Pichon préside, ayant à sa 
droite i\1. le vicaire gÇnéral Cognenu, à sa gauche 1\l. Ha­
pbat•I Kéri it, vice-président de l'Association. 

La prière elite, noh'C Président évoque le souvenir de 
ccl autre Vice-Président que Dieu a rappelé à lui en 
Décembre dernier, ~I. le chanoine Quéinncc, doyen du 
Chapitre, ct il nous propose d'élire pour lui succéder, 1\I. 
le cbanoinc Orvorn, ancien curé de la cathédrale. que le 
Saint Père vient de nommer récemment doyen du Chapi­
tre. Il ne pouvait être de choix n1cillcur et la proposition 
est adoptée. La parole est alors donné• à notre Secré­
taire, .:\1. •rabbé Prigcnt, curé de Ploudiry, pour la lecture 
du rapport 1noral. 

Rapport moral de Monsieur PRIGBNT 
Curé de Ploudiry. 

MESSIEURS, 

Voue; serez étonnés - je Je SUIS le premier - CJUe le ]lOsle 
de ~ecrétaire demeure confié à un étranger, le curé de Ploudiry. 
En effet~ .depuis 3 ans, il a quitté la maison et n'est plus au 
courant de cc qui s'y passe. ~·est-il pas juste d raisonnable 
que vous dé.barqu iez Yotre vieux secrétaire, que yous le lais­
siez désormais au r·c.pos tians Je port ct qu'un autre - un pro­
fes~eur de Saint-Vincent - ,]e J'emplace? ~ D1 CSl pas que la 
besogne soit accal>lanle ct que le secrétariat de J'association 
pu isse épuiser ou .]o .corps o u l'esprit. Cependant est-ce <Iu'un 
professeur de la maison 11e rédigerait pas, à l'assemblée des 
anciens, un rapport moral moins , ,aguc> plus précis, plus cir-
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eonstancié que le secrétaire actuel ? Le cur.! de Ploudiry, surtout 
.en cette année 1932, s><·st (ail terrassier presque journellen1cnt, 
et, du moins pour le moment, il a tct•miné ou d~laissé ses études 
philosophiques ou 1 ittéraircs; ne so~ ez pas surpris que son 
rapport soit d'une briéveté dépassant les limites permises et 
olfa·e peu d'intérêt. . · 

Durant les 2 ann~e ' qui s~ s-ont écoùl~es.- notre association 
.:1. ,·écu sans bruit, sans histoire poua· ainsi Qire : c'est d'ailleurs 
un signe de réussite. !\otis avons 'Perdu nolre vice-pf'lébident, ~[. 
Je ehanoine Quéinnec doyen du Cha'Pilre : ~1. le doyen fut 
toujoun for_t attaché à la Yieille maison de Pont-Croix et lui 
a rendu œimmenses services : nous avons eu el nous aurons 
pour Jui lih souvenir dans nos prières. 

Xotre amicale, pendant ces 2 années com.me auparaYant, 
a travail.}~ pour le recrutement du Petit Séminnire : je , ·ous 
en remercie lous et je yous prié instamment de continuer. ).l'ous 
~vons l>eboin de prêtres dans nos paroisses. C'est îci que nous 
commençons à former ceux qui seront plus tard les prêtres du 
diocèse. Que les pères de fttmHle, anciens de Pont-Croix, confient 
leurs enfants à la m,aison où ils fureJJt c.ux-~mèmes éle,•t;s et 
<ru"nutour d'eu:ot, ils parlent fréqucmmoent de Pont-Croix, qu'ils 
Y3ntei~t l'instruction et l'éducation qui s'y donnent. Vous Je 
sn vez, Pont-Croix n~a pas ~on pareil : où cannait-on les suc.cès 
de Pont-Croix? et où forme-t-on les enfants à la piété et à 
~'amour du hon Dieu comme à Pont-Croix? ~ous aimerons, ce 
n'est œnilleurs que justice, notre vieille maison de Saint-Vin­
cent, ct nous ferons que diautres l'aiment comme nous. 

Notre hul]ctin garde son tirage ordinaire., de 1.200 enYiron, et 
comme je le disais en 1928, i1 s'en va dans les quatres coins du 
mon<.l<. rappeler aux anciens dispersés les sou,·enirs de Pont­
Croix - « it~ omne-m tcrram verba ~j u s ~ - Afin que le Bulletin 
intéresse chacun. il lui faut des nouvelles de tous et de partout. 
Ecrh·ez donc, plus que dans le passé ; parlez de Yous-mêm'€!S 
et parlez des autres que vous connaissez; faites-nous sa,·oir votre 
ad res ;e ct lorsque vous Yoyagez ou que vous changez de rési­
dence~ aYertis~ez-nous ; vos amis et nous-mêmes nous avons 
besoiu de sa,·oir où vous Nes. Tous, anciens de Pont-Croix, 11ous 
appartenons à une même fnmill~. Den1eur?ns unis entre nous. 
01·, quel sera le Jien de notr~ union? Le btülctin, ù condition 
que dans 1le bulletin i·l soil question de tous Jes enfants de la 
famille. Donc u 'n bon mouveme11t, el qui durera : il faut que 
le bulletin ~oit le hien et rœuxre de chacun. 

Le bul•lclin, vous le sa,·ez. nous cotlte cher. En 1930, je vous 
.li dit un mot des annonces. Elles nous sont utiles à vous, et 
it nous aussi. N'oubliez pas non plus de 'erser à tem-ps ~·os coti­
sations. ~1. Je Pemp d'ailleurs, dans son rapport financ1~r.' vous 
en parlera comme de 13 mosaïque que ypus .avez adnure dnns 
not re chapelle. Je lui cède yoloulicrs la ]llaœ cl la parole. 

« Il est évident, nous dit 1\I. le chanoine Pichon, qu'après 
un tel rapport on ne peut n1ên1e pas envisager 1~ démis­
sion de notre Secrétaire. Je propose donc de lu1 renou­
veler son mandat, dont il s'acquittera pour le bonheur et 
le profit de tous. » Cette proposition est accueillie pa~ de 
frénétiq~tes applaudissentents et la parole est dont!ee à 
.Af. Le Pcm.p pour la lecture du compte rendu financ1er. 

• 
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Rapport financier de M. LB PEMP 
Professeur d'Histoire. 

(Exercice 1931- 1932) 

~o~ assemblées générales se suiYent, les rapports financiers 
se res~ml>lent : des chiffres, quelques mots d'explication, et, 
pour finir, la noh• optimiste. 

1. - Des chiffres. - .c\ u 1er Août 1!>30, nous avions en cais~e 
11.743 fr. 40. Du lfr Août 1930 au 1er Août 1932, nos dépenses 
ont été : 

1. - Des cltif/'res. 

1 11 Pou1· l}c bulletin . ...... ..... .. ....... ........ . 
2° ~ubveution s aux élèves ... ... .... . .... ... .... . 
3° ~fosaïque de la chapelle ...... ........ ...... . . 
4° !\fesses du SouY<mir .. ....... ... ......... ..... . 
•o M ·' d 'f .. 1 • esses pour assocJ{!S c unts ................. . 
6° Cotisation payée à .... la Fèdé•·ation des Amicales de · 

l' . ]'} en~Jgne:ment 1 >re ........................ . 
7o Frais di! vo~·age pour notre délégué au Congrès 

l -4- .292.80 
4.000 .• 
8.000. » 

380.:. 
200.:. 

504.:. 

des amicales à Bordeaux (1930) ............. . 
go Loterie de la Sainte-Enfance (1931 ct 1932) ... . 
9o Prix des anciens élèves (1931 et 1932) ......... . 

10° Frais ·de correspondance ..................... . 

200.t 
100. :. 
200.:. 
203.20 

. 
TOTAL .••••••• 28.080.:. 

~os rect.lles ont Hé : • 

1° Cotisations et dons .......................... . 
2° Intérêts des son1rnes placees ................. . 
:Jo Pour annonces paraissant dans le buldctin .... . 
4° Pour bulletins \'endus aux élèv·es ............. . 

23.350.:. 
860.» 

1.500.:. 
2.032 .• 

TOTAL .••••••• 27.942 .• 

D'où ressort pour le présent exercice un ~xcédent 
de dépeusc.s de . .. ........................ .. ... . 138. » 

A la da~ du 1•" Août 1932, nous avions donc une 
réser\'c de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " . . . . . . . . . . 11.605.-10 

• 

IL - Un mot de commentaire. .. 
. 1° Notre rc!serve diminue; elle ;paraîtra insu~flsantc, si roe 

tient compte que 183 membres de l'Association sc sont libérés 
définitivement, et que plusieurs des titres que nous avons ache-. 
tés ont subi une haissse sensible, .cc qui réduit d'autant notre 
capital nctue1. 

2° Le Bulletin continue à absorller une honne moitié de nos 
re~sou~ces. Nous nous sommes préoccupés de diminuer son vrix 
de .reVIent. Il ne pou.vait pas être question de rktuire Jles frai s · 
de rédactJon, puisqu'ils n'existent pas. Pour 1woir moins à 
P!lyer à 'l'imprimeur, nous avions Je choix : ou ne tpnblier· <JUC 
tCJDq numéros ')las an au lieu de six, ou diminuer le nombre de 
pages ; c'est à œ dernier parti ,que nous nous sommes arrêtés. 
Le Bulletin ne paraîtra l}>lus, sauf 1·ares exceptions, que sur 
32 pages. 

D'autre tpart, nous espérons obtenir de meilleures conditions 
pour l'impression des annonces, en les faisant paraître sur des 

• 
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j>nges de COU\'Crlure,qui seront tirées, en une seule fois, pour 
acs six numéros de l'année. 

3° Comme subventions aux élèv~s, nous n'avon.s attribué, au 
cours de ces deux années, que 4.000 francs. n sera 'Prudent de 
.rprévoir pour ~e tprochain e~ercice une somme de 6.000 francs. 
Par ces temps d e crise économique, on ne manquera pas de 
solliciter notre aide finandère. . 

4° Vous venez de la chapelle, et vous · avez rpu admirer la 
helle mosaïque du chœur. C'est un riche cadeau que notre Asso­
ciation a fait au Petit Séminaire. J'imagine que, aà--haut, dea't 
vieux architectes, qJJe nous avons beaucoup connus et aimés, 
ont échangé un sourire, rpuis ils ont fait signe à Saint Vincent 
de Paul, et tous trois, JCn s'inclinant, ont dit au hon Dieu : 
« C'~st très bien ce qu'ils ont fait !là-bas. Bénissez..Jes, Seigneur ; 
et puissent-ils continuer » . 

Pour ,la mosaïque du bas, ilOUS avions payé 7.500 francs, 
ce~Ue <JUÏ vient d•être mise en place nous a teOt1té un peu plus. 
Nous a v ons préleV'é sur le 'Présent exercice 8.000 francs, et voilà 
qur explique •le déficit. 

4° L'Association compte actuellement 952 membres~ 62 de 
plus qu'en 1930. Près de 200 se sont libérés pour toujours. Une 
soixantaine de religieux reçoivent Je Bulletin gratuitement. Les 
autres, environ 700, paient la cotisation annuelle. Dans le 
.nombre. hl s'en trouve qui tarde à se mettre en règle ; à ceux­
Œà nous nous perm.eltons d'adresser une petite note. et presque 
tous s'empressent d'en accuser réception, en nous faisant par­
Yenir un chèque postal. Men·eilleux ! dirait l'un de mes amis . 

III. - La note opfimiste', 

EIJc ::.'impose quand on parle devant un auditoire comme celui 
·de nos as sem bil-es générales. Je ' •ou s ai toujours tait confiance, 
·Ct je n'ai jamais été déçu. 

Les deux derniers <:xercices ont aœusé un déficit, et nous 
avons avons dfi pui.ser dans notre réserve. Faut-il le ~egretter? 
Oui et non. Si nous a'•ions en caisse des dizaines de mioliliers 
de francs, vous seriez en droit de d~ : « A quoi sert-il de Jeur 
donner de tPnl"'ztenl, puisqu'ils ne savent pa.s ~'employer? ~ 

Vous conYenez, j'en suis sûr, que nous avons fait de votre 
argent un placement très sûr et très .a:vant!lgeux : favoriser des 
vocations ecclésiastiques, ern:bellir notre cha~lle, -c'est acquérir 
des tilres que Dieu rembourse avec de gros diYidendes. Nous 
~on1inuerons . 

1\ous avons si bien orné Je chœur de la chapelle, que, par 
comparaison, les chapeJJes latérales paraissent maintenant nues 
et pauvres avec leurs autels proYisoires. Il va falloir ·les doter 
d'autels en pierre. 

Certains diront peut-être : « Nous avons fourni un gros effort ; 
!prenons le temps de respirer » . Allon.s donc, le souffle est bon ; 
~pourquoi nous arrêter ? Vous sa-vez qu'un moteur l'efroidi repart 
p!us dif_ficilcment. 

.Je pl opose que /l'assemblée géné.ra!le autorise ae comité à 
pr61ever sur l'exercice 1933- 1934 ala •somme de 6.000 f.r.ancs. que 
nous em'Ploierons, d'accoi'Xl avec il'administra-tion du collège, A 
acheter deux autels en rpiet·.re ; et je rompte sur votre géné.ro­
·eité pour éviter qu'un tel pl'élèvement creuse un nouyeau trou 
dans not.rc cnisse. 

Il y a. deux ans, H s'est produit un malentendu très fâcheux. 
:Plusieurs ont supposé qu'au cours du banquet je passerais deux 
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fois. Eh hien, non, je ne passe qu'uue fois aYcc ma corbciJJe ; 
et si vous désirez ajouter à Yolre cotisation une otTrandc des­
tinée à cou·vrir Jes frais que nous fai sons pour la chapc.Jle, 
mettez-la sous aa même enveloppe. 

Pour ce que vous avez fait et pout~ ce que vous ferez, de tout 
oœur, je vous dis merci. 

< Comment, après un tel rapport, songer, ne serail-ce 
qu'un instant, à élever une critique, ou mê1ne une obser­
vation, quand une société à une administration aussi sage, 
aussi prévoyante que la nôtre, les tnembres peuYent être 
tranquilles, et toutes les propositions énumérées par notre 
Trésorier sont aussitôt adpotées. 

Un dernier mot de notre Président: ~!. le chanoine Le 
Roy vient de faire paraître la biographie de l\Ionseiuneur 
de Léséleuc. Cet ouvrage, édition de luxe, est en vente 
chez l'auteur, à Quimper, au prix de 20 francs. ~ous n.ous 
devions, afin que nul n'en ignore. signaler ce travail de 
l'un de nos Anciens. 

l\fidi sonne ! C'est l'heure du banquet ! C'est alors que 
l'on va pouvoir causer, rire, rappeler ses souvenirs. Il ne 
faut plus retarder ce moment tant désiré, et après Je .fiub 
tuum la séance est levée et rendez-vous est donné immé­
diatement dans la salle du banquet. 

l:e Banquet. 

L'on s'y rend, n1ais a\pec quelle lenteur. Ce son L des 
reconnaissances qui sc font, des recherches pénibles à 
travers les groupes qui petit à petit se fonnent au gré des 
~Ylm~pathies, inspirées et in1posées bien souvent par la com­
munauté des souvenirs. Et quelle difficulté de réunir tout 
le monde quand on veut reformer, comme cela essayait 
de se faire à côté de moi, toute une classe de philosophie. 
Il me faut reconnaître que les efforts furent couronnés de 
succès et que, mê1ne après le banquet, ce cours, au grand 
con1plet, se rendit en pèlerinage à l'ancienne classe de 
philosophie, devenue, après avoir été le « salon , de . 
< Pehano ) , le garage des bicyclettes et des motos t 
Grandeur et décadence. 

Enfin l'on pénètre dans la salle que nos bonnes reli­
gieuses ont su décorer avec goût. Des guirlandes Jnultico­
lores traversent la salle, et aux 1nurs ont été suspendus 
les portraits de tous les supérieurs de la ~laison. Ils sem­
blent tous s'être réunis là pour contempler une fois encore 
leurs élèves. Et, du haut du ciel, ils doivent, eux aussi, 
prendre leur part de notre fête, eL conten1pler leur œuvre. 
Car tous ceux qui sont là dans cette salle p'ont-ils pa~ une 
lourde dette de reconnaissance envers tous ces supéneurs 
qui, par leurs fatigues, leurs veilles, leurs attentions, ont 
petit à petit formé la :Maison et établi cette tradition que 
~1. le chanoine Pouliquen garde fidèlement, telle qu'il l'a· 
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recuc de son prédécesseur pour la trans1nettre, le plus tard 
po~sible, et après l'avoir enseignée à des générations nom­
breuses de collégiens, à 'celui qui devra à son tour con­
duire Saint-Vincent vers de nouveaux succès. 

Mais les groupes sont formés, et placés. Le Benedicite 
e<;t dit. Alors c'est 1e brouhaha des conversations. ·Le men';! 
est des plus recherchés, et Tes compliments que tout a 
J'heure notre Président adressera à :\1. l'Econome sont Jar­
cement mérités. D'ailleurs, voici le menu ... 
~ Et puis non ! j'aime mieux ne pas vous le donner, pour 
~e pas augmenter les regrets de ceux qui ne purent sc 
joindre à nous. , . 

La gaieté ne n1anqna pas d a1ll~rs tout _au lo~g du 
repas, ct ce fut un des bon~ condunent~ qu1 assaisonna 
'tous les plats. Les langues- ne chômèrent _pas non plus et 
l'on put admirer certains qui, sans perdre un coup de la~­
gue, ne manquèrent pas non plus un coup de dent. ~lats 
notre Président agite sa clochette : rheure des toasts est 
venue. . . 

A tout seinneur tout honneur. La parole est donnee a 
1\I. le Supérie~1r. C'est, parait-il, l\1. le Supérieur, du moin~, 
l'affirme-t-on, mais l'auditoire ne partage pas cette opt­
nion, l'on est si mauYais juge en sa propre cause. C'est 
parce que cc n'est guère réjo~issant d'entendre parler un 
~upérieor, qu'il parle le prem1er. . . , . 

Affirmation toute gratuite, et c'est au m1heu d un silen­
ce, dans lequel, « en même temps qu~ la f~mée bleue des 
cigarettes, on voyait 1nonter, comme s exprunera J?lu.s tard 
un de nos orateurs, la sympathie de toutes les poltnnes , , 
qnc M. le Supérieur nous adressa ces paroles : 

Toast de Monsieur le Supérieur. 

rn exemple de la grammaire grecque dit: c Q~a_nd un~ 
chouette crie beaucoup de gens ont peur. ~. Le .superieur lu1 
aussi fait pe:U, il est un rabat-joie; aussi .serai:-je court. 

Nous .avons un pr~sident si aimable qu~ JC do1s en votre no.m 
ct nu mien lui dire ~e plaisir que nous éprouvon.s de ile reYorr. 
Plus on lui demande de services, plus on ~e derange _et plus 
Oarge est ISO n sourit~. Ce matin ,·ous avez été certame~cnt 
édifiés par son discours où l'on trouy.ait l'~rdeur apostohque 
d'un jeune prêtre avec la s~gesse et ,re~érience d'u~ bon cll!é. 

Monsieur le Curé de Gu1paYas, en Juillet 18?1, ~os c~ndis­
ciples de Réthorique vous décernaient Je 1er J!riX d e:achtude. 
\'ous méritez encore cette récompense : malgre votre age, mal­
gré Ja distance, vous ête~ arrivé pre~ie~ au rcndez-,~o~s. 

Monsieur Je Vicaire gcnéral ·a :pns l exc~·lente ~ab.ttude, de 
Ycnh· de temps en temps se reposer au Peht. Sénun:ure. C est 
àa 611 fois que nous tS!\•ons Je plaisir de ,·ous YOll' depws Pâques. 
C'est un record. dîtes-vous si yous le battez, ce recoro, ce ne 
set·n que mieu.'li:. . . 

lnulile d'insi ster sur aa fo1e que nous g~û.tons chaque fots 
que nous re\'jcnt le bon .M. Ugucn, notre supcncur. 

, 
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Mais c'est \'Ous tous que je veux remercier de la confiAnce, de 
d'estime, de l':ltTection que yous t~moignez au Petit Séminaire. 
Votre générosité nous a permis de continuer J'ornementation 
de nolt•e ·Chapell~ et de donner quelques ~ecours complémen­
taires à des élè,·es dignes d'intérêt. Votre influence rayonnante 
assure notre recrutement et nous aurons celte année la joie 
d'inscrire une centaine ,(le nouveaux. 

Reconnaissants de la formation que vous a\·ez reçue à Saint­
Vincent vous avez à cœur de procurer ~c même avantage aux 
enfa~ls des familles chrétiennes que sont Jes vôtres. 

Peut-être aurez-Yous l'occasion de montrer bientôt d'une autre 
manière votre attachement aux maisons de l'en~igneTnenl libre. 
A yec notre gouvernement actuel nous pouvons nous attondre 
à tout. De nouveaux députés sont aJlés à P-aris qui n'ont pas 
votre valeur. M. Jadé, ni vos sentiments chrétiens, et qui seraient. 
assez disposés à brimer nos é-coles jusqu'à les faire disparailre. 
Vous avez remarqué que nous n'avons plus de minbtre de l'lns­
trnction publique, il est remplacé par Ile ministre de J'Education 
Nationale. Le Gou,•ernement a sans doute remarqué que jUS<fu'ici 
ses écoles avaient complètement échoué dans la formation des 
enfants. H a donc décidé de leur donner aussi de réducation. 
Mais que peut bien être cette éducation nationale? Voudrait-on 
confisquer tous les enfants et nier le droit des parents? L'édu­
cation nationale a existé à Sparte où l'on ne Yisait qu'a former 
des soudards ; elle existe en Russie ou Pon pétrit ae cerveau 
des enfants pour en faire des escla'"es. Ce n'est pas là cc que 
nous 'Voulons, nous ne connaissons que l'éducation chrétienne, 
qui forme de libres citoyens et des âmes de saints. On· semble 
même être jaloux de noti'e titre d'Enseignement libre, et il est 
question de nous enlever même le npm de la Jiberté. ~otre 
enseigne:ment ne serait que l'enseign'CID1ent privé. Oui, nous 
sommes et nous serons rprivés des fa,·eurs et de la manne offi­
cielles, mais tant que nous jouirons de votre confiance et de 
votre attachement nous pourrons, aYec Ja grAce de Dieu, regar­
der il'avenir sans crainte, et enYisager avec confiance les desti­
nées de cette mai son. 

Les applaudissements crépitent, et nous sommes, avec 
J.f. le Sul\érieur, convaincus que si l'horizon est noir, du 
moins nous saurons faire respecter nos droits et nos liber­
tés. Si nous savons rester groupés et unis. 

La parole est ensuite donnée à l'un des jeunes Anciens. 
l'abbé l\1arc Le Déréat, séminariste de Lanriec. 

Toast de M.onsi eur 1 'Abbé LE D ÉRÉAT 

MEs CHERS AMIS, 

n m'eût é.lé bien doux, écoutant chanter dans mon cœur Jes 
vieux souvenirs, de célébrer Œes années JXl.SSées d.ans cette mai­
son, et d'a•jouter, ~près tant d'autres, quelques couplets lyriques. 
à la gtloire du ohcr Saint Vincent. 

J'aurais aim~ comme au temps jadis le bon . Hésiode charmait 
ses ~oisirs en nous décrivant les « Travaux et les .Jours », évo­
quer Jes heures Jaborieuscs dans ~a v.a.ste étude dont les sobres 
fresques laissent au regard fatigué !]'illusion d'une échappée 
sur l}'infini ; Je travail fébrile des veilles d'examen, ... certains 
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soirs, l.a lumière vcuant à · manqu~r l'exhibition. de moyAen­
nâgeuscs bougies, ta11dis qu'impassible dans l'obscunté_Je mattre 
d'étude ·menace le premier qu'il verra bouger .... Et a~ss1 la ronde 
(amHiëre des classes : impersonnelles ~at.heroatJques « em­
ballnntc ~ lilléralure, soporifique grammure .e~ •le~ pr~me~ad~s 
à p 0 ,·s-Piron. ct les bains tumultueux que dtrtgeatl l1mpcratif 
sifl'l~t de :M. Uguen... . .. . ·. 

Mais si Saint-Vincent est Je coll~e; un eollcg~ nvant et Joyeux 
dont les murs patinés par les temps ont abrité des générations. 
plus turbuolenlcs les unes que ·les autres (il n ·est que d'e~tendre 
les vieux .anciens racont~r leurs « touJ.'Is d~ re~a~d ~ ), Je, veux 
me sou,·enir qu_'il est. mieu:t enc~re, le Pelll Semmatr~, o~ du­
rant de longues annees un eS;pOir, plus rpur ~oC~ ee~w d l."Phé­
mètes suecès, nous a réconfortés et soutenus : 1 esp01r. Cfl:le ~ans 
tarder s'ou\TÎraient d·evant nous les portes du Grand Senun:ure ... 
monde mysléri~U.."{ auquel nous ne pouvions songer sans. que. le 
cœur n01;s 'battît d'un secret émoi, à Œa pensée de ~'o~1nallon 
qu i après nous a'·oir prosternés longuement · sous 1 ardente 

' " 1~ . . t . f 
} 1·tanie des saints nous relèverait prêtre pour eterru e · ' , . 

0 cette visiou d'avenir, que de fois ne 1 aYons-nous pas evo-
quée dans notre chapeJle si i~time. Et déjà œ n'êta~t plus un 
rêve, le souhait que formulaient pour nous une. mere .ou u;n 
prêtre au cœur d'apôtre : -c'était une vraie vocat~on qut ayrut 
pris conscience d'elle-même, soigneusement ~ultLvée. par des 
maîtres ·vigilants. Et depuis que cet appel ava1~ trouve en no~s 
son échô, nous connaissions 1la douceul' ~u _so~. où Jean avait 
suivi Jésus ct goûté l'enivrement de son mttmtte ... 

Ce que j'ai aimé plus que tont au Petit _Sémina_ir~ c'est l:at: 
mosphère de piété qui en,·eloppait notre vte quo~Idtc~e! p1éte 
qui se déployait largement dans les belles ~érémon1es ~ehgreuses, 
et dont la disc't ète influence transfigurait en a es el~vant Jes 
moindres nctions de la journée, .insuffJant comme _un~ ame nou­
yelJe aux études les plus profanes ... Quel sou·vemr Je garde de 
la fréquentation a sidue des classiques ainsi tra~s~osée d:~.J~s 
~e dOtmaine de lu vie chr·~tienne, Ues œnvres ~e. Ctceron v.olsl­
nant aYec les épîtres de Saint Paul : « La .r':hg10~ cath?hque~ 
sans rien oublier de la sienne propre ... • Poes1e ly~1qu.e, epopée, 
disait un .écrivain, a ·sft revêtir toutes les beautes etr~nger~s 
théâtre cla!tsiquc. autant de sources de be~uté po~_r: 1 esprit, 
d'aspirations généreuses 'pour le cœur. Lorsqu on a deJa en~-x:e''U 
le tres haut idéa•l du sacerdoce, ce n'est. qu'a·vec. plus d e!an 
qu~on ouvre son âme à tous les souffJes d enthous1a.sme, qo on 
se passionne pour toutes les grandes causes... . 

Oubliant 1les belles tâches du rprésent on ~e . prend p~rfo1s à 
Tegrctter les temps héroïque.s où Jes ~C'\·~hers . -partaient la 
croix sur le cœur à la conquête de •lomtames cttc~··· Des. che­
valiers? Mnis il en faut toujours pour redo~ner la France à son 
Dieu Chevaliers sans blason, mais conquerants par la !Jl~rfle, 
~e dé~·ouement aux œu\TCS sociales. et surtout la Croisade m as-
sable de la Prière. . 

Ce généreux dessein a fait trcssaiUir Œ'~me de .cenx qu1 nous 
prooédèrent ici. Ils ont lutté, Hs ont pe1në et 1ls sont. m~rts 
pour le Règne du Christ, sous les. cieux incléments des m.JSSiorns 
lointaines ou do.ns f.les plus humbles rpostes de chez nou~. No­
blesse obtlge ... nous a \'Ons comme eux écouté d'un cœur 1u~n~! 
l'appel diYin si souvent murmuré à notre âm~ ; nous. a'o 
reçu ici comme eux, les leçons de maîtres admuables : 11 nous 
reste à, nous .Jeune~ Anciens de Saint-Vincent, prêtre~ de.lte­
main', et laïcs leurs collaborateurs, à creuser plus avant e Sl oo 
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. q u'ils ont ouYcrt, a n x prises aYec ~a rcconquC:tc des milieux 
hostiles, l'apostolat des mas~s, l a formation des jeunes élites ... 

Et s'il est vrai, suh·ant le mot du J)Oètc <1ue 

l"iure en ressuscitant la valeur de nos morts, 
Dans l'idéal aimé sentir vibrer leur âme

1 

Reprendre leur flambeau, porter très llaut sa flamme 
Pour éclairer plus loin ... c'est la vertu des forts ... 
Tous nous serons des forts ! 

·n autre jeune lui succède. )lais est-ce inattention, ou 
,tin1idité, il raut que l\L l'abbé Le Pctup remplisse le rôle 
d'intropuctcur des ambassadeurs. Il est toujours émotion­
nant de parler en public, n1ais n'avons-nous pas cepen­
dant devant nous un ancien champion de la D. H. A. C. ct 
du c Bleun-Brug > ? Il se ressaisit bien vite et c'est d'une 
voix forte et bien assurée, scandant bien Jes n1ots ct les 
phrases pour nous faire comprendre ct saisir toute la 
force de ses convictions que Christophe LE PENSEe, de 

·Querrien, étudiant à Paris, nous donne le toast suivant : 

Après :n·oir entendu par la bouche de :\lare Le Déréat Ja parole 
heureuse de ceux qui sont entrés dans le plein labour, 'VOUs per­
mett~z que l'un de ceux qui, sans être toJU.bés le long du chemin, 
pui que Yisiblernent les oiseaux du ciel ne les ont pas ramassés, 
se lancent cependant sur les routes dh·erses du monde, de '\•ous 
dire la joie qu'ils éprouvent à se trouver à cette assemblée 
et leur fierté d'être ~n·ec vous. 

Sans doute Ja saine•gaîtê trou,·a toujours place auprès d'une 
table où -l'économie sut faire valoir ~a qualité sous les plis de 
rabondance, et un bas cornouaillais n'y est pas insensible. 
:\lais je préfère la franchise toute familiale qui nous accueille 
et celte saveur nouvelle des jours ,passé-s dans ces murs. A 
d'autres 1]a vaine gloriole des banquets officiels de quatrième 
centenaire où ils se vantent de coudoyer tel·Je sommité poli­
tique. Et que nous importe 1]'absence d'un brûle-gueule minis­
tériel, quand de toutes Jes poitrines c'est la sympathie qui monte 
aYec ,·os belles ' 'olutes bleues! 
, Et. e!lf nous vient non comme une protection, mai-s comme-de 

l a1n1tlé .flatteuse de la part de nos ainés : vous avez avant 
nous ouv~rt toute~ les vo!es possihl~s ct votre zèle illustre tous 
les dornames. Cec1, peut-etre, ne Jrussa pa~ d'être, ccrla}n jour, 
une déception pour plus d'un : aussitôt posé dans un coin Ragon 
el ses réglcs rimées, on a Youlu voler au meiHeur, et l'enthou­
siasme irréfléehi ne voyait de meilleur que dans Je nouveau. 
Or, « nihil novi sub sole :.. D'ailleurs, pour revenir toujours 
sur 1ui-m,êmc un sillon n'en est pas moins fé-cond, et notre 
fierté d'être avec vous aujourd'hui est dans l'espoir de creuser 
notre siLlon dans la ligne que vous avez sui•vic. Peut-être, 
Jaïques, n'y pouvons-no us atteindre. que par un détour. Du 
moins est-il un point capHaJ. qui réunira tous nos efforts : le 
salut de l'école ,Jibrc. •La vitalité •aC<JUise au collège impose 
à celui qu'elle anime le ·souci de faire partager à d'autres ije béné­
fice du privi.lège dont H a joui : ~clui de l'é-cole chrétienne. Et 
œ jour où l'Ecole Unique s'éla.hlissaut peu à opeu en hew·Lo 
le fondement avec plus de violence que jamais, il nous importe 
de nous serrer contre nos vieiUes maisons pour •les garder, 
voire d'en ou\'rir d'autres, ct cela sans peur : la gratuité de 
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i'cn~jgnement primaire n'a pas tué nos écoles libres. Bien plus : 
puisque !l'école unique se fait, .et puisq~e s~ faisant ~ans nou~ 
elle se fait contre nous, un chef de l action caU10~1que no~s 
demande de la précipiter nous mêmes : et notre act10n ~ lats-
crait la Jnarque du principe qui .ol'inspire. L'idée sommse au 

Saint-Père n'a pas été désapprouvée. Mais quoi qu'il arriY~ 
il suffit de vouloir donner aux autres un peu de ce que n.ous 
avons reçu et ce dé,sir nous guidant chacun dans sa prof~sston, 
que l'union des anciens de Saint-Vincent, des atnés et des Jeunes,.. 
e fasse dans Je labour, soutenue par d'amitié. Et pour la ~é­

fcnse de œ patrimoine familial, puisse cett.e fêt<: de famille 
nous apporter u·n regain de vigueur. A cctt~ tntent~o.n, P?Ur .~e 
pas démentir mon terroir et conserver la sa.lDe t.radJtiOn, Je le'e­
mon verre,. cl je bois en l'honneur des Anc1ens. 

Comme le dira tout à l'heure notre Président, l'~lo­
quence peut encore espérer revoir d.e beaux .jours. à Satnt­
Viocent ; car, si l'art de la Rhétor1que , est officicllent~nt 
supprin1é, du moins les jeunes s'exercent e~core en n1a1n~ 
tes occasions à l'art de la parole. C'est un homme passe­
maître en cet art qui se lève maintenant à ~a ta~le d'hon­
neur et Jean Jadé ~l'ancien et le futur depute de Pont­
Croi~ :. , con1n1e le' présente no~re Pr~sident, va d~ cette 
"oix forte et incisive qui en maintes ctrconstan.ces I?1por­
tantes défendit au Parlen1ent les droits et les libertes des 
catholiques, nous rappeler la nécessité pre~sanle où nous. 
nous .trouvons de nous unir et de rester un1s. 

, 
Toast de Monsieur J ean J A D E 

MESSIEURS/ liES CHERS AMISI 

Je vajs punir :\fonsieur Je P1·ésident de m'a\·oir donné la 
parole, en .profitant de ce toast pour émettre une proposition 
scandaleuse. • . . 

Lorsqu'Us J'auront entendue, les bons neux recteurs qu1 
somnolent .comme le tonton Jean de Frédéric Le Guyadcr se-
dresseront a \ ' CC jndignation. . • 

Quant à mes amis très chers, ns expli-9ueront_ dlscrètem.ent a 
[eurs yoisins que j'ai beaucoup baisse ~cpu1s mes recents-

malheurs. . 
1 

F M on 
Voici : je yous propose de lever vos ve~es a. a., ranc- . aç -

nerie! Parfaitement t La Franc-~Ia~onni:!rJc, s1. J en cr?1 ~ ses 
adeptes, est une œu\Te généreuse qui se manifeste ~X:terJe~e­
ment par des grallemenls du creux de la main du vo1s1n et es 
promenades sentimentales en t:lblier de peau de cochoffn !hl d• 

yez le bien de vous a u er .... Je ne yous J>ropo~ pa'S, cro . - . e de' l'esprit de solidarité 
pareils oripeaux, mats de vous 1nspu r 

1 et de discJpline qu'aOïrment les francs-maçons·, . t ~ 
' . is songé à la force que represenlera..ten . es 

-"'-vez-vou s Jama d t us les domames 
cathaliques s'ils pratiqu aient entre eux, ans o , OO.'d •té en 
de ~cur aeÙvilé, •la mc!me disdpline et [a n1êm7 s ?1 an , 

. . oient leurs adyersa1res un mot s'Jls étaJent,cc que cr . 
1 

· novnu de cette 
Vo11!1ez-vous être, mes chers amis, e premJcr .~ 

francs-maçonnerie nou.velle? . . . laquelle au début de 
A celle-ci - cnr ne n'at pas precJse ' 

ce toast, -'je vous invite à ~ever votre verre. 

. .... 
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Lorsque nous aurons à notre disposition une pareille foroe 
organisée, nous aurons repoussé des ~raintes pessi.mistes, que 
manifestait, il y a un in'Stant, Monsieur le Supérieur. 

~fais, jusqu'ici, ce sont de bien graves questions qui ont 
été traitées. Certes, il ne faut pas oublier les devoirs ~t les 
obligations de l'heure actuelle. Il n'est pas défendu non 

_plus, surtout dans une réunion comn1e la nôtre, de s'égayer 
un peu ct il est bon qu'un Ancien vienne rappeler à ses 
contemporains et apprendre aux jeunes quelques détails 
sur le Saint-Vincent d'autrefois. Il suffit que le Président 
prononce le nom de M. Yvonik Gargadennec pour que la 

·salle entière éclate en bravos. C'est Yéritablement au cours 
d'une ovation qui soulève d'enthousiasme tous les convi-

·ves que ~f. le Recteur de Saint-Jean-Trolin1on s'avance 
jusqu'à l'estrade et en gravit les degrés. Aussitôt le sllence 
se fait très profond et ne sera plus interrompu que par 
de fréquents éclats de rire et des applaudissements non 
moins fréq11ents. 

Toast-chanson de Monsieur GARGADBNNEC 

I 
Gant le,·enez va mJgnoned 
Beteg ar Pont omp dlredet 
Evit kana, gloar, meuleudi 
D'hon ty karel, d'hor c'hllenndl. 

n 
Kalz ac'homp deut war an oad 
() deus bepred sonj, me voar mat, 
Eus an amzer ma oant laoucn 
Yaouank e skol ar veleien. 

m 
Selaouit 'la ar zon nevez 
~n savet dre garantez 
'Vi1 benori mistrl desket 
Skolacb a' Pont 'peb lec'h brudet. 

IV 
Ganto latin Jiag ive grek 
Bor leus 'vel ar gallek 
Ha, gwella tra ~vit ar vuez 
Penôs tizout ar zantelez. 

v 
• Lod anezo a zo maro 

Ba gant Doué en o gwlr vro 
'Vit o labour iut kurunet 
An Eurusted 'deus gounezet. 

VI 
Eul lodenn nil gant eun dorn sur 
E karg ubel zalc'h mat ar stur 
Var an dacltenn e tourn1ont c'hoaz 
Ya, nerzussoc'h eget biskoaz. 

VII 
Ar vlstrl koz 'c'helf<1 laret 
An troïou kamm d'eo c'hor.trlct 
-Gant ar voussed, gand les chameaux 
Pa voent tapet pensum pcll' zo. 

VIIT 
Eiz c retenue 11 bag cr gaoued 
Bras ha bihan ormp kcmesket 
Evit skrlva epad ar zun 
Rlmadellou Yan ar Feunteun. 

IX 
Eur Cha1oni, breman Person 
En e barrez df'n a galon, 
Gant eur vouez trenk a c'hrosm.ole 
0 klas sponta ar vugale. 

0 vont, o tont dt·e ar c'h1oerdi 
R re « mil vèrs • ela bep hini 
Ar skolaericn oll a c'hoarze -
Biskoaz pensum ne c'houlenne. -

. XI 
Hog unan ali. Jemm c lagad 

\ Ua skunv bepred evel ar c,hnd 
lte brezel vraz d'ar fumerien 
Ha muioc'h c'hoaz d'ar cbikerien. 

XII 
Ar muzikou a c'hoarle 
l<t·cnv pe floudk bep ar mare 
An lad ~tanière gand « Crcdié 111 

Lake an traou mat du Yale. 

Xlll 
Ott·ou Mnyet deut da c'houde 
•nene dousik e ,-ugo.Je 
0 teskl d'eo gant musika 
Pf'nôs gouzout mat tt·e kGna. 

• XIV 
Na Jlf!beuz joa evidomp c'hoo..z 
Gwetet c'houri epnd ar Blonz 
Traou Rlac'barus, pe traou farsas 
Evcl Yergeot, Thomas Morus. 

... 
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xv 
Rcrogan ha lêz Gulzeg 
ka1·ottez e Plouhineg 

evldomp eur vern vihan 
de bale gant kalz a boan. 

XVI 
Uag e Beuzeg a dr eus a 1 lânn 
Dindnn ar Pin e Kerergan 
c Cureull, Cureuil • vlje gôpct . 
Al Ioanik paour raktal lazet. 

xvn ,. 
Er Pont Physik Jlug e Goyen 
var ribl ar mor baleadcnn 
A re d'eomp ners da labourat 
Ha da senti a galon vat. 

:\.\1III 
E I.eskongar coat ar Juzco 
Ne ket emgann krog cire ar bleo 
Dre d6Uou dorn ar goad ruilhe 
Evlt dffenn al Liberte. 

XIX 
Dllz Konfors a dregru·ne 
Gant kanaouenn da fin ruiz Mac 
Eno e kavemp ,n'eur hedi 
E peb anken sikour Mari. 

1 xx 
'Po.d peU am.zer hor bcuz gwelet 
Sen·icberien aman dalc'bet 
Krislenien vat, labourerlen 
llignoned vraz ar skolaerlen. 

L'U 
Knlz nr c'hosa, eun den santel 
Ax c I,ère Jacques Lannuzel » 
A zalc~he mat e tnl an or 
D'ar c'hanfarted ne re dl gor. 

xxn 
Roudot Guillaume a Blougerne 
Denig tlidrouz bag a zoare 

• 
D'ar gwinerien a lavare , . 
• Ob ! si vous avez, vous aurez . •. 

l..AID 
Ha Lep mintln, gant e bedenn 
Laouig drcmene 'n'bor . c'hichen 
A gane, eu eur vont dlllo 
« 'Q.enedicamus Domino ». 

~'UV 

Pa veze krog en e labour . 
0 rissa piz 'peb lec'h an dour 
Ar vousset gantan o c'boari 
A dape dour vn1· benn o tri. 

xxv 
~oùn at' mArc'h tan atô sammet 
D'bor mistrl a gase keuned; 
Ar reman a c'bellc tomma 
Ha 8'\·eloc'h 'ze .bor c'hentelia. 

XXVI 
Klet war e bouez amzer a1'ô 
A skube mat e pcb korn tro 
Ha Gu11lou· al6 war e du 
Ganl e Roklllot a win ru. 

XXVII 
Hor mistri gant Jean Savina 
Eus toi evit o servicha 
A zebre laouen o frejou 
0 c'hoarzin gant e varvaillou. 

L~IT 

.Arog acbui va c'haoaouenn 
A Galon vat ran eur Bedenn 
Evit goulenn digant Doue 
Deomp iec'het hag bir '\>'\le. 

XXIX 
D'eoc'h, va mignoun, aotrou 1ade 
Ganin an oll a gAn ive 
Gloar, meuleudi, d'an den. a Feiz 
D'ar ROUrfner a Enor BrelZ. 

C'est à peine si ~1. rabbé Gargadennec peut r~gag?er sa 
place ; on ~·oudrait l'entendre de nouveau: :\la1s. lu!, tou­
jours modeste et effacé, ne veut rien savo1r, et Il ~ e~ ~a 
reprendre dans un coin, avec le Père llérour, l~ r_ec~ e 
leurs cmn~nuncs av~ntures. «~Ion cher, 1ne con rut or~ 
mon voisin enthousiasmé, en me tap~nt sur le bras, mer 
~eillcux n'est rien à -côté de \a. ~ , · B nabé 

:Mais comment accepter que, •present. le Pere arb be 
. D · 1 tin sa bure et sa •longue ar 

~nrde le silence. es e m~ 
1 

' , 1 tribune 11 s'y atten-
ont été répérées et on le r c a~l e at éavident q.ue lorsqu'on 
d · t d,ailleurs quelque peu : 1 es · al . . r 't, les faire valoir et 
.n des talents il faut en toute sunp 1.c1 e h _ 
c'est sans se faire prier que « Bastzen ~ entonne sa c an 
~on. 

, . de l' AssQciation, en limtitant ~e 

BHléllat~ t ~ea· t3x2·~spoar!~~ nous oblige à remettre t}a publica-
« u e zn ::. o • .. 
.tion de cc toast à une ·date ulterieure. 

, 

• 

• 
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' Qui fut bi~n étonné d . . 
fut « l·vollig:). Et uel ~ se von: nus sm· la se llette ? Ce 
allait reprendre le ~hcnq. rs lhem es ph~s lanf, alors qu'il 
Saint-Jean disait : «Oh lt;~ ~r sa r~I'OlSSt•, le Rt•cteur de 
attendre ! Si j'avais su 's H?n . Il ne perd rien pour 
barbe f :. Voilà 'qu. ·. ' qu est-(·e qu'eUe aurait pris sa 

1 nous promet quelque h ' 
pour notre prochaine réu . p. c ose de bien 
bien. nlon. cre Barnabé, tenez-vous 

C'est maintenant au tour d t .. 
la parole. Il le fait a . . e no re PrcsHlent de prendr e 
chapelle et c'est encox~sst sunpletuent que ce matin à la 
t . · c sur un appel à l'un· . l' . 
OUJOurs plus intime que va se 1,. t • ~on. a un1on c 0 ur er ccftt' fete de famille. 

Toast de M. le Chanoine PICHON 

CHERS MESSIEURS 
~ 

Nous ne sommes pas ici à d. . . 
sement! car je serais trè un~exlsl\J.Lmllon de -prix.! Heoreu-
dcs toasts que ·vous venez d~7 de 'III mc !allaJ~ dne auquel' 
palme. en r~ 1 mc faudrait décerner la 

Nous ne somme.s pas à . . . 
tournoi d'élfW'f une dtstrtbutton de prix et dans ce· 

'f . ~'Ju~ncc, tous ont mérité nos hrnvos , 
·' onsteur le Supé · e . · ~f y . rJ ur a parle supérieurement 1 
~ . vontk Gnrgndcnnec a été di . .... . 

same. Comme tabJeauteur fgne ~e sa rl>pulatiOn diocé-
rirc ou pleur~r à so~ gré le ou c~m .érencier de mission, il fait 
qu'il aurait ,.oulu. Plaigno! a-;dttm~e. · Il ~~~a!t fait de nous ce 
Trolimon ! et félicitons-non s d' ren~J•hs! Ft'ltcttons Sn.int-.Jcan-

Un vieil d 5 avOlr entendu son pasteur ! 
réloquence. a« a::c~~.r~;,:u~eclus .disert os facit ..... Le cœur fait 
êtes une de nos gl · A : en <a\:ez, cher MonsJeur Jadé. Vons 
nous en sommes ~:r~s~~nn~=~~~~~té t~e go nt-Croix, ''ons êtes, 
~e Quimper comme au Conseil "p~ . éfcnseur au barreau 
JUstes, vous a\'cz llonol'lé et h ncneral de toutes les causes 
propagateur des œuvres socia~~~rcz encor~ ]e Parlement. Ardent 
une généreuse ct hardie comp é,lvou~ J>Utdsez ."olre ardeur dans 

,~ r 1ens10u c 1 EYangile 
... ,ous constatons que l'art de b. · 

toujours cuJth·é avec suecès danJEn penser. ct de hien dire est 
M:\1. ~fare Le Déréat et Christo 1 s Iccttpe matson, et ces jeunes, 
en f 

· P le ~ ensec sont dà po 
ourntr une prcu,·e irréfutabl Ce \ . . •. ur nous.. 

encore de beaux jours. e. ~ r es, 1 eloquence verra 

:\fESSIEURS ET QrERS .\MIS, 

un~n f~~n~:t p~~sn~~;;[:~~ à c:tte réunion. ''ous aYez prouvé, 
établissemcnl de 'Ponl-Croi:.en que yous gardez à notre cher 

Les routes de Cornouaille d L 
vus passer hier c! ce mat· . ' e éon, de Tréguier vous ont 
fête du sou venir et de ll!n, J.o!eux de venir prendre part à cette 
aoin : des dépal·lernenls aD)!~~é. E~, beaucoup viennent de plus 
peut-être d'au-delà. de ~·o~~~~t.ns, au..ode.là. >de 1Ia Bretagne et 
1 11 Y a beaucoup d'e.eclésiasti . , 
mais il Y a aussi heau-cou de l ~.ues .. c~ n est pns •sbrpren.a.n4 
des doctrinaires d'irJ·eJigl~o t adJ~s et. !c~ ce mot ne désigne paS· 

e tmptetc. Non 1 Nos laïcs sont 
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uus amis, des frères d'ar.mes qill, conjointement a,·ëc nous 
ùéfcndent notre commune cause. Nous savons que nous pou~ 
vons compter sur eux, comme ils sa"\•cnt, eux aussi, qu'ils ~u­
"~nl compter sur nous. Au nom de l'Association Messieurs 
merd cordial à tous ! ~ ' 

Merci respectu~ux à tous les Yétèrans. A Sparte, apprenait-on 
ici, ü ~parte, on honorait les vieillayds. Imitons ·les Spartiates, 
et putsque pour CJuelques moii- encore, je suis parmi )cs 
« 1noins de 60 ans .,., je salue les « plus de 60 ans ». Je saJ.ue 
aussi la mi'-moire de tous ceux, maUres et condiscip-les, qui nous 
ont quittés pour retourner à Dieu, très spécialement du regretté 
vice président, M. le chanoine Quéinnec, cl je souhaite ]a bien~ 
, ·cnue dans le horeau de l'Association à son successeur, M. le 
cha noinc On oën. 

Pour rcm·p1acer ceux qui s'en Yont, ~e-so jeunes anciens suh·ent 
nombreux. Qu'eux aussi soient les. bienvenus ! Us constateront 
vit<> que nous constitu ons une ·vraie famille. 

C'est vrai l les années qui passent semblent ne pouvoir rien 
cha ngcr à l'atmosphère de famille que d'on respire dans cette 
maison. 

:\ous vous le devons, ~Ionsieur le Supérieur, à vous, aussi, 
)lessieurs les Professeurs. 

Elie avait, en m1ontn.nt au Ciel, laissé son manteau à Elisée. 
Yous avez, ~Ionsieur le Supérieur, recueilli ct conserYé l'esprit 
des anciens supérieurs, de M. Ponliquen, votre arrière-grnnd­

·oncle, de ~1. Le Moign. de M. Belbéoc'h, de ~L Ugucn. . . 
~ous \'OUs en félicitons, nous nous en félicitons, nous en 

f~licitous les jeunes gens que Yous préparez, en c.ollabor.ation 
jntime avec 'os professeurs, aux bons combats de demain. 

Je dois un merci spécial à ceux qui ont, pour nous faire 
fêle, si heureusement orné notre immense réf~ctoire d'aujour­
d'hui. Et !\1. l'Econome fait bien ~cs choses ! Si les économes 
que 11ous avons connus quand nous étions élè,~es, nous avaient 
·SCI'\'i des menus uussi p·lantureux,, nouc; aurions risqué d'ent:rer, 
tous~ d'emblée, dan s l:1 catégorie des poids lourds, doo cent kilos. 
Ils ont ~u t•aison, mais vous, M. l'Econome, vou'S n,·ez été bien 
inspjre en nous ofl'rnnt le menu distingué que réclame une 
pn reille circonstance. 

Messieurs. je hois à na prospérité de notre Association, à la 
prospérit-é du Petit Séminaire de Pont-Croix ; au succès des 
-éludes. nu recrutement, t\UX futurs anciens qui viendront pren­
dre nos places, quand nous iront rejoindre les « vieux Anciens ~ 
au Paradis. Ne nous empres ons pas trop, me-s chers amis. La , ·ie 
e st honnc lorsqu'elle est bien employée. 

A YOUS tous, chers Messieurs, chers amis, longue vie et vail-
lance ! Au revoir, dans deux ans ! 

\'ive Pont-Croi · ! 
Vi ,·ent Jcs Anciens de Pont-Croix. 

La fêle est .tC'rminée. Lentc1uent on sort de la salle du 
banquet. Dans la cour, à l'ombre des arbres qni nous ont 
vus jouer autrefois, les groupes sc reforment; et s'attar­
dent en dt~ longues conver sations : il reste encore tant de 
choses :\ sc dire, ct le temps passe si vite. C'est alors, trop 
tat·d, hélas ! pour que notre Président puisse nous en don­
ner connaissance, que l'on vint rcmettrC' à ~I. le Supérieur 

• 
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un télégrainme venant de Rome J e p T1·c\l.,..,o1 f · . . "' · .uu , Un tlllCie n 
pro. esseur, to,uJours souc1eux de fair·c plaisir, avait eu la 
déhcate pensee <le demander 1>our nous une be' ' t· ti · · 1 s · . ne< 1c on 
specHl e au a1nt Pere. Voici ce qu'il nous télénraphia't 
de Rome: h 1 

«. Saint ~ère bénit supérieur, professeurs, 
amts et anctens élèves Saint-Vincent, réunis 
assemblée générale. » 

",Du plus pr?fond .. de notre cœ.ur, nous remercions le 
c 1 and. P~pe P1e X! de sa délicate intention, et c'est avec 
u~e. p~ét? toute fi~1alc que nous nous inclinons sous cette 
bened~chon du Pere Commun. bénédiction qui sera pour 
la ~~~so~ et pour nous le gage des faveurs célestes et de 
nos Yicto1res dans les luttes de demain. 

l\Iais J?Ourquoi faut-il qu,ici bas toutes Jes 1neilleures 
~hases ~Ient une fin ? Peu à peu la cour sc vide et le rire 
?panou1 répandu sur tous les visages il n'y a quelques 
Instant~, s'est ~nélamorphosé en le sourire Jnélancolique. 
des ~d1eux. lla1s courage. Ce n'est qu'une séparation tem­
poraire et,. dans deux ans, nous revi~ndrons plus nom­
breux resp1rer encore, pendant quelques bonnes heures 
Je parfum de notre cher Saint-Vincent. , . 

• • 
Ce n'est qu'un au revoir, Ines frères, 
Ce n'est qrlun au revoir. 
Oui, nous nous reverrons, rnes frères. 
Ce n'et;t qu'un au revoir 1 

1 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 
QUI ONT PRI PART A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

réunle le 31 Août 1932 

sous la présidence de !\l. Je Chanoine PICHON 

MM. 
Chanoine PtcHO~, Président de l'Association_. 
Chanoine Coü~E .\.U, Président d'honneur. 
{;hanoine UcuEN, 
Jean JADÉ, 

Raphaël IüntsJT, l'ic~-Président. . 
Chanoine PouLJQUEX, 
Alain LE Fun, 
Augustin LAURE~T, ~olnirc à Lnnniob, 
Yves PntGE!I.ï, ' 
Sebastien LE PE,rP, 

~L\1. 

1\lembres du Comité. 

An·or G ustavc, Grand Séminaire, Versailles (S.-et-0.) ; 
AufTrct Y\c~, Grand Séminaire, Kerfeuntcun; 
Autrct Pierre, professeur, Pont-Croix ; 
Balhous Joseph, 1·c-cteur, FoTêt-Fouesnant ; 
Ball>Ous Yves, école Saint-Yves, Quimper ; 
Balcon Jean, rue de Rcilus, Camaret-sur-Mer ; 
R. P. Barnabé, Lodenl, rue de Ja Marne ; 
Bernard Joseph. recteur de Guilers-Plogastel ; 
Docteur Dardoul. médecin, Pont-Croix ; 
Bcuc H<'nri et fils. Jllouigneau ; 
Bescond Jean. école Sncré-Oœur, Guissény ; 
Bianris Jenn-Fr:Jnçoîs, ·vicaire à Pleyben ; . 
Biger Jean, 1 uc de 1• .\sile, Le Guilvinec ; 
Boézennec, professeur, Pont-CroL't ; 
Bonlhonneau Jose-ph, Grand'Ruc, Pont-Croix ; 
Bonthonncau Jean, Pont-Croix ; 
Bonthonncau Pi"Crr<', éco·Ic colonia1e, 2, nxenue de l'Observa-

toire, Paris (8') ; 
Docteur Bossard A~hert, 33, rue de ija 1\Iuirie,. Snint-Pierre-

Quilbignon ~ 
Bosson Emile, profes~ur. Pont-Groix ; 
Boucher Yves, Quimper ; 
Bourhis Atlain, Pcnnavcrn. Land~:évarzec ; 
Boutier Coren lin. Pont-Croix ; 
Bouticr François, Pont-Croix : 
Bozec .lean, vicaire, Logonna-Daoulas ; 
:SI'enaut Rcu~, Grand Séminaire, K-erfcunteun ; 
.Cabioc'h Louis, Tcc:tcur. Plouézoc'h ; 

. . 
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Cahon Pierre, Cilê Unhcrsitnire, 21, boulevard J ourdno, Par1•• (1-!•) ; -

Caden~t lde) Jules, 44, ter, rue Yves-Collet Brest · 
Caer, recteur de Tréogal ; ' ' 
Cai11 Louis, Kcramoulin, Quimperlé ; 
CaiYary Y\·es, Coray ; 
Canvel Yves, bourg d'Elliant · 
Ca.dou Jean, Grand Séminair/ J{erfcWIL""un · 
C . p· ' ... ' arJou 1erre, - _ 
Chapalain ~eorgcs, Cush·en, Esquibien ; 
Chuta LoUJs, 21, rue de Kcrgariou, Quimper ; 
Clonrec Pau], Sables-Blancs, Tréboul ~ 
Coadou Jcan- llnrie, professeur, Pont-Croix ; 
Cochon Yves, Plonéour-L.anYern · 

) 

Cogan Edouard, 149, Grande Hue, Sch res (S.-et-0.) · 
Coga.n H~nri pèr~. - ' 
Cogan Henri, école Colbert. Limoges (Haute-Vienne) · 
Coquet Henri, recteur de Plouarz<>l · ' 
Coquet Pierre, bourg d'Esquibien ; ' 
Coquet Roger. bourg d'Esquibien ; 
Coïc XoëJ, 29, :bourg de 1-\erfeunteun · 
Gossec SylYère, rue Froide Guih·ine<.: . 
Cozie Jean, recteur de Rldnéis · ' 
Cudennec Henri, Portsall. PJoudalnH~Zeau · 

DDag~rn Yves, Kerguerriec, Goulien ; ' 
an~el Henri. place Dixmude~ Le Guilvinec · 

D~n1el ~u:ent, J{eristin. Treffiagat ; ' 
D _He~va1s I· rançois, La mor-Baden, Berder C\Iorbihan) · 
D1quelou Louis, école tibre, Ile de Batz ; ' 
Donn!lrt :Rra~çoi~, 22, rue ~[arceau, ~ante' ; 
Donnnrt LouJs, 4, R~rgadec., Audierne ; 
Donnart Yn?s, Kerguerrien, Goulien ; 
Donnart Y\·cs. 9. a\·enue de Plahance Xante 
Féat François, PJonéour Lanyern · ' 
Feunteun Jea11, Quimper ; ' 
Fily Y\·es, 6, place :\lesg.Joaauen Quimper · 

G
FJoc'b P.-J., Grand Séminai~, K~rf~unteun '; 

argadenncc .Jean, Pont-CroLx ; 
Gargadetylec Louis, Pont-Croix ; 
Gargadennec y,~es, recteur~ Saint-Jean-Trolimon · 
Gloa1?ucn Blaise, l1ôtelier, Pont-Croix ; ' 
Goarm Corentin, instituteur, Fouesnant ; 
Godee F.rançois, Pont-Croix ; 
Gourcu1T A., Le Trévoux · 
Grigno.ux -~··. Grand Séminaire, Kerfeunteun · 
Chanome Gr11l, impasse de l'Odet · ' 
Grunchec François, Plouhinec · ' 
Guégu~n Emi~e, Vi\'ier, Treffiagat ; 
Chanome Gu{!guen, la Providence Quimper · 
Gu~guen T~éodore, Kergroaz, Lo~ronnn ; ' 
Gu~gu~n. VIctor, Re rastel, Saint-Pierre-Qu ilbignon ;. 
~u~g~cmat Jacques, J{eracJ, PJonéour-Lanvern ; 
(,uezenec L., Pont-Croix · 
(~ • J • • 
1WC 1aoua René, Plonéour-Lanvern · 

Gu ill ou François, recteur Ile Tudy,· 
GuirTiec Joseph, curé, Bdnnalec · ~ ' 
Goyomat'd Joseph, I<er-Anna ntcc · 
Haslé Albert, KergouJo uet lÏoëlan : 
HasJé François, lloi!lan ; ' ' .. 

• 
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Hénan r\cn~, vicaire, Douarnenez. 
Henry Lou i~. professeur, Saint-Louis, Brest ; 
Herry .Joseph, s~minarisl~, La Forè-Landerncau · 
Hervé .\ ugubl~, ~forlaix ; ' 
Jacolot Louis, , ·icairc, Rerfeuntçun ; 
Jadé Alain, \'Ïcnire, Ch:Hcaulin ; · 
Jadé Jenn, Quimper ; 
Jaouen Isido re, profe seur, Pont-Croix : 
Jézéquel Yn•s, pâtissier, Pont-Croix ; 
Julien Guillaume~ .Mahalon ; 
Kergoat J.-L., bourg, Briee ; 
Kerhen é Guillaumt.', professeur, Pont-Croix ; 
Kcrhoas Guillaume, Kerantous, Plogonnec ; 
Kfri\·el Jean-Guillaume, 22, rue !'\.-D. des Champs, Paris (6•) • 
Kerloe'h Jacques, ·ll. rue de Rosmadec. Quimper ; 
Ch.tnoinc Kerloégucn, curé, Guipan,ls; 
Kérou&lan Corentin, Séminaire, Kerfeunteun ; 
I<enarec Henri père, Plou hi nec ; 
Law·ent Jacques, Le Conquet ; 
Le Baccon Louis, professeur, collège Bon-Secours, Brest ; 
Le Bars .\lain, Saint-Charles. Kerfeunteun ; · 
Le Bars J ean. Grand Sêminairc, 1\.erfeunteun ; 
Lt> ' Bec. hôtcl-Dieu, Pont ... l' Abbê ~ 
Le Berre J .- ~f., reet~ ur, Goulien : 
Le Berre èbostien, profes\eur, Pont-Croix ; 
Le Bihan François, 48, place du 118''. Quimper ; 
Le Bihan H~nri, Grand éminaire, K~rfeunteun ; 
Chanoine Le Horgne, cur~ de Poot-rAbbé ; 
Le Borgne :\liohcl, Peumerit ; 
Le Borgne Yn•s. Lanvic. Ploaré ; 
Le Bot, ,·icnire, GuipaYas ; 
Le Bourhis Yves. rue des Halles. Pont-Croix ; 
Le Bras y,·es, Lannuigue. Beuz.ec-Cap-Sizun : 
Le Rr<•nn Lo uis, 18. pince Alexandre-~Inssé, Quimper ; 
Le Bris J.-1\1., curé de Plogastel-Saint-<ierrnain; 
Le Brusq Jenn. Pont-Crobr ; 
Le Corre Ainin, Grnnd Séminaire, Kerfeunlcun ; 
I.e Cœur .Jean, Yicnirc~ :\[ahalon ; 
Le Cor.re Jo~cpb, 128, rue du Bac, Paris (Ï") : 
Le Dén>at ~lare, Grnnd Séminaire, Kerleunteun ; 
I.e Doaré JoSC'ph. 11, quai de Xanl~s. Châl<>aulin; 
J~ Fur Alain, l\kmoir Kergroas, Gouesnou : 
Le G:.tll J.-:\1.. curé, Pont-Croix ; 
Le G:lll .Jean-JoS>e>ph, écolle 1 ibrc, PJouza11_é ; 
l..c Gall s~zny, école Sainte-Croix, Quimperlé ; 
Le Gallic Jean. 48" R. I .• 64! C'~, Guingamp ~ 
Le Guellec ,Ja~ques, Lespurit-Ellen, Peumerit ; 
Le Guelltt .J.-ll., école libre, ~loëlan.; 
l..c Guen Jacques, Yicaire, Pllonéour-LanYern ; 
Le Guêrer Loui~. 1\erra.ut-Sparl. Querrien : 
Le ~Inrrec Joseph, professeur. Pont-Croix ; 
Le ~Joal Gabriel, Gourin ; 
Le !'\ouy Alexandre. Douarnenez ; 
Le Pnge J.-F., Pt>n-1\er d'An Traon, Saint-Goazec ; 
Le P:tpe Rémy, Croix-Kcrvinic, Lo'J)êre-e ; 
Le Pcmp Corentin, Grand-Séminaire, l~erfeunteun ; 
Le Poupon Jenn professeur, Pont-Crotx. ; 
Le Quéau Louis: 21, rue Deshoulières~ ~antes 
l.e Quéau Pierre, pro fesseur, Pont-Crotx ; h 

• 

' 

• 

1 
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Léran Henri, école 1 ibrc, Plonëour-T.rez ; 
Le Roux Charles, séminariste, Guipavas ; 
Le Roux Louis, ~Iélénec, EDgué-Gnbéric ; 
Le Roy, chanoine, 23, rue du Frout, Quimper ; 
Le Saux Joseph, bourg de Lennon ; . 
Lespagnol Gustave, câbles transatlantiques, Cap-Haïtien · 
Lesquivit Fran~ois, Grand-Séminaire, Ke~fcuntcun · ' 
Le Ster A~ain, J{ervid, Ergué-Armel · ' 
Le Ster Pierre, con1merçant, Trégout:ez ; · 
Louarn Jean, professeur, Pont-Croix ; 
Louboutin Guil., quartier-maître four1·ier, Eco.Je X a ,·ale, Brest ; 
Lozacllimeur A., Yicaire~ Pont-Croix · 
Lozac'hmcur J.-~1.. Pont~oix ; ' 
Lozac'hmeur Pierre, bourg de P.lozonm.~ ; 
Madic Jean, rue de Ja Gare, Bannalec 
Magnet, .recteur, Plon~our-Lanvern ; 
Mahé Jh., Trégourez ; 
lfao Hervé, '-icairc, Landunvez ; 
Mar~ Henrj, Yicaire, K(?rnével · 
lfaréebal, .recteur, Plovan ; ' 
Martin Armand, ·vicaire, PlouYorn ; 
Marzin Pierre, \'Îcaire, Bénodet ; 
l!athurin Louis, Lannélec, Pleyben ; 

1 
~lazéas Adolphe, c uré, La Houssoye (Oise) ; 
~leingam Jh., rue Saint-~lnre, Quimper ; 
lfengant Jean, recteut·, Gouesnac'h ; 
R. P . .1\fér{)ur, Capita·l Park, Prétoria. South-Arrien · 
lf~vellec Jc~n, P. ~. 512, impasse de l'Odet, Quimp~r ; 
~hchel Lou1s, Kérellec-Vi an, Gui pa vus ; 
liiossec Pierre, Gral1ti~ Séminaire, 1\.erfeunteun ; 
~forde.llec Jean, 7, rue des Bouchers Morlaix · 
Ch 

. , J 

ano1ne. Mo ré, curé-archiprêtre Châ.teauli n · 
Moré Y., vic:1ire, Pont-l'Abbé ; ' ' 
~forvan Jean, vicaire, Saint-:\[athieu, 1\Iorlaix · 
~édélec P.-J., Rervahut, Plonéour-Lanyern · ' 
N.éild.é J ., vicaire, Guipavas ; ' 
~éildé P., vicaire, Saint-Louis Brest · 
, . t J 

.,orm:.md Raphaël, bourg de Plozévet ; 
Nouy Victor. Grand-Séminaire, Versailles ; 
Olier françois, vicaire, Bannalec · 
011~'\~er Piex;e, 30, rue des Regu;ires, Quimper ; 
Olhv1er Lou • s, 30, rue des Reguaires, Quimper ; 
Ollcr René, Grand Séminaire, Kerlcunteun · 
Orven Maurice, -séminariste, Douarnenez ; ' 
Pa1au."f. Yves, Briec ; 
Parcheminou Corentin, vicaire, Cléden .... Cap-Sizun • 
Paul Yves, école Jibre, PJonéour-Lanvern · · ' 
J>elléter Corentin, Grand Séntinaire, Kerfcu'nteun · 
Pennee Henri, Grand Séminaire, J{erfeunteun ; ·' 
Pennee L?uis, recteur, Ergué-Gabtric ; 
Pennee Jean, Rauyére, 1\faha1on ; . 
Pensee Christophe, 123, rue Saint-.Jacqucs Paris (ve) ; 
}Jërennou Jean, ' 
Pérès Jean, professeur, Sai-nt-Yves, Qui,m·pet· ; 
Perrot Jean-~farie, ChAteaulin ; 
Ohanoine Perrot, -secrétaire de l'E,~êché · · 
Peuziat Christophe, Penlaud, Plozévet · ' 
Pichavant Olet, Kernès, Poullan ; ' 
Piriou Guillaume, séminariste, PJeyben ; .. ... 
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Plouzcnnec Jean, Grand Séminaire, Kerfeunteun ;. 
Potier Henri, Bannalec ; 
Pouliquen François, Econome, Pont-Croix ; 
Poupon Picr.re, Pont-Groix ; · 
Poupon Guil., Séminaire, Saint-Jacques ; 
Premd...Cabic, professeur, Pont-Groix ; 
Prijeac Louis, recteur, Confort ; 
Puecll Jean, Kermatbeuzen, Penha:rs ; 
Queffélec François, vicaire, Cléder ·; 
Queffuru s, v1ns ~t spiritueux, Confort ; 
Quéméneur R., recteur, Le Juch ; 
Quéméré Pierre, Sainte-Marine, Combrit ; 
Quillec Pierre, rue de l'Eglbe, Le Guihinec ; 
Quinquis François. 15, rue Kergorju, Brest ; 
Quintin Louis, docteur-médecin, PJouescat ; 
Riou Loui s, vicaire, Polilldergat ; 
Rolland Yves, Briec ; 
Ruppe Pierre, 16, ;place Saint-Corentin, Quimper ; 
SaYina Guil., 103, rue dn Belley, Angers ; 
Scotet Jean, vicaire, Gouesnou ; 
Sergent Yves, Audierne ; 
Sergent Jean, Guizec, Confort ; 
Sévellec Henri, Grand Séminaire, Kerfeunleun ; 
Simon Paul, recteur, Treffiagat ; 
Tanguy Joseph, Pont-Croix ; 
Thalam ot Jean-Marie, vicaire, Ergné-Armel ; 
Thomas Jacques, Landivisiau, Ecole libre ; 
Tirilly Louis, Grand Séminaire, Kerfeu:nteun ; 
Toscer Charles, professeur, Pont-Croix ; 
Toulemont René, Kerfeules~ Plonéour .... Lanvern ; 
Tournellec, recteur, Mahalon ; 
Urctm Pierre, Institution Saint-Esprit, Beauvais ; 
Ur-vois Joseph, La Belle Sardinière, Douarnenez ; 
Yeurc'h Jean, 3, place du Beurre, Quimper ; 

Cinq anonymes. 

- ' 

N. B. - Cette liste, étahl.ie d'après les feuiJiles qui ont ét~ 
remises au trésorier dans la saLle du banquet, tient ~ieu d 1ac­
cusé de :réception 'Pour Jes c<>tisation.s payées par. les associés 
pré-sents à .J.a réunion. 

Cinq des bulletins joints aux cotisations ne !J>Orlaient aucun 
nam. 

Dans une seconde lisle, nous publions les noms des associ~s . 
qui nous· ont envoyé leur cotisation. 

• 
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ACCUSÉ D E RÉCEPTION 

Se sont libérés dé{initiuernent (200 francs ) : 

.M:\1. Bénéat, Br('St ; DantN·, Ile de Batz · Donnart 
'Saïgon ; Eug. Jacq, Douarnenez ; Keron1mès, « Tourville , ; 
J. Le Chat, Le Conquet ; Le Pape, P·loga ·tel-Suint-Germain ; 
Le Pemp, PJoudnlmézeau ; Maquet, Plonéour-Lanvern · 
dlanoine Orvoën, Quimper ; Tanneau, Kerfcunteun · :Mm~ 
veuve P. Salaün Bohars. ' 

Onl payé la colisaion annuelle (15 fr. ou 10 fr. ) : 

:\1~1. Allain, PJoudan ici ; Arhan, Lambéze llec ; Auffret, 
Borel eaux. 

~1)1. Bariou Y., Beuzec-Cap-Sizun ; Baa·iou P., Beuzec­
Cap-Sizun ; Belh.·c, Ouessant ; Bernard, Coray ; Bétrom, 
Lussault ; Bonis, Goulien ; Boucher Y., Quilnper ; Boulic, 
Plouzévédé ; Bourdon, Séminaire ; Chanoine Bourvon, 
Bra parts ; Breton, Loc-Eguiner-Ploudiry ; Briand .T., Plo-
modiern. ~ 

M:\{ Cahon ~1., Le Juch ; Caugant, Le ... "'i vot ; Chanccrcllc 
J., Douarnenez ; Cunn, Trémaouézan ; Chaussy, Lothey; 
Clourec Al., Saint-J>ierre-Qui!bignon ; Conseil, Quimper ; 
Contie, Kerfeuntcun ; chanoine Corre, Landivisiau ; Corre, 
Meudon ; Cosquer, Sé1ninnirr ; Cossec. GuilYinec · Cuil­
dandrc~ Lanarvily. 

~ 

l\Dl. ])avi-d, Briec ~ De"•ing, La Ferté-Bernard ; Donnart, 
:r antes ; Du Re~t, Pont-Croix. 

M. Euzon, Plonevez-Porzay. 

Mlf. Férennec, Haule-Volta ; Fieul, QuimpcF ; FJoch .T.-1.., 
Sémi.IU:lire ; Floc'h P.-J., Plobannalec ; Furie, Pont-Aven ; 
sœur François -l1adc, Douatnenez ; l\1me Forêt., Dounr· 
nenez. 

M:\1. chan. Gadon, Quimperlé ; chan. Gurgadennec Ros­
coff ; Galès, Saint-Pol-de-Léon ; Gaonac'h, Kerlaz ; Gayet. 
Olohars-Carnoët ; Gloaguen, P ont-Croix ; Gourmelon, Mor­
laix ; Guéguen, Le Fo1goêt ; GuéveJ, L:•mbézeJJec ; Guer­
meur. l{crbonne ; Guirlcher .}., 1le de Sein ; Guilcher )1., 
J.le de Sein ; Guinvarc'h, Plourin-Moi~laix; Guiriec, Bnnna­
lec ~ Guiziou, Dinénult ; Guyonvarc'h, Quimperlé. 

M:\f. Hall, Quimper ; Hémery, J.. .. anhouarneau; Hétnédy, 
Qui>méneven ; Hcrriou, Saint-Pol-de-Léon ; Herrou, Ques­
tembert ; Heul''té, ChAteaulin ; Houël, TrébouL ; Hubert, 
CJohars-.F ouesnant. 

1\tlf . .T alTrès Guissény ; Jan, Bar-le-nue ; .T égou, Guissé­
ny ; .T ézéqucl, Paris. --
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Ml\1. Kennanac'h, Brest ; Kerninon, père et fils, Goulien ; 
K{lrvarec H ., Plouhinec. 

:MM chan. Le Bars, Quimper ; chan. Le Gall, Saint-Pol­
de-Léon ; Lapous, Plu1nélcc ; Larrer, Brest ; Lastennet, 
Trè"urantec ; Le Bars J., GoqrJizon ; Le Bcuz, Séiil!Înaire ; 
Le Borgne, Peumereti ; Le Bot~_ ne de Scip ; Le Brelon, 
Ouessant ; Le Bris, Plogastel-Saint-Genna in ; Le Doaré, Lo· 
crona n ; Le Fur J ., Lambézellec ; Le GaH J.-P. Brasparts ; 
Le Gall, Gouézec ; Le Goaziou, QuimJ>er ; Le G<>ff, Dorat ; 
Le {1ranrl. ~lale<ïlroit ; I.e Guen, · Plonéour-Lanvern ; Le 
Long. Argol ; Le ~lell, Lesconil ; Le ~linor, Pont-!l'Abbé; 
Le :\lean, P.Jonévcz-Porzay ; Le Pape, Irvillac ; Le Quéau, 
Saint-Vincent ; Le Séac'h, Lambézellcc ; Le Tiec G., Pont­
Croix ; L 'Helgouarc'h J., Liègé ; L'Hénoret, 1\felgven ; . 

, J.ohé'1c, Spézct ; Lusson, Saint-Quentin-en-~lauves. 

:\lM. l-ladec, Locquénolé ; ~Iahé, Trégourez ; llarchand, 
Cléden-Cap-Sizun ; lfaréchal, Plovan ; lia~, Brest ; lles­
sager, Beuzec-Cap-Sizun ; :\foalic Y., asile Pouchelet ; ~loa- · 
~ic Y., Quimper -; 1\loré, Bdcc. 

:\Dl. Néa, La Forêt-Fouesnant; Nicolas, Lannilis. 

~l. Olier, Bannalec. 

~1:\1. chan. Pérennès, Quimper ; Paluil, Brest ; Pengan;~~ 
X.-D. du ),fur; Pennarun J., Briec ; Pennee, :Mespaul ; 
Pér-ennou J ., Paris · Plcuziat, Plozével ; Pied oye, Ker­
nouès ; Plassart, Châteauneuf-du-Faou ; Pondaven, Saint­
Pierrc-~Quilbignon ; Pouliquen J., Landivisiau ; Poupon • 
Chiiteauneuf-d u-Faou; Prigent, D ouarnenez. 

~L Queinnec Eng., Douarnenez ; ~ftne veuve Quinquis, 
Douarnenez. 

~1:\I. Salaün Y., Moëlan ; Salaün, Brest ; Salaün R., Plou-· 
jean ; Salou, Pleyber-Christ ; Scalart, Pont-Aven ; Séac'h, 
Chamb éry ; Séité, Lanvol1on ; Sergent, Quimperlé ; Scznec, 
Plonéour-Lanvern ; chan. Soubrigou, Briec ; ~1me veuve 
Salaün J., ·Bohars. 

lf:\I. Tbnlabard, Coëtquidan ; Thomas, Landivisiau ~ 
Thibault, Lan \'éoc ; Toulernont, Plonéour-Lanvern ; T.:.-clla .. 
Br~c. 

M. Uguen I., Saint-Derrien. 

M. Villard R., Quimper. 

\ 

Liste arrèlée le 14 Septentbre. Prière de signaler erreurs 
ou omission$. 

Le Gérant: H. QuERSY. 

lM.PRIMBRlE CORNOUAJIJ.AISE, QUIMPER. 

, 
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MoBILIERS D'EGLISKS ET DE SACRis 
. 

Statues - Chaires 
Autels, Confeasionnaù 

' --« Travail soigné »'--

CHtNE DE 1er CHOIX - PRIX 110 
Demandez plans et de"ris. 

~:François· GODEG, SG 
-« Pont-Croix 

--<>,--
Fabrique également : 

Blraau aérlcalu -:- Bmm 
aux meilleure prix . 

Chaire du. P«tit Seminaire, Ameublement complet 
Pont-Grou. ' · GODEe. Grand choix de lits de 

BEURRERIE BRETONNE 
~-~-----------------~----~-------------~ 
BEURRE SURFII 

" Les Plomarc · hs " 
Marque dipoaù. 

) 

ŒUFS FRAIS 
DU PAYS 

SOIGNEUSEMENT TRIÉS 

MAISO~ R. PICHAVANT 

JEAI PICHAYANT FILS 
' Buoceeseur 

PLOARÉ, près Douarnenez 
(Finistère) 

= 0 QJ 1 

Expéditions directes par colis postaux depuis 3 kilog. 

Ill Pntx SPÉCIAUX pour les Ancie.m et Amis de Saint- l'inc~nt, 
· Ecoles, Communautés, Inslitu.tioris, etc ... 

« DEMANDEZ MES CONDITIONS o'E~VOI »___;.-

Amis, diffusez mon adresse ! 

Compte courant poslal 
Rennu n• 16.680 

R. C. Quimper n" 7303 
• 

TKLÉPtiO:-\B 1- 57 
Do u .uu~ E:-\ EZ 

DU 

~Btit SBIDinairo Saint· Yincunt no Pont· Groix 

MESSES DU SOUVENIR 
, 

JANVIER : 1\l.ercredi, 18. - FEVRIER : Lundi, 13. 

SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 
.\u jour le jour. - L a rcntréL'. - Nos ·exnmens. 

Chronique sportÎ\'C. . 

II. - Nouvelles des Anciens. 
Nominations ecclésiastiques. Nos jeunes anciens. 

Nouvelles diverses. - Notre couri·ic•·· - Nos morts : 
lt· Père Froc ; le colonel 'l'régnier ; ~L Alaiu Le Bene 

• - Accusé de réception. 

• 
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Nouvelles de la Maison 

Au jo_ur te ]Our ... 

. 
30 SEPTE:\IBÙE. - La Rentrée. 
Cent dLx nouveaux ! 
L'appoint des annéeSt d'uprès-nuc-rre ! 
enc génération auréolée de gl;ire ! 
Les fils des héros qui ont pu revenir· des tranchées 

boueuses de la Somme ou de l'ardente fournaise de Yer-
dun ! · 

Les fils de la Victoire ! . 
Leurs pères leur ont-ils légué leurs âmes fortes ct t~ nu­

ces, .des ames J?rêtes aux combats sou·venl âpres de la vie ·? 
D1eu les preserve du moins des combats sanglants ! 
~our le lmon~ent,, ce sont des enfants connue tous ceux 

qu1 les ont precédes. lls ont les mêtnes veux étonnés de­
van~ ce monde étrange qu'ils viennent ·de découvrir an 
college. ' 

?ans .leur~ ~e~tres et dans leur conduit<>, ils révèlent la 
meme srm:plu;J~e et la mêxne spontanéité. 
Pourq~o! d rulleurs voulez-vous qu'il en soit autrernent ·1 
En. v.ot~l. un tout ~'?bord qui ne sera sans doute pas 

?u~orJse a Importer JCI Jes habitudes - comrnent dirai­
Je · - ... tutnultueuscs de sa famille : 

« La :entrée ! Grand e(ubarras chez nous ! On se pr(\sse 
on .s.e .. dtspute. On c_rie pour demander où sont les aff ai res: 
1\la1s ,a f~rce de cner, tout se trou,,e enfin dans ln malle 
que l on Jette dans l'auto. El nous voilà partis r , 

Le style est vivant, et ne prouve pas chez ~on auteur 
quelque regret de quitter la maison. 

Cet autre avoue cyniqueinent sn hâle d'ar ri ver ct fait 
presque preuve d'un manque de cœur : 

- 35 -_---------

• 
« Je 1nontai dans l'auto. Elle était conduite par mon 

père. Le te-mps que j'y passai me sembla bien court, tant 
j'tHaïs pressé de voir le collège. Quand l'auto stoppa de­
vant la porte cochère, je fus le premier à en sortir. ~la 
1nère trou"'ait cela drôle ; _elle s'attendait peut-être à me 
voir pleurer ; en tout cas, je ne le fis pas. ~ La douleur 
de C(.\llc tnaman devant sou . fils ingrat ! _ 

Tous n'ont pas d'auto, ·et tous n'ont pas cette insensi­
bilité : « Je montai dans le train, dit un certain Jean, 
aYec... (sa valise, évideintnent, tnais aussi ... ) une grosse 
larme uu coin de ' l'œil, tant j'étais triste d'être ainsi obligé 
de quitter mes bons parents. , 

Comment le collège leur est-il apparu ·? 
« Pour entrer, il y a un grand portail. Ensuite on passe 

un couloir qui donne sur la cour. Oh ! quel effet ! Quatre 
grnnds n1urs l'encerclent, ren1plis de fenêtres rangées par 
ligne cl qui se touchent presque. Le_ cloître est très beau, 
surtout pour celui qui n'en a jamais vu de pareil, avec 
des ures en plein cintre. » 

C'c~t un futur architecte qui écrit· évidemment. en -pos-
session déjà des termes techniques. 

Ct>rtains nous croquent alors quelques scènes, et d'une 
fa\OH assez pittoresque : 

« Plusieurs anciens, prétend Hené ne font qu'un bond 
Ycrs les professeurs... ~ Il ne précise malheureusement 
pas la distance franchie. 

« Au pilier du cloitre. raconte Joseph, était attaché un 
papier. ~les camarades s'y précipitèrent. L'un disait : :\loi. 
je ~uis au dortoir Sainl-Jo~cph. L'autre : · ~loi, je suis au 
dortoir Saint-Louis. Et moi alors. demandai-je, à quel 
dortoir suis-je "?... Toi, tu cs au dortoir Saint-Jean-Bap-
tiste. ~ 

« .J'-' nr savais que faire. dil de son côté Louis. Je ne 
connaissais personne, ct je m'assis sur ma malle, tout seul. 

. Et j'entendais dire autour de xnoi : Bonjour, M. le Supé­
ril'ur !, ou bien : Bonjour, ~1. l'Econome ! A la fin, je n1e 
dis : :\lais si j'allais aussi leur dire bonjour, peut-être 
qu'on s'occuperait de moi. Ce que je pensais arriva. 
Je me présentai à M. le Supérieur, et lui serrai la main ( !). 
Voyant que j'étais seul, il n1e dit : Vous n'avez donc per­
sonne avec vous ·? ... Si, mais ma sœur s'est retourné vers 
la maison 1 Alors, il appela deux élèves forts et robustes 
qui emportèrent 1nn malle au ùortoir. , 

Pour faire oublier la tristes e des séparations qui, 
empressons-nous de le dire, pour la consolation ·de-s ma­
Juans. dominait cependant chez la plupart, pour égayer 
1nêmr les ultilnes heures de vacances, l'adtuinistration du 
collège avait cu celle bonne idée. qu'elle retrouvera sans 
cloute rao prochain, de donner une séance de cinéma. De 
6 heures il 8 heures, dans 1a alle des Fêtes, les cœur 
vécm'ent des moments d'angoisse deyant les effroyables 
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catastroph~s ~l'un « Train Fou », ùes n1oments rle joie 
délirante aussi au spectacle des drôleries d'un quelconque 
Charlie Chaplain. 

Quant à décrire la chapelle où eut Heu ensuite la béné­
diction du Saint-Sacrement, les plumes de nos petits nou­
veaux se déclarent souvent impuissantes, tant elle les a 
émerveillés. Et les orgues donc !... 

En fin de compte, tout fut pour le 1nicux, et il n'en pou­
vait être autrement dans ce collège qui est, proclan1c 
Louis, « une des 1neilleures écoles de Bretagne et peul­
être de France , . 

Et cette dernière opinion, tous nos .tnciens l'approu­
vent et la partagent, sans conteste, n'est-il pas vrai ·? 

19-23 OCTOBHE. - La Retraite. 
Les vacances, nécessaires pour le repos intellectuel el 

physique, sont souvent néfastes au point de vue moral. 
Beaucoup d'ân1es en reviennent très endolories, parfois 
mortes. 

Mais la retraite aLTive, pendant laquelle se renot~vellcnt 
les miracles é'rangéliques. Et les aveugles rctx:ouvent la 
lumière, les boiteux se remettent à n1archcr droit, les 
lépreux sont guéris, les morts sont ressuscités. 

Ces miracles sont le fruit d'un travail personnel de 
prière cl de réflexion, qui fut aidé et dirigé chez nous 
par ~1. Le Chat, recteur du Conquet, ùont l'éloquence 
entraînante ct pcrsuasi,·e ne peut être que goûtée par un 
auditoire de jeunes. Il a fait du bien, beaucoup de bien. 
Qu'il en soit re1nercié. 

13 OCTOBRE. - Ull incendie. 
Deux heures moins le quart ! 
Dans J'Hude calme où parviennent, assourdies, les t·u­

Ineurs de la foire qui, en ville, bat son· plein, on prépare 
les leçons de l'après-n1idi. 

Et voie~ que ùe Ja tour de l'église s'échappent des tinte­
ments insolites, qui sans fin se répètent. Le'i têtes se 
lèvent ; les yeux interrogent. Déjà sur certaines tables, on 
a prononcé le n1ot sinistre : le feu ! 

C'est maintenant notre cloche qui jette l'alarme à coups· 
précipités. 

Ruée en désordre, commê cela sc comprend en pareil 
cas, vers les portes. Est-ce au collège ? Aucune fumée 
n'apparaît au-dessus du vaste quadrilatère. Plaise à Dieu 
que nous soyons à jamais préservé d'un tel fléau! On 
tremble encore au souvenir de Œ'incendic qui, clans la nuit 
d~1 4. Juin 1927, détruisit notre boulangerie ct n1enaça de 
redu1re en cendres une bonne partie de la ~·laison. 

1\fais non ! c'est au loin là-bas que llambcn t des mett1cs 
de paille el de foin chez ~!. Olive, un Ancien d'ailleurs cl 
un membre de notre Amicale, dans cette ferme de Lan­
néon qui avoisine le calvaire et le passage à niveau, sur 1~ 
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roule d'Audierne. Il a envoyé un exprès pour solliciter 
le· secours des élèves. 

La plupart sans coifl'ure, sur leurs chaussons, ils s'élan­
cent ù !l'avers la rue encon1brée de véhicules et de bcs­
tiau~, ct ]es professeurs .)cs ,accompagnent. 

D'épais nuages noirs. se tordent à l'hori~on au-dessus 
<)(•s grands arbres. Tantôt - courant, tantot marchant, 
essouflés, ils arrivent enfin. · 

Le Goyen est à n1arée basse. Dans la double chaine 
qu'il faudra former. très longue, jusqu'au Moulin-Yert? 
tous, bien disciplinés. acceptent le poste qui leur est fixé 
et lui demeurent fidèles, bien loin parfois du speclade 
de la lutte contre le feu. 

Et les seaux passent, passent, pleins d'un côté, vides 
de rautre. Nous étions les premiers ; les habitants de la . 
''ille que Ja foire avait retenus chez eux nous rejoignent. 

:\fais malgré la bonne volonté de tous, que faire avec un 
Inatériel netten1ent insuffisant ? ... Malgré les deux pompes 
régulil•rcmen t alilnentées, le sinistre 1nenace de s'étendre. . 
Sept meules sont brûlées, bientôt ce sera le tour des qua­
tre qui restent. La grange voisine. oit sont entassés les 
grains de la n1oisson, est menacée. 

L'auto-pompe ùe Douarnenez déroule n1aintenant sur la 
route ses h1y~.ux de toile. Elle est bien vite mise en acti8n, 
(•t c'est un jet puiss~nt qu'elle permet de diriger sur les 
flamn1cs. 

Tout danger: de développement de l'incendie est bien~ôt 
écarté. 

I..es petits, vers 4 heures, puis les grands, rejoignent 
Je collège. Beaucoup doivent changer leurs effets 1nouillés. 
D'avoir porté les seaux, manié la pioche ou la fourche, 
nutnœuvré ]cs pompes, plusieurs se sentent les n1embrcs 
rotnpus. ~fais à tous reste la satisfaction d'a·voir accompli 
un beau aesle, qui fut adnüré de la population et leur a 
vaJu les ;emerciements très émus du r>ropriétaire si du­
rexucnt éprouYé. (1 ) 

14 OCTOBRE. - Des prêtres ! 
~ous nous sommes unis par la pensée et la prière au 

Congrès ùu Recrutement Sacerdotal qui se ti ent ces jours­
ci à Vannes. :\1. le Supérieur et trois professeurs s'y sont 
rendus. 

Des prêtres ! Il en 1nanque en France ; il en manque 
tians notre diocèse ùe Quimper. 

Cotnbien en manque-t-il donc chez nous ? Deux cent 
cinquante. C'est le chitf.re que :Mgr Duparc, la douleur dans 
r~1rne, répète partout où il passe. 

Nous n'avons pas, il est vrai. à déplorer dans nos cnm.­
pagnes, ces églises ptivées de leur pasteur que l'on oompte 

. . . 
(1). ~[. Olive crut devoir offrir •. la. semaine suh·ante, roqui11e 

génér~lle. Ce fut yraiment !rop gt'nereux de- sa pnrt. 
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parfois i nornhreu ·~s ailleurs. A tout considén·r, notre 
diocè e e t encor<• pour le moment duns une situation 
J>riviJégiée. 

Pour le ntoment ... ~htis :wez-vous relevé dans l'Ordo le 
no:nbre .des Yétérans du sacenloce, eneorc dans le minh­
tl-re, qui ont atteint ou dépassé ln ~oixantaine, el qui, pour 
beaucoup. avant dix ans, auront résigné leurs 'fonctions 
ou au:ont quitté cett~ terr~ pour jouir du repos promis 
par Du~u au bon serviteur ? Ils ont cent cinquante-trois. 
Le cinquiè1ne des prêtres en ucthité. 

Songez maintenant aux -ordinations déficitaire des 
années de guerre, et d'après-guerre. Depuis 18 ans, le 
nombre de prètrc~ ne cesse (](' dilninucr dans notre 
diocèse. 

Et la 1uoisson d rs âmes est de plu en plus en péril co 
un grand nombre dr nos paroisse ·, faute en particulier 
d'écoles libres de garçons. 

De bonne religieuses et des in titulrices dévouées 
assurent pre que partout la formation des n1ères de 
fa1ni~le chrétienne~ ~ ntai si chrétienne que soit la u1ère~ 
son Influence pc~tt-clle toujours contrebalancer ccllc que 
ses garçons rcç:on·cnt dans une école sans Dieu '? 

Sans YOuloii· donc diminuer le mérite très grand, sou~ 
vc~_t .admira~l.c, ?es prêtres qui exercent le ministère pa­
rotssi~l. ou s epu1 cnt dans les ŒU\TCS ùe patronage, qu'il 
mc sott cependant permis de rendre ici un homma"e tout 
péci~ au labeul' particulièrement pénible et ingr~t que 

fournissent les prètres-instituteurs. Ils ont é1é ruis à l'ordre 
du jour au Congrès de Vannes, pHr ~1!!r )liancn ar~he-

4 d R " b , ~ ·veque e enncs, car ils sont à l'avant-garde pour les lut-
tes d'aujourd'hui, qui se livr~nt principalement sur le 
terrnin de l'école. Leur nécessité apparaît chaque jour 
plus pressante et plus in1périeusc. (1) 

La moisson attend ses ouvriers, déclarait récemnH.•nt le 
car~inallVer?ier d_ans un article très remarqué ; el après 
av~1~ rapp~le. la ln~tesse des foules qui vivent loin de la 
rehgt.on, ~o1~1 que, a la pensée des grandes espérances que 
~ertatns Indices permettent d'entretenir, il proclan1c déjà,. 
a la fin de ce même article, sa joie trion1phante : lu nlois­
son a reçu ses ouvriers. 

Hé ! oui, ayons confiance .. Dieu n'a11andonne pas ]cs 
hom~es pour lesquels son Ftls s'est sacrifié. ll sème des 
vocahons partout,. comme il tnultiplie les graines de cha­
que fleur : aux pretres, aux ntaîtrcs et 1uaîtrcsses d'école 
aux .Pères et mè~c.s de famille, de les découvrir, de ]c,' 
su~c1ter, de les chngcr,. de les protéger et de faire tout cc 
qut est en leur pouvo1r pour que, fleurs divines elles 
éclose!.t. ' 

(1) Le doyenné de Pont-Croix pour 1:1 paroisses el 29.887 habi­
tants n'a pour l~s .garçons qu'on ~lit pensionnat à Mnhalon et 
deux externats a Pont-Croix et à l'Ile-de-Sein. 
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}.(' rccrutentent sacerdotal paSS(' par une crise dont nous 
osons uluer la fin. 

Le Grnnd Séminaire de 'Quimper a ouvert ses portes en 
Octobre dernier pour la plus belle des rentrées depuis la 
guern:. Qu'il se prépare à recevoir clan~ les années pro­
clwincs des contingents encore plu~ forts. Pour que, pen­
dant l<.'s six années d'études, .ses 300 chatnbres soient occu­
pées, il lui faudra régulièrement 50 nouveaux à chaque 
rentrée, afin de fournir au diocèse 50 prêtres par ah. (1) 

Tel t•st le désir de Monseigneur. 
Pont-Croix saura fournir a bonne part et ne faillira p:1s 

à son devoir. 

4 • ·ovE:\IBHE. - .1 la Jna[~-ière de S. Thon1as rl'.-tquin. 

Additio ad SupplcJneulLml [Jl œ Partis ... -. Queslio XXII. 
art. 1. - De conlraclo aleatorio qui loleria appellatur. 

II ~'agit clone des loteries in r1enere et de notre loterie 
iu ... pecie. 

On définit la loterie. : cette for·mc de Yentc dans laqucJ1c 
de~ choses de vnleur aussi minime que possible, sauf 
c:..ception, sont distribuées entre un certain ·non1bre de 
p<.•rson nes désignées par le sort, au détrüuent d'autres 
pt'rsonnes. après ~n~oir obtenu des unes et des autres la 
pln'i grande quantité œarrtent poc;sible contre des pro­
nwssrs toujours fermes ct dont on soupçonne pour le 
moins la réalisation. 

La cause efficiente d·une loterie ce sont ses organisa­
teurs. <.-t ceux-ci, plus ils cront organisateurs. plus la ~ote­
ri<.• clle-mème sera efficiente. 

La cause nwtérielle d'une loterie, ce sont tous les ob.i<.~ts 
que vous pouvez imaginer, depuis les cochons de lait et 
h•s savons à barbe jusqu'aux pince à sucre, les parapluies 
tom-pouce et les yoyos. 

La cause formelle <l'une loterie, c'est que personne n'a 
le droit de se soustraire à cette formalité. 

La cause finale d'une loterie, c'est le soutien d'œuvres 
philanthropiques ou religieuse. , une loterie n'ayant aucune 
fin en elle-même. · ' 

Quœrilur, on demande : 
Est-il pertnis .cl'OJ·gonis('r des Jitrrü~~ '? 1ln loleriœ pt'r­

millunl ur? 

(1) l'oici les chiffres aduels concernant le Grand Séminaire. 
cie Quimper. - Il y a eiTectiYement présent. au Grand Sémi­
n~lire : 196 é.lèv<>s (l:J de plus que l'un pas é) . .-\ ce chiffre il faut 
a.1outer : 31 sou s-dincres en scrviœ dans les collèges ou écoles: 
28 sémi naristes-soldats ; 3 étudiants à Home et Anget·s ; 4: ma­
'ht4le se soignant chez eux ou en clinique. En tout : 262. Sont 
d<> plus inscrits comme séminaristes et , font leur philosophie 
it Pont-Croix. Saint-Pol ou Lesueyen : 31. On atteint .ainsi le­
-chifl're d~ 293. chiffre que Monseigneur a pr~senté .nu Pape à 
son dermer voyage. Les nouyeuu."'t <'ntrés ~tu Séminnir<' furent 
eette :mnée : 56. L'un dernier, il~ étaient : 47 (en plu : 9). 

• 

• 
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ride/ur lJlWli 11011 ... Au pt·cmicr abord, il S('tUblcrait que 
non. La première raison est tirée de cc principe qu'il n•cst 
pas permis de faire le 1nal pour obtenir du bien. Or, don­
ner aux uns des objets à la propriété desquels les nulres 
ont acquis des droits sou\Tent égaux, parfois supérieurs, 
est un maL Eryo. - De plus, en promettant ù tous indis­
tinctement qu·ils seront au nombrf' des bénéficiaires, nlors 
qu'on n'en a pas la n1oindre assurance. on commet un 
tncnsonge. et tout Jnensongc est interdit, suivant cc qui 
e't écrit au Lé v il iquc (19) : X on JllCilfi(.Jnini, nec decipiel 
unusquisque pro:timurn suurn, ou ce qu'a dit S. Augustin 
(Prœfal, in Evangcl, col. 1 04): Deu .... flenu il uerilatentl dia­
bolus ntendacium. Ergo. Et Je mal apput·ail plus 
perfide lorsqu'on a atiairc à des enfants dont la crédulité 
est plus grande, cl les ressources plus ntodestes. Ergo. 

- PRŒTEREA. La deuxième raison est tirée de cc prin­
cipe que rien ne peut être ;ycndu qui ne soit désiré par 
l'acheteur comme un bien (in quanlu111 tale el reclupli­
catiue). Or, un acheteur désire un bien considéré du 1>oint 
de vue ·de son utilité ou ùc sn beauté~ or. les choses ven­
ducs, en d'autres tcrJucs gagnées, à une loterie ne sont pas 
toujours utiles à c lui qui en devient propriétaire, comme 
seraient dans un collège les objets déjà nommés. - Et cl's 
objets ne sont pas souvent beaux, connnt• cela appert de 
la co•ten1plation de ces objets en eux-mêmes. Ergo. 

- PRŒTERE.\. La trt>i ièmc raison est tirée de ce prin­
cipe d'après lequel il n'est pas permis de sc créer des 
bénéfices qui dépassent cc que permet la simple et juste 
honnêteté. Or, à considérer la joie qui rayonne sur Je 
visage des organisateurs après une lotcrit•, el à constate\· 
seulement les bénéfices qu'ils avouent ayoir réalisés, on 
doit conclure qu'ils ont pratiqué, d'une 1nanière détour­
née, indirecte, l'inflation des prix ; et le motif decharit<\ 
derrière lequel ils se retranchent, n'existe -pns, j)uisque 
l'Apôtre Hit de ]a charité elle-même : non inflalur (Cor. 1. 
13). Ergo. 

SEo CONTRA. Nous rappelons la parole du l\Iaîtrc que 
S. Paul. nous rapporte : Jlelius esl clare quan1 accipcre. Il 
vaut mieux donner que recevoir, - et H est incontestable 
qu'une •loterie procure à un plus grand nombre la joie de 
donner qu'à d'autre~~ ce-lle de recevoir. 

Ao PHnfU\t EHGO lHCENDUM Q\JOD .•• Au vremier point, 
nous répondrons donc qu'aucune injustice ne peul être · 
faite à l'égard ùc gens prévenus. Or, celui qui prend d(~ 
l>ill~ts de loterie, mê,Illl) s•H est le plus naïf des collétricns, 
sait qu'il peut perdre l'argent qu'il verse, et 1nême ac~epte 
à l'avance cette éventualité. La loterie Jui offre d'ail1curs 

· toujours un avantage (per accidcns) : celui. d'échapper à 

• 

.. 
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des n1aux plus grands comn1e seraient des rages ùe <lents 
ou des coliques causées par l'achat ~agér~ de sucreries 
ct de friandises. - Pour 'la même raison, il n'y a nullen1ent 
de 1nensonge en ht question. - D'autre patt, !a tnodicité . 
des ressources ne doit p·as entrer en ligne de co~pte: Au 
contraire, S. Auguslin ayant déclaré dans son ~anegynque 
de ~a v(•rtu de charité ; In caritate, p.auper dzues est. Le 
JHluvre ùc:dent riche en faisant 1~ charité. 

Ao sEcuxou:\r. Pour répondre au deuxième point, nous 
ferons remarquer qu'un objet peut être util~ à son ~>ro­
priétaire non pas toujours en tant que cet objet s'appl1que 
à lui-même, tnais parfois en tant qu'il s'applique à ~l'au: 
tres. Une balle de revolver, par exe1nple, est utJle a 
son propriétaire en étal dE? légilin~e d.éfe?se qua~d elle 
s'applique à son agresseur, et non a hu-meme .. Et tl peut • -
donc être utile à un collégien de gagner l_ln b1beron, par 
exemple, pour en faire cadeau à son petit frère au bcr-
c<.'au. . 

AD TEHTil!ll. X ous prétendons que les accusations que 
rt~nfernte le troisiènH' point ne reposent sur rien autre qu.e 
sur un juaement téniérairc. Le visage satisfait des organi­
sateurs n~ prouve den, et nous rappelons le . conseil ~le 
S. Jean au eptième chapitre de son Evangtle : Nolzte 
juclica.re secundum {acicn1, sed justum jucficrmnl jucl~cate. 
.Jusqu'à preuve du contraire, ces organtsateu~s .doivent 
donc être considérés comn1e gens honnêtes et Integres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- En conséquence, je voos prie, chers lecteurs. de leur 
fnire une fois de plu~i confiance, en prenant beaucoup de 
billets à notre Loterie du :\Iarùi-Gras et en leur procurnnt 
beaucoup de lots ... utiles et beaux. 

7 XOYE~IBRE. - 1lu feu 1 
Nous entendons cc cri retentir pour la deuxiètne fois 

depuis un mois. El 1naiotenant, c'est au nlilieu de la nuit. 
Onze heures et de1nie. 
J'ouvre mes persiennes. rn ciel immense rougeoie luglt-

breinent assez loin vers l'Ouest. 
Le clairon, le tocsin, les appels des passants ont tot r?.i.t 

de réveiller les élèves, ct quelques professeurs sont d~Ja 
p,nrtis en auto pour voir si n~tre aide p~ul êtr~ néce~sa}re . 

L'auto revient. Soixante 1n1lles de pa1l1e brtüent a h.er­
maléro au bord de la route d'Audierne, 800 mètres au­
delà tlc Lannéon. Les 11arumes, poussées par le vent, lè­
chent le pignon d'une crèche et menacent lu 1naison d'ha-
bitation. · 

Les grands ont bien vite enfilé pan ta~on. vesle .et chau~­
surcs. On leur a reconnnandé ùe se bien couvrir, cur 1~• 
nuit est froide. Et ils partent en courant. ' 

Parmi les petits, ln plupart se résign?nt difficile!-ltent à 
voir ainsi dédaigné leur désir de partar eux aussi ct de 
se dévouer ; quelques-uns cependant fri sonnent quelque 
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JWÙ d'effroi sous leurs couvertures t>n regardant de leurs 
~ t•ux grand ouverts le lueurs sinistres aux fenêtres ... 

~\près deux heures de travail; toul danger est écurté. 
Chacun regagne son lit. 

Le lever, retardé jusqu'à sept heures, fut un l'' ·stère 
stupéfiant pour certains vrofesscurs qui, donnant à poings 
fermé , n'avaient pas entendu le branle-bas de la nuit, ct, 
au malin, avaient rejoint la chapelle à l'heure ordinai1·c. 

On aurait. dit un journal: certaine · raisons de supposer 
que cet incendie ne fut pas purement accidentel. La gen­
darmerie a oun.•rt une enquête. 

YI~CENTH S. 

~r·=~==L==-A=R=E·~ T R itc:=:E==~==>·~!~ 
ocoo====••===•• t.•====•coo 

LES M.AITRES. 

Xous avons dt•ux n OU\' Ntux professeurs, sous-diacres de 
la dernière ordination : :\I. Séba~tien Le Berre, qui reni­
place en 5° Hougc M. Louis Le Baccon, nommé profes ·eur 
de philosophie à Bon-Secours, Pl ~1. Albert Villac rou~r, <!ui 
fait Ja classe de 7• el ens~ignl' Je des~ei n aux petits. 

l\I. Toscer qui nous reYient d'Anger · a'·ec la licence es-
1ettres d€:'prcnd la s~conde, cl M. Uguen prépare à Angt•rs 
ses certificats de Français et de Pl1ilo ·opl1ie. 

Les maîtres d'études de l'au dernier entrent tous dans 
le ministère. Ils sont rcmvlacés par quatre sous-diacres ; 
~1. Louis Cloarec, de Lambézellec, :\1. Antoùze Guillerm, de 
Kcrnouès, M. },faurice Orven, de Douarnenez, M. Guillaume 
Piriou, de Pleyben . 

• 11. Louarn a obtenu ('n Octobre le certificat de grec en 
vue de la licence (Mention A. B.). ' 
Xou~ aYons eu tort de faire l'éloge de notre Sœur· cui­

,inière, la Sœur Anaelina; ça lui a va-lu d'être nonNnée à 
la )[aison mère de Saint-Brieuc. Pour ·garder la Sœur 
Basile n ous suivrons une autre tactiqut• : nous n'en par­
lerons pas. " 

LBS DIGNITAIRES. 

Présidents: P. Lozac'hmeur, L. ~1i hel, P. Blouct, J. 
Guennou. F. Le Du, J. ~téncz, A. Caudan, J. Bronn<."C, J. 
Cornic, F. Dantec, :\1. Gon·ec, M. Guell<'c, L. Guillv. 

Sacris tains : l\1. Monot, J. Bonis. · 
Réglemenl<LÏI'e : A. Kérivt .. l. 

Congrégation de la Sainte Vierge (grands). 
Directeur : M. Poupon. 

Préfet : l\lichel. - As.~istants : Blouet, :Monot. - Con­
seillers : Loznc'hmeur, Caudan, Dante-c, Cornic, Guellec • 

• 

• 

• 

-43-

Congrégation · dn Sacré-Cœur (petits) . 

' 

Directeur : ~1. ~tcrvnn. 

Préfet: Y. Lozac'hmeur. - A.ssislanf.ç : liorcllou, Bou­
din. - Conseillers : Le Donge, Le Grall, Le Roux, Crocq. 

1 Cercle. d'études·. . 

Directeur : :\1. Le P~m p. 
Préûdent : J. Guen nou. - Vice-président : Lozac'hmeur. 

_ t '"r Secrétaire :'P. Blou et. - 2'" Secrétaire : F. Dantec. 
- JJibliothécaire : Guellec. 

LES CÉRÉMONIAIRES. 

Maitre . .; de Cérénwnies : :\lichcl, Blonct, Bronncc, K~ri-
·el. - Thuriféraires : Cautlan , Le Du, Ccrn.ic, Le GofL -

Chapiers cllanlres : Guennou, Le Scao, Gu~guen. - ~ha­
piers assistants : Salaün, Le Bras, · Bourhts, Le Guet:et:, 
(;u~llec, Le Gallic, Hozen, Cornen. - J.colytes : Qucre, 
Feunteun, Boudin, Le Dong(', Coathalem, Le GaB, ::\lorvan, 
Gorvrst. - Céro{érair.cs: Le Houx. Crocq. Férec, Ml'ns, 
Breton, Labous, G. Le Gall. Cnzon, Le Ru. 

LES CHANTRES. 

Grands : Y. Gucnnou, CJ c:ître. Lozac-Iuneur, Le, Scao. 
l)anlec Gorrec Guéauen, Le Goff, Le Gallic. Halleguen, 
D~nval: Boulic: Flo~..,h. - Petits : Le Scanff, Birou. !--e 
Bars, L'HeJguen, Douget, OrYo·:.>n. Le Franc Hardoutn. 
Le GnH Louis <Ouessant), Le Gall Louis (Douarnenez), 
Co.lllncur, :\larzin, Le Guern. 

LBS NOUVEAUX. 

En Troisien1e : Pierre Cadalen. de Bergerac. 
En Quatrième : Henri L11stennet, de Poullan. .., . 
En Ci11quième : .Jean Be'llec, Ouessa~t ; Jea~ Cad1ot!, 

Dinéaull ; René Fertil, Gou1·lizon ; Andre Hardou1n, Ergue­
Armel ; Loui· Lautridou, Quimrper ; Jose-ph Lu~Ilr~u, 
Diné:-~ uJt ; Pierre Le Franc. Le Conquet ; H~ger Le <.ruct ~' 
Concarneau ; Corentin ~larchadour, Qutmpcr ; Lotus 
1\télanson, Concarneau ; René PhNippc. Lang-Olen ; Fra~­
çois Ruppe, Quimper ; Jean Suignard, Landeleau ; Ale~Js 
Toullec, Tréogat ; Jean Toulle<.o, Le Conquet. . 

En Sixième: J~nn Ansquer, )leil:-~rs ; .Auguste Bargutl, 
CJéden-Poher · Jean Bi<leau, Brasparts ; Jean Boédec, 
Scnër ; J e..-.n I~e Bourlout, Clohars-Carnoët ; Henr~ Brinnrl, 
Briec ; Louis Coadou, Pluguffnn ; ~larcet Castnc, Cotn­
hrit · Louis Conlanéa, Loc-:Maria-Plouzané ; A'lbert Coat­
m~u; Pouldavid · Jean Corcuff, El'gu._;..Gnbéric ; Jean Dn­
nion,' K erfcun tcu'n ; Guillaume Dennielou, Dinéault ; Jean-
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Baptiste Dbaré, Guengat ; Sé-IJnstieu I>rézen Tt•effia~tat · 
P . El ' 0 

' u•rr.c a~d, Plouarzel ; Y\·es ~ven, Nizon ; François Féat, 
Pkneour-Lan"crn ; .Joseph Fer~c, Edern ; Jean Fiacre, 
Douarnenez ; F: ·an~·ois Floc'h, Conquet ; Louis Floc'h. Plo­
ban,nalcc; Hervé GJoaguen, Pont-Croix; Pierre Go uer, Guen­
~ut ; Amédée Goas, Cb~teaulin ; Jean Gotw-laoucn Com­
lbril ; .XoëJ Grannec, Pleyben ; Jean-Yves Griffon Beuzec- . 
Cap-SIZun ; Henri Guéguen, PlourronYe.Un · J~an-:Maric 
Gut-guiniat, PJonéour-Lanvern ; Joseph Guyo~ar, l\Ioêlan ; 
Al.bt'rl Hamon, Le Conquet ; Marcel Hélias, Tréogat ; Hervé' 
He~no.n, Guengat ; François Hubert', Pont-Croix ; YYcs 
~utlnc, Ergué-Gabéric ; Jean KerJoc'h, Landudec ; Pierre 
Kcrbourch, Briec; Hené Lannuzcl, Saint-Renan ; Jean Le 
B~rrc, Er~ué: ... tiabéric ; Noël Le Berre, ~!cHars· ; Joseph Le 
B1ha~1, Gtupa~·as ; Eugène L.c Dérout, Concarneau ; Alexis 
Le (~ali. Aud.wrne ; Françots Le Gall, Hosnoën ; Jacques 
Le (,aU~ Audu~rne ; Louis Le Gall, Douarnenez ; Louis Le 
Gall. Ou~ssant ; .llichcJ Le GalJ, Peun1erit · Jean-Yve-s Le 
~~igne, Esquibien ; Jacques Le Pape, Peu~erll ; Jean Le 
Sault, Con1mana ; François Louarn Pleyben · Guillaume 
llarchadour, Ploné,·ez-Porzay ; Jeu~ )h~rcha1'and, Saint­
Goaz~c; André l\{arzin, Plogastel-Saint-GePn1ai n ; Yvt•s 
:\larztn, Bric~ ; François l\loal, Pont-Croix ; Goulven 
:\~?not, Lanll>ezcllec ; HerYé 2\édélec, Guengat ; Enunanucl 
N!colas, D?ua1 nencz.; Louis Orvoën, Moëlan ; Xavier 
Pcùel, JrvJllac ; Jcan"~lari~ Prnnarun, Landrévarzcc ; 
J~scph Pennarun, Briec ; Jvcs Pennee. Ploudiry ; Louis 
Percnnou, Plogonnec ; Jcan-~laric Pcrrot Châteaulin · 
J.i?uis Pit~n. Ploudiry ; Fernand Pritnot, Plogonnec ; 
!herre 9uelcn nec, Audierne ; Yves Quinquis. l;o•c-.llaria­
Plouzane ; Albert Holland, Tréméoc ; Yves Rolland Briec · 
R~n~· Salaün, Lambézcllec; Noël Savina, :Meilars'; Loui~ 
~enccha1, Pluguffan ; Sébastien Sévignan, Con1brit ; .Jean 
Sergcnt,l Beuzcc-Cap-Siztul ; Yves Sibéril Quéménéven · 
Guillaun1e Youinou, Le Juch. ' ' 

En Septième : Henri Bellec, Ouessant ; Louis BoU1orcl, 
Botmeur ; Jean Cellon, Douarnenez; Emile Daniel Plo­
Jncur ; .Marcel Evenat, Pont-Croix ; Alexandre Glo~guen, 
Plob~~nal~c ; René Le GaqJ, Brest ; Clet Le Goff, Clédcn­
Ca~).:Sl~un ; ~ran<·ois Lorgerny, Priziac ; Rogel' Péoc'h. 
Pru!1ehn ; Ahx Ré.meur·, Recouvrance ; Corentin Hoanant 
Ploeven. o ' 

- Un parapluie d'honune a été oublié dans un dortoir 
:le jour de la rentrée. Prière etc le réclamCT à M. l'Econome. 
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·EXAMENS 

En Philosophie, les 14 élèves ont été reçus (4 mention 

A. B.). 
En Pren1ière, 35 élèves (sur 38) sc présentèrent en 

.Juillet ; 17 étaient définitivement reçus (1 tnention A. B.), 
et 8 adinis-sibles. Cinq de ces admissibles se présentèrent 
à l'onrl en Octobre ; 4 furent reçus. Deux se présentèrent • 
à l'écrit en Octobre : eux aussi furent reçus. Au tota1, en 
Première : 23 reçus, 4 admissibles. ' 

PHILOSOPHIE. - Reçus : Yves Boucher, de Quimper 
{A. B.) ; Yves Calvary, de Coray (A. B.) ; Yves Canvel, 
d'Elliant ; Y\·cs Cochon, cle Plonéour-Lanvcrn ; Jean Feun­
teun, de Quilnper ; Yves Le Borgne, tde Ploaré (A. B.) ; 
Jacques Le Guellec, de Peumerit ; Gabriel Le ~foal, de 
Gourin · Alexandre Le rouy, de Douarnenez; Rémy Le 
Pape, d~ Lopérec (A. B.) ; Christophe Peuziat,. de Plozé­
-vet ; Olivier Le T~cut, du Conquet ; Jean Su1gnaro, de 
\Gouézcc ; René 'f.oulemont, de Plonéour-Lanvern. 

PRE~1IÈRE. - Reçus : Jean Biger, du Guilvinec; Paul 
Blouët, de Saint-Coulitz ; Alain Bourbis, de Landrévarzec; 
A:lfn~ù Caudan, du p .assage-Lanriec ; Louis Cloâtre, de 
Ploumoguer ; Hoger Coquet, d'Esquibien ; Henri Daniel, 
du Guilvinec ; Jean Férec, ·d'Edern ; Daniel Gentric, de 
Pouldreuzic ; Etienne Gourlaouen, de Poullan ; Jean Guen­
non, de Quinterc'h ; Joseph Guyontcu'l(}, de Riec ; Yves 
Kenuanac'h, ~de Qui:mperlé ; Yves Le Bras, de Beuzec­
Cap-Sizun ; François Le Du, ·de Saint-Goazec ; Louis Le 
Guércr, de Querrien ; Hervé Le ~loigne, de Gouézec ; Jean 
Lo Pape, de Saint-Goazec ; Pierre Lozac'h.~eur,_ de Plo­
gonnec (A. B.) ; Jean :Ménez, d'Edern ; Louts ~llchel, de 
Guipavas ; François ~Ionot, de Lambézellec ; Yves Salaü.n, 
de Collorec. - Adntissibles : Pierre Bothorel, de La Feuil­
~éc ; Jacques Guéguiniat, de Plonéour-Lanvern ; Corentin 
Loussoua.rn, de Pouldreuzic ; François Séga'ien, de Plaben-

• nec. 

• 
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I. - CABA~E & TACPES. 

c'e)sfterlcretdi 5 ~ctobt·c : nous allons préluder - , notez que· 
e ern1e JUSte - à notre · d f t 1 ' .. satson e oottiaU conunc 

ou~ es ans, par la préparation du terrain. ' 
. ~ous avons donc revu la Cabane. Pauvre Cabane ! Com­

btebn dde teln~s encore dominera-t-elle le plateau sans 
ar res e sa silhouette sonlb e '> B tt ~ . fo tt· . r · a ue par tous les vents, 
è~;s eel par toutes les p1mes, secouée par toutes les tl'm-

p '. ~~:e penche. chaque année davantage, vers l'Orient 
~es Vlei es .Planches ?oudronnées. Et l'on pourrait crain~ 
< ;e que .le. JOur ne sott proche où quelque joueur furi "'ux 
~r~~c defatte,. la fera, ~a.ns le vouloir, d'un eoup 'd'épa~l~ 

que et VIolent.' vactllcr sur ses bases et s'écroult'r 
lamentablement ! SI quelque ancien de l'E S _T,. a 't f ' t 
fortune ''1 · · • · ~ va1 at 
bl.llet , .qu 1 .songe donc à nous aclresser les quelqu "'s 

s necessaires pour r"'sla 1 . . ' 
1' • o.:; 'ur cr a precieuse . barra que r 

L No~s avons aussi retrouvé notre champ. Pauvre chant p ; 
p;:co:~~~ :n tont fait leur royaume. Leurs galerit'S 1~ 

, n .ous sens. Durant la saison, Jes souliers à 
~~~~po;s detruisent leur ouvrage. ~lais <'Iles pro1itent de 

a sr.nce, et nou.s le retrouvons, à la rentrée, paticnl­
mcnt refait et, parfoJs, considérablement augnlenté. 

n y a deux ou trois ans l' d la c 't . ' . un e nos professeurs, dont 
1 

ompe en~e est quast universelle, se proposa pour les 

dexe <.~n.lllèner. 1 . sc procura des taupières, prit I>OUl' ai cl('S 
ux e ves qui du t ''l . ' ' . 

d'études à l'éco'l .em~s qu l s prepara~ent leur certificat 
{aire fortune en e vg~~~~~r~ de leur paroisse, avaie~ll failli 
turaient à leurs heures de ;~is~;a~x d~s taupes .<!u'•ls cap­
toutes Jes règles de l'art Et l'~ . ·' n p .açal Jes pieges S(l]on 

. . n sen VInt cs relever, quel-
~~::s~ou~sïplu~ tal'ld, ·escomptant un magnifique lablrau de 

. e .~s . pas une taupe ne s'était laissé prendre 
Et les J?Ieges avaient disparu ! t:n tel échec .J't 

renoncer a la lutte. nous ' 
. Et, cette année encore ' t · 

innon1brables que t c es parmt des taupinières 
taires. nous avons tracé les lignes réglcmen-

Le « ground :. est prêt. 
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II. - ETOILE COXTHE ETOILE. 

La saison s'ou\'l·c bi'Cn : deux 1natchs dès le prenner 
jour 1 

La 2° et la 3" équipes· de. la Stella Jllaris sont venues, le 
n Octobre, se lUesurer. ~n·ec les équipes CO:''rC$pondantcs 
de l'Etoile Saint-Vincenl. 

Les résultats furent meilleurs qu'on osait l'espérer. Les 
équipes secondes firent n1alch nul, 3 à 3. Nous dominâmes 
jusqu'au dernier ,quart d'heure. A ce moment, les grenats, 
fatigués, - et cela se comprend : c'était leur première 
partie, - virent soudainement naltre chez leurs adversai-
res une ardeur fougueuse qui, en quelques minutes, per-
mit aux Douarnenistes d'égaliser. 

Nos joueurs de 311 se payèrent, pour lem· coup d'essai, . 
une jolie pctHe victoir<>, par 4 à 0, après une partie où 
ils s~ n1ontrèrcnt supérieurs dans l'ensemble ct dans le 
détail. 

III. - DANS LA TE~1PÊTE. 

Le 29 Octobre, l'E. S.-l' . (I et II) rencontra la Jeanne­
d' Arr de Quimper (I et Il). 

Le Courrier du samedi suivant publiait le compte rendu . . 
que VOICI : 

c Partie · disputées par un temp épouvantable sur de 
1nauvais terrains. Les jeunes tinrent bon pendant quatre­
vingts 1ninutes, n1ais on dut arrêter le matcb des pre­
Inières équipes à la mi-temps. Un vent de travers et assez 
capricieux balayait le terrain et gênait considérablement 
les évolutions des joueurs, favorisant toutefois l'aile gan­
che quiinpéroise au cours de la rencontre entre les teams 
prenliers. I .. es collégiens de l'E. S.-Y. d01nineot au début 
de la rencontre et atnorccnt quelques jolies descentes qui 
n'aboutissent pas cependant. Puis le jeu s'égalise pour 
tourner bientôt à l'avantage de la J.-A. dont l'extrême­
gauche marque un beau but de 30 mètres. Quelques cor­
ners de part et d'autre ne donnent pas de résultat. L'avant­
centre Pont-Crucien se trouve seul devant le goal visiteur, 
ayant « semé > ses adversaires dans un rapide déboulé 
et shoote à côté. Et c'est au tour des Patronnés quimpé­
rois de manquer de belles occasions d'ajouter à la mar­
que. Un pénalty justement accordê, leur permet pourtant 
de compter leur deuxième point. l\Iais le temps se gâte 
de plus en plus : c'est une véritable tempête et à la mi­
temps les joueurs doivent rejoindre la « cabane >-ves.­
tiaire! 

« Sur un terrain voisin aussi exposé au vent. les seconds 
quimpérois ont enlevé la décision sur les seconds de Saint­
Vincent de justesse, par 2 buts à 1. Cc sont encore les 
collégiens qui dominent au c01nmcncement, mais rien ne 
rentre. Les visiteurs se reprennent et mènent à leur tour : 

, 
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ils rentrent deux buts avant ln pause. Puis les Stcllisles,. 
dont on remarque le bon jeu de passes. sauven t l'honneur· 
au cours de la deuxième mi-lemps ; mais, malgré toute 
l'ardeur déployée par les joueurs, le score restera inchang'é 
jusqu'au de sifflet final ~ 

. Je 1ne permets d'ajouter à ces lignes quelques préci-
SIOnS : 

1 o Pour les équipes pl'emièrcs, le vent soufflait. non 
« d'e trayers ct copricieusen1ent ~, uu:tis à peu près du 
Sud, et favorisa nettement les Quimpérois durant les trois 
quarts d'heure de jeu. l\Ialgré le venl debout, les nôtres 
ne furent pas donlinés, et il était clair pour les spectateurs 
que la seconde 1ni-temps eût été t out à leur avantage . .:.\lais 
l'arbitre fit sagexnent d'arrêter la partie ; la santé des 
joueurs était plus précieuse qu'une victoire. 

2 ° Notre 2• équipe fut incontestablement supérieure à 
ses adversaires, même dès la première mi-temps, contre 
le vent. A la 2•, notre goal ne toucha pas le ballon ! Et 
nous eussions ccrtainetnent trion1phé, si la J.-A. n'avait, 
~ après la pause :. . obstinément joué la défense, et re­
couru, plus souvent que de raison, à ces procédés très peu 
sportifs qu'on nom1ne crocs-en-jambe et charges irrégu­
lières. Et je note encore que, si la partie s'acheva dix 
bonnes minutes avant le temps réglen1entairc, c'est parce 
qu'à ce moment-là 1., goal quimpérois s'enfuit vers le· 
vestiaire. Cc n'est pas précisément du c fair play ~ 1 

3° Jo Totre 1re équipe était ainsi composée : 

Kerveillant Kennan.ac'h ~faz.éas .llonot Le Brun· 
Le Page Menesguen (cap.) Guyonzard 

Salaiin Goudédranche 
Guézengar 

Je ne ~arantis pas que cette formation soit définitive .. 

Nouvelles des Anciens 

Nominations ecclésiastiques. 

P t d B ·s est nom1né M. Pierre Bernard, vicaire à on - c- UI ' 

vicaire à Loctudy. . 
~1. Calvarin, jeune prêtre ?e Plourin-Ploudalmezeau, est 

nommé vicaire à Pont-de-Buis. 
M y e Le Lee, vicaire à Plougastel-Daoulas, est, sur 

sa. denl~n~lc, noin:mé vicaire à Clooen-Poher. , 
M. Alain Le Burel, vicaire à Concarneau, est nonl~e 

Yicaire à Plougaste~-Daou1as. . , 
M. Jean-Pierre Le Gall, ,·icaire à Combrit, est nomme 

"iraire à Brasparts. , . . 
1\1. Louis Loaëc, vicaire à Plougoulm, est nonune VJCaire 

à Saint-Thé-gonnec. 
li. Jean-J.Iar-ie Le Bot, instHuteur il. Quimperlé, est 

nommé vicaire à Plougoulm. .. 
M. Jean-Pierre Le Guen, jeune prêtre ?e Poullaouen, est 

nommé· , ·icai:r.c au Guih•inec. . 
~1. C. Parchentinou, vicaire à :Mahalon, est noinme 

vicaire à Oléden-Cap-Sizun. . r· 
:\1. Jean Le Cœur, maître d'études à Sntnt-' Incent, est 

nommé vicaire à ~Ia:halon. . est 
l\I. Alexandre Tuar:.e, jeune ·prêtre de Smnt-Renan, 

nmnmé vi,cair c à Penhars. . 
M. Isidore Le IJléis, vicaire à Landéda, est nomme rec-

1eur de Snint-Tbois. est 
:\1. Er. Kel'anmoal, ancien vicaire ctc Douarnenez, 

llOlntll'é aumônier au Cours nornu\IÏ ttlu Folgoat. ~ . . 
. . d'I ·une est nonune vicaire M. II. Pellé, ancit•n vicaire rvl , ., 

à Plovan. 
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. :\[. Jean. Kerm .. an_ac'lt, ' ' icairc à Saint-Michel de B 
est nonun;e aumonier du Pensionnat Jeanne-d'Arc. 

:\I. fea~z ~osquer, jeune prêtre de Guerie · 
nomme Yicalre à Sainl-~lichel de Brest. squut, 

~I. L_ow's Le Baccon, professeur à Snint-Vincent 
nolnmc professeur à ~otrc-Dame de Bon S d ' ~ M . - ccour c Brest 

.· . . LucU'n P~ndauen, professeur à nint-Y,·es de Q . 
]H J. est nomme professeur à ~ t D .mm. 
de Brest. .. c re- ame de Bon-Seco 

. 
~r. Franrois Naour, jeune prêtre l I 

nommé directeur d'école à Langolen. < e Jannéanou, 

. M: Alexis Derrien, jeune prêtre de Pont-Aven . ~. 
HlslJtuteur à Concarneau. (l' ,. t nom m 

~I. Yves J11onot, jeune prêtr 1 L . 
instituteur à Plabennec. e < e atnht'ztwllec, Ciot no mm 

)l. Gouesnou Tou/lee, ancien recteur nom~mé recteur de Loc-Brévalaire de Saint-Méen, est 

.M. l~ue~ ~aluux, maître d'étud.es à Saint-Vincent 
nomme Ytcaire à Poulgoazec. , 

l\1. Laurent Cloarec "t d' · , mai re etudes à s . t v· 
n cmmé vicaire à Sainte-Th, ~ . , ain - In cent, 
Quin1per. erese de 1 Enfant-Jésus 

~f. Louis. Guya_rd, vicaire à Landerneau 
teur de Saint-Jean-du-Doigt. , est notnmé rer· 

Nos jeunes Anciens. • 

·!· Suignard prépare le Dr·oit à Be•tuvais ou B t 
Yelltlant au collège du Saint-Esprit. • ' es sur· 

Les autres philoso 1 , . R P les sont au Scnunaire de Q · . 
oucher. Caluary Canvel •C h F wmper. 

LelGuellec, Le A!~al, L ; oc ou, eunteun, Le Borgne, 
TouleJnonl. e ~ ouy, Le Pape, Le TreGt, Pe.uziall 

Dix éli·ues de Pre1niêre sont · · . . 
=in, Guéquini.aJ Dagorn de Ka~SSil;u Semmaue : Goar· 
PichatJa;t Qué~é·le'ur s' e' i l er

1
?u a.4l. Le Ster, Pt:~Ja, 

'. 
4 

, {fU en, eure' lt. 
J.-L. Guzllerm e'it entré T • • • Esprit. au O\'JCiat des Peres rln SJ int-

Louis Da1ziorl est a s ~ lU · , . . 
à Bièvre (S.-et-0.). u en nau e des .MrssJons Etrangèrcs, 

V 
11. I:e J,foigne fait sa PhilosoJlhic ersai11es. au Petit Séminaire de 

Bothorel et Clzapalain t 1 , 1c 1 "r à Pl é L son <.ans 1 ensei(tnement libre, 
. on our- an vern. Je 2• à Plouzané o 

Rrg.er el Daniel font ·leur Philosop'h . . I. l Je a Jesneven 
.. oussouarn est chez lui. . 

Et il nous reste 20 Philosophes. 

,,~~~~~~~~~~~-
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ouvelles diverses. • 

Gabriel Le B rre, de Plouzèvédé, à lcrnliné ses quatre 
nn ée'> cl'étudec; à l'Ecole Vétérinaire d'Alfort. 
FrtUzrois Diquélou (Cours 1026r a épousé, le 12 Scptciu­
' à Pont-l' Abbé, MHe :\Iarie-Loui_se Le Corre. Il a passé 

\'CC mention assez bien le troisiè1ne examen de droit et 
donc ·désorn1ais licencié en 1droit. Il est actuellement 

ployé an contentieux de la « ~laison du Livre > (3, rue 
cs Favorite·s Paris, XV'"). 
~ous rappelons que :\1. Prigcnt, ancien professeur ct 
ré de Ploudiry, a ouvert une souscription pour payer 

école des garç.ons qu'il vient de construire. Il remercie 
ses anciens élèves qui, répondant· au premier appel publié 
dans le Bulletin ùe Juin, lui ont adressé une généreuse 

ode ct O'SC espérer que d'autres encore auront la bonne 
pensée de faire envers lui le mê1ne geste. (C. C. : Rennes, 
269ï.) 

Ont quitté le Séminaire de Quimper : François d
1

Her­
uais, de Lennon, pour le Séminaire des Pères Blancs de 
lïle Berder C~Iorbihan), - et Guillaume Jloal, de Dinéault, 
pour l'abbaye de Thyn1adeuc. 

Jlarcel Piriou, de Châteaulin, a épousé, en Septembre, 
~me A. Goasdoué, de Laz. 

.Hain Jfailloux, de ~lllizac , a réussi l'examen d'entrée 
à l'Ecole Coloniale. 

Hervé Le !lloigne, de Gouézec fait sa Philosophie au 
coHègl" 1 .-D. du Grandchatnp, 97, rue Roya~e, Versailles. 
~ous avons: Teçu au collège •la visite ·de plusieurs sémi­

narisles : Cllarles Ruppe, qui a tenniné son service Jnili­
taire comme officier d'ad1ninistr·ntion ·de réserYe ; René 
!Je Viol, Ronan Coadou, e~c., - et de 1Villiarn D.ewiJ1g (La 
Ferté-Bernard, Sarthe). et Noël Ifénaff, qui va faire son 
P. C. N. pour entrer à AUort. 

' Le R. P. Barnabé (rue de la :Marne, Lorient) nous a 
expédié ln traduction en vers français dù cantique « Euit 
bepa gant leuene:; ~ . ~ous la publierons . 

Jean Suignard, de Gouéz-e-c, est surveillant à l'Institution 
1lu Saint-Esprit, à Beauvais. Il a comn1c collègue Pierre 
Prcun. Tous deux sc consolent ùe ·l'exil en .chantant de-s 
chansons bretonnes très souvent. 

Pierre-Jean Quiniou el Louis Le !.~oc' lt ont quitté Angers 
pour Paris. 

Guillaume Saviua (103, rue du BeNay, Angcr·s,), dcmaaidc 
de ; membres honoraires pour la « Nation de Bretagne ) 
·qu•n anime de son plus pur cnthousiasn1c . 

l.e Père Appollinaire (François Quinquis), capucin an 
couvent de Saint-Symphorien, près Tours, a quitté ln Hol-

\ 
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~ande, et a pris la ·direction du « St l' 
J.ean Le Scao de Brice . uc lUin » de Théoi 

Saint-Pol e t. e~tré au s'. ap.res. une année au Collège de 

G 
. :.,. cnunatrc d'Haïti en 

UJIUulUU. ' 

Jean_ Suignard, de Châteaulin J • 
nomme jucte suppléant , < octcur en droit a 
ressort de o J C ' pour exer·ccr ses fonctions 

. a our d Appel de Hennes. 
Louzs Don nard d'E 'b. 

}>ilote tde vaissea~ de s~u: ~en,à a passé s.on examen de 
Pilota cre de S . t S t>"l rte, , sa sortie de l'Ecole d" 

o . atn - ervan. ~ 
Guillawne Louboutin d Q · · . 

Dlaitre-fourrier à J'Ecole' , re 1 ucnu'nevcn, est quartier· 
.. . nava c, Brest. 

f rançozs Lapous natair . PJ 
nommé notaire à lfalestro~t ~'rr . u,~llclcc (Moflllihan), a été 

. , .uOf!Jl 10.11), 

Jean-Louts Gourlaouen 1] Pl b est au ?• H r c , ce a ennec (en 4o en 1919) 
l. ..... • • ., caserne Fautras Br' t D . ' 
a.ege, comme colonial 1 ' . , '- s . epLus son col· 
où il fut planton du, 1:13 a. parcouru Je monde : le Maroc, 
servit comme méharist redchalfiLyaulcy, 1e Soudan, où il 

.. e, c-l en n le Tonkin. 
L~ P .• ltoelo curé de R ~ · . ~aise), a 400 bacrnards d cnure. a Cn~cnnc (Guyane Fran· 

de lot pour la J~terie . t:~~ s~ parotsse. Tl nous promet 
du pays. · ' aux de bagnards ou curiosités 

••• 1 

.so.nt rentrés au Séminaire d e Q 
m

Jn 1 uimper atlrès a\'OI·r 
c eur service nlilitaire : 

Jérôme Coadou Re · G Jean-Louis Q . . .1 r.:-ze TOLl{Tiiy, Emznanue[ Le Nerrand 

C 
uzntou, .... h.arles Ruppe Al . S ' 

ariou, Pierre Daoulas 17 . 1 . ' mn eznec, Pierre 
lian, René Le Viol. , ves ntzan, Jean-Lonis Keroué· 

Voici les quelques renseigncn , 
notts procurer sur les sémin . ·tlrn.ts que n.ous avons pu 

. ans es Incorpores 0 t b 
!''erre-Jean Nédélec, du 21• R 1 n Cl' en co re: 

suivre Je cours des E 0 R ,. ,; · ~·, , Ignancourt, va 
vera Jean Bo th . . ., a Fontainebleau . il " trou· 

c n onneau · c · ' J 
'Section de C 0 A E ' - . ~re~lfzn Le Pemp, à la 22 
Jfo!lsan, au 4~ Z~ua;es c~l~ :\I~htaire, Paris ; - François 
48• R. 1., Guinaa ' . unis ; - Françofs Lescop, du 
'Saint-Br· . o llllp , va suivre l~ peloton des E 0 R . 

leuc , - Yves Bellec d' b . . ., a 
dû venir au bureau 1 , a ord affecté à Rennes a 
Ollu, au 7te R. I. C ~ e 2reser~tcmc~t de Brest ; - R;nl 
e1 H · · i 'l. , ~unt-Bneuc . J L 

enrz Pennee à la lte e te R' . ' - ean e Bars 
des: Secrétaires, 1 Nantes. .. cglonalc du Trajn, peLoton 

Plusieurs de nos séruin ~· . . 
tent 1e Séminai·t·e ù ... s I ar ~tes, soldats à Paris, fréquen-

. · ' "' ..o~azanstcs 96 ou 1Js trouvent pour 1 c • .' ·' rue de Sèvres vn·~ 
.~1 p· . . cs -accuc1HJr un .. · . ""'u 1 .tnlStere ie p Ja.met d G . aumon1er onginaire 

' · , e ouezcc. ... 
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Quelque ... nouvelles adresses : 

Bénéat, .directeur de la Banque Brestoise, 16 bis, rue 
ile-Zola, Brest. 

Jan Marcel, inspecteur de rl'ED.l'egistrement, 26. rue ~!ar-
lot, Bar-le-Duc (Meuse). . . 
S< alart. receveur de l'Enregistrem~nt, Pont-Aven. 

Pé.rennec, de C<>ray, 1nédecin de l'A. ~I. 1., Oualugouyu 
aute-V;OUa). , 
Le Lon,q. gare d'Argol. 
Le T1·eut Pierre, apprenti radio, Eeole de T. S. F., ~lou-
lon, Toulon. • 
Le Séac'h .Jean, lieutenant-vétérinaire, élève à l 'Ecole 

ùe CaYalcric de Saumur (8, rue"' de ]a Petite Douve, Sau-

mur) . 

.courrier. 
. 

Pierre Kérisit, d'Audierne, matelot-fourrier sur l'aviso 
Durmonl-tl'Vrville, via Paris-Etranger (franchi~e postale), 
nous décrit avec é.m•otion son départ vers. l'Extr~me-Orient: 

• Nous avons enfin quitté Lorient, où n ous étions 
depuis longte1nps, pour nous enfuir vers l'Extrême-Orient. 

Lt:' 25 .Mai, à 6 heures du soir, quaire rernprqueurs 
accostent le Durmonl-d'Urville; le clairon rappelle aux 
postes d'appareillage. Deux minutes a1>rès, les dernières 
amarres sont craq~uécs et les remorqueurs s'activent à tour­
ner le navire qui a toujours ~'avant du ·côté du fond de 
l'AI'')enal. Enfin il fait un demi-tour, les rooteucs tournent . 
lentement ; les remorqueur - s'esquivent, 1eur travail est 
terminé : c'est le nôtre qui comrn,encc. Tout ù coup, le 
grand pavillon, celui des grands jours d~ joie et des grands 
jours de ~deuil, xnonte à la corne 'lenten1ent, salué par les 
fusils des coupées et la sonnerie « Au drapeau ~ . 

Le bàtirucnt avance maintenant par ses propres moyens. 
L'équipnge du .Jules l'erne à tribord est au garde à '"ous. 
Je distingue deux grands bras, orné d'un galon d'or, 
qui mc font signe. C'est Jean Le Scaon, embarqué sur 
1e Jules l'erne depuis 8 jours, presque 1non frère d'armes, 
pui:squ',en~emble nous avons appris à n1ettre sur l'éi)aule, 
it reposer N à présenter l'arme. 

Avec lui. ·c'est Je ~dernier souvenir du collèg(_) de Pont­
Croix <IUi disparaît pour 'lltoi. Le Jules Verne hisse trois 
signaux qui signiflcnl ~ Bon voyage 1 ». Nous répondons 

c Merci :. . 
Au Jules Vern.e succède le eontre-torpiUeur Aigle, qui 

salue de trois cris -de « Hip 1 hip 1 hourrah ! ~ Brave · 
.Aiyle ! Pendant le repas de midi nous est arrivé un bou-
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quet de flcul'li accontpagnant un hill<.'t : « Le posle ùes 
nFalc•lols tle l'Ai[Jle au poste des mnt<.•lot!') du Durmonl-cl'l'r~ 
ville, avre leurs mei11curs vœu~ ·de bon voyage 1 '> 

Pui , c'est Je croiseur cuirassé Condé, bâtiment-école des 
Fu iJiers 1narins, que nous dépassons à babord. La JUttsi­
que de la Flotte est massée à l'avant. La Mars<.•nlnise éclate 
ct Je Durnwnl-d'Crville stoppe. Puis, pendant que nous 
reprenons notre marche, nous so1nmes accompagnés par 
le « Cl1mLl du Départ ». 

Aussitôt nous arriv·ons à un appontement où sont mac;­
sées ùcux ou trois cents personne-s. Et tout ce monde cr·ie ! 
Depuis que nous sommes partis de notre coq>s n1ort, nous 
sonunes restés figés dans un gnr te à vous impe<:cahle, 
noire terl'iblc officier en second arcourant t o·ut le 1ntti-

. ment, du guindeau avant au guindeau alTière pour empê­
cher d<.'s démonstrations déplacée~ : « Allons, fait<'s voir 
que vous ètrs nlililaires et n1arins ! » 

Et 1naintenant nous passons devant !a Perrière, le port 
ùc pèche de Lorient puis nous franchis ons l'étroite pnsse 
d e Port-Louis, el à tribord nous aYons Lar1nor-Plagc. 
L'église nous salue en abaissant trois fois le pavillon qui 
1lotte à ~on clocher ; le pavillon du Durnwnl-d' C:ruille 
s'abaisse à mi-drhsc, pui reprend sa pJacc à la corne. 
Pendant ce temps, les cloch-es de Larntor ·sonurnt à toute 
volée comme au jo&.Ir de Pâques. El ce joyeux carillon nous 
semble à nous comme un glas funèbre. C'est l'adieu ·d e l a 
terre de France à cet assemblage de boi ct d'acier qui 
forme une parcelJe de la Patrie. 

Puis c'est l'adieu de ecu>.. qui pm·tent à la tern• de 
France; quelques-uns peut-être ne la reverront plus. 

De la pas..sereJJe où il se tient ·droH, scruta nt .chu que 
groupe d'homme'), le commandant crie : « Pour l'adieu à 
Ja terre de Fra.n cc, hissez Je grand pavois ! :. . 

r..·otficier de tiL demande : « Paré, maitre canonnier 1 • 
- « Paré ! > 

Le commandant lance alors de toute sa Yoîx ct trois 
fois : « Adieu !. .. Feu ! », et tt·ois fois Je canon se fait 
entenùre. 

?\lnH~ la comtesse cie Yilliers de la ... Toue, femme du c Clm­
man.<.Jant, descend alors (}ans la ve-delt(• de J'anliral EJUÎ 

l'attend et le Durn1oJul-cl'Uruille cingle vers des cieux plus 
bleus toujours accompagné du carillon de Larntor-PJngr. 

l.es côtes Jntaintennnt s'eston1pent à l'horizon. Il est sept 
heures ct demi(•, l'heure des couleurs. Pendant que le 
pavHlon descend Je 'long de sa ,drisse, le soJeH plonge 
Jà-bas ·dans les Jlots. 

Nous sonnnt's partis. Sur ·le Durnronl-lflUrville, nous 
-nurons beaucoup de fatigues, et, es·pérons-'le, des joies 
aussi, mais Je chiff.on tbleu, blanc et rouge, qu'un timonier 
roule pour Je remiser, saura bien soutenir notre couragcp . 
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l · 1a1·s ceux qut • . • . . l>ieu t}UÎ n'aban.c onne J311 
J· t 1l \ a àUSSJ · · t 1 . ers d'Enoc h on( confiance en Lui._ El je lne repe c es Y 

Arllen, appris autrefots : 

4. ls He not yonder.iit .those ullermos~ . 
Pal'ls of the illornin_g? If 1 flee lo .the.c; ~: . • 
Can 1 !JO fr:onl IliJn ? 4nd t~e sea .zs lits , 
The sea is Ilis : He made "lt. » 

. , r ·ant vers les lointaines con-
Oui je le cro1~. En In ~n _u) d 1 · D'ailleurs la 

' · · ,, 'elOi aoc pas e .JUl. 
trét·s dLl :\laltn, JC ne m . 0 . , l I i qui l'a faite. 
mer. c'C' ·t encore son cmptre, putsque ces ... u 

• 

• 
l 0 S B abbaye - de Kergonan 

Le R. Père J.-lj. ~lu rJorn, . d ., l'Histoire de la Petite 
Olorbihnn), u relcv~ pour n~~s 2an~ 512) le passage sui­
Bretagne, par ~·a~bc l\l?ne\·oo. s~l~~nclle' d'Anne de Bre­
,·a nl qui a tratt a la rccep 1 ~ au collè<Je l'élé-

• T t Le . élèYes qut ont connu o 
lagne, a ... an es. 5. , · e v trouveront la dcs-
phant Gaspard, de JO)~cuse m~r;;~~~ quoi, il n'y a jamais 
cription .de son « ancctre > •. . 
rien de nouveau sous le ·soleil . . de 

1498 la Reine veuve quüta la cour ~ Le 8 ~ovembre ' • . exercer dans la 
France ct vint sc fixer à Nantes_,e pt~utaux tenues de son 

. t . les actes de souverain , . Il 
Pronncc ous . t . qui fut très sotenne e, 

t l al·tade _ A son en ree, . 
contra '(C rn n • th b"'llée et portee par une 
« une jeune ftHe, supeflberue~·r ~ Icha;<Jée d'une tour, lui 
> grant besle appe~ce ung .

0 1

1:f~ ~de la ~ille. Deux Sauva­
> I>résenta en trousseau les c f· 't en toile ou en 

t • • · t c·este beste ) · al e 
:a vages conc utsatcll . , . des hommes qui, sans 
boL . ct Inisc en mouvement pat 

Il f ' . nnt Inhrcher » pm·attrc 1ïl atsah. " · 

' 
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~ORTS 

Le R. P. FROC. -. Louis Froc entra au Petit Séminair~ 
en Octobre 1868. Il n'y passa que deux ans, mais ~es. 
condisciples ont gardé le souvenir ae celui qu 'ils appc. 
laient « le petit bleu »; non qu'il fut Glazik - il était né 
à RecouvTance -- n1ais il était toujours habillé de bleu 
parce que ses parents l'avaient voué à. la Sainte Vierge. 
Celle-ci, en bonne n1ère, l'a conduit à Jésus. A la fln d e ses 
études, qu'il termina à Bon-Secours, Je jeune homme entra 
chez les Pères Jésuites. 

Il est inutile de retracer la carrière du bon religieux. 
Le Bulletin a déjà parlé de ses travaux à r observatoirc de 
Zi-Ka-Wei ; ct d'ailleurs; personne n'a le droit d'ignorer 
celui que l'on a appelé c Le Père des typhons :. . 

Aux obsèques du P. Froc, qui ont cu lieu le 14 Octobre. 
en l'église Saint-Lambert de Vaugirard, on rctuarquait à 
côté de sa famille r.eligieuse. à côté des misiSionnaires de· 
toutes congrégations. des étudiants chinois, de n01nbreux 
officiers de ma!"ine : l'anlÏral ~longet, l'amiral Lejay, l'ami­
ral A1nette, etc ... J,.es tninistres des colonies, de la marine 
et des affaires étrangères s'étaient fail représenter. 

Semblable assistance officielle s'expliquait aisén1enl. ll 
s'agissait de rendre homn1age à un homme qui a fait 
beaucoup pour le prestige de la France et qtù a sauvé 
de nombreuses vies humaines. ' 

Et cependant, de par la loi, le R. P. Froc n'aurait pas 
~u le droit d'enseigner mêtne l'arilhJnétique ou l'ortho­
graphe aux petits enfants de France. 

l ••• 

. Le ~olon~l TRÉGUIER. - Enfant. il reçut au prcsby­
Lere d Audterne, de son oncle recteur une éducation 
chrétienne dont le caractère un peu rud~ lui rendit facile 
ct douce la discipline du collège. II fut un bon élè,•t' à 
Saint-Vincent, n1ais comme il voulait entrer dans l'armée . ' 
Il alla à Lesneven préparer son baccalauréat. 

Sa carrière militaire fut brillante. Jeune colonel d'artil­
lerie, il pouvait espérer recevoir sans tarder les éloi les 
de général. :\fais une infirmité, la surdité, l'obligea à de­
mander sa retraite. 

Il vint se fixer à Concarneau, où il laisc;c le souycnir 
d'un hon1me d e bien el d'un chrétien. 

Homme de bien : Nombreuses sont les infortunes qu'il 
a s~ulngées .. Jol ne mtnageait ni son tcr11ps ni sa peine p our 
\'en!r en atde à tous ceux qui s'adressaient à lui. ).es 
<~nciens con1battants pourraient en tén1oigncr ct aussi Jes 
pauvres qu'il visitait connue présiùcn t de la Conférence 
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'ai ut-Vincent de Paul. Beaucoup aünaicnt à :ecourir 
s~ conseils cl à solliciter ses inter:vcntions obhge.ant~s~ 
. 'hrétien : Chaque jour' quand ses souffrances llll ~ru.s 
~~ t quelque répit, il assistait à 1a nles~e .et c~m~uniatt. 

sa;~~noré de la confiance de ll. t~ Cure, J~mat~ Il ne ·~~ 

dé~o~~p~r~~s :t!e~~-n~~~~! ~o~~le~~~è~~::~~e dcu ~~gli~;. , 
1~

11s'~' ren<Ùt précieux par son esprit d'ordte et e me­
h i' ct son viailant contrôle. 
t o< e, :

1 
• de; Anlis de l'Ecole libre s'honorait de le 

Le conu e , · t . t ses su~., 
('Olll ter parmi ses lTICtllbres. Ses lnterve? ~ons e. ,., . n-

(f tfons furent toujours accueillies avec JOIC, et Jaffi•dS on .,es . . . 
ne re(frella de ]es avoir sutvtes. . . . 

A Ôtrc il brûlait de susdter pannt se!) concJlO) ens un~ 
~lit~ de bons chrétiens éclairés et généreux. . 

E couraoé par ~L le Cut·é, et assisté par ses consetls, 
il ~~ait vo~tlu fonder un petit cercle d•études .. L'afflTI.encc 
ful telle qu'il dut modifier ses plans. Et depuis plus1e~rs 
années à Concarneau. deux fois par tnois, une ~enta1n.c 
>tl'bom1~es se réunic;scnt pour discut~r une quesho~1 rel:­

il'use ou sociale. Le colonel assumait souve~t le ~o e < .e 
: ~onférencier. II savait ensuite diriger ~a. dtscusston : 11 
mettait dans ses réponses autant. d~ ?ehcatesse qu.e tl ~ 
Yi~ueur . sa documentation était s1 seneuse, son dés1r ~le 
1 ··re '

51
· c·,.1· dent que ses auditeurs, mètne ses contradtc-u nue . ' . . · t · f' I ·. 

t 
, alla1·ent convaincus ct resolus a nuun cn1r H c-

eurs, s en • • ' . · ' t atr• 
lcment cette œuvre. Le succès de ces rcuntons s es tr-
mè de plus en plus et aujo~rd'hni c'est une des œuvres les 
plus vivantes dans la paro1sse de Concarneau. . . 

on " aardera longtcu1ps le sou"'enir du Colonel c~r~h.cn 
J c h · ; es Ierons savait JOtn-snns peur ct sans reproc c qut, a s ~ ' . . 

drc ]a prédication plus belle encore ÙP sa condutte exetn-

plaire. 

~I. Alaiu J..E BERRE (c. 1!>00), huissier à Pl?uig~eau, e~~ 
mort des suites d'un accident d'auto. Il. a~mt fa1t toute~ 
ses études au Petit Séminaire ct ses condtsc1ple~ ont gan~e 
une anlitié fidèle à celui qu'ils ont connu .touJours ple111 
de vie et d'entrain. Lui aussi ailnail son vtcu~ collège el 
jamais il ne manquait aux réunions des J\nct;ns. Le 3,1 
Août derni~r, il y était venu,. ~ccon1pag.ne d ~n . de .sc. s 
fils, à qui il tnontrait avec pl~us1r la Jnmson ou Il a' aJt 
passé six bonn~s années. . . 

Par toute sa vie, M. Le Berre a témoigne. d,c 1~ ?onnc 
formation qu'il avait reçue, el. son foyer a e.te ver~tablc: 
mt•nt un foyer chrétien. La n1etllenrc consolation qu1 res~c 
it sa faxnillè, dans le 1nalhcur qui l'n frappée, est de sa\:olr 
que Dieu récompense toujours avec largesse ses fidcles 

serviteurs. 

• 
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ACCUSÉ D E RÉCEPTION 

Se SlJnt libérés tléfilzitivelltt!lll (200 fr.) : 

:\1:\I. To. cer, Pont-Croix ; Le Gall, Plouzuné ; :\fartin. 
Plouvorn ; Balbou~, La Forêt-Fout\snant ; d'HC'rvais, Len­
n on ; Gouriou Le Faou ; Arhan, Trégune. 

Ont payé la cotisation annuelle (15 fr. ou 10 fr.) : 

M~I. Abguillenu, Lesneven ; Abguillen11, Plounévez-I .. o­
christ ; Albaret. Rennes; Chanoine André, Saint-Renan. 

~DI. Bacon, QuiJnpcr ; Bariou. Go ulien ; Bclbéoc'h
1 

Pont-J'Abbé; BeJJec, Trégunc ; Bernard, Cast ; Bizicn, 
Beuzec-Cap-Sizun ; Blaize, Plouyé ; Blcuzen, Fouesnant ; 
Bolzcr, Lorient ; Bodénès, ::\Iorlaix ; Bothorcl. La F euillée; 
Boulic, Arzano ; Bossennec, Saint-Servais ; Bre ton, Saint­
Tht>gonnce ; Burel, Pl<>ugastcl-Daoulas. 

MM. Cadiou, QuiJnpcr ; Chan. Cauganl, Taulé ; Cloarec 
Louis et Alain, Lambézellec ; Cloarec, Pont-Croix ; CJoa­
rt•c. L~l ndiYisiau ; ~oadou, Concarneau; Colin, Penmarc'h; 
Colin, Esquibien ; Corre, )leudon ; Coathalem, ' énlinaire; 
Couic, Audierne ; Co.rnic, Plonévez-P or1ay ; :\hue Casqué­
rie, Quimper. 

2\Df. Dagorn, Sénlinaire ; Danion, Bièvres ; Dennic·l, 
Douarnenez ; Derrien , Brest ; Dcryen, llr·(•st ; Diquélou. 
Paris ; Donnart, Goulien. 

~lM. Férec, Plabennec; Floc'h, Snint-Yougay. 
:i\DI. Goarzin, Séminaire ; Gorl'ec. ~antes ; Gourmclon, 

llforlaik ; GourJaouen, Bourg-Blanc ; Gourlaouen, Brest : 
GuclJec, Douarnenez ; Gui.Jlou, Pleyben ; Jea n Guilch cr ; 
Al exis Guilcher, Ile d e Sein ; Mme Guil cht•to, Ile de Sein . · 

~I. IIiJJion, Angers. ... 
2\12\1. KérébeJ. Plouvien ; Kerloc'h , Quimper ; Kéribin . 

Gourlizon ; l{ernlanac'h, Brest. 
2\Df. Lancbès, Périgueux ; Lardie, Landerneau ; Lasten­

net, Poitiers ; Le Bras, l1 ahalon ; Le GalJ, Bannalec ; Le 
Bec, Arzano ; l.e Brusq, Pont-Croix ; Le Crcnn, Lothey; 
Le GaJJ, Brest ; Le Guen, Le Guilvinec ; Le 1\lurrec, ~for­
Jaix ; Le ~feur, Quimper; Le l\Ioal, Séminaire; Le Houx, 
Quimper; Le Scao, Séminaire Saint-Jacques ; Le TrC'ut, 
Plouguer ; Le Trcut, Toulon ; Le Vio1, SéJninoirc ; .:\Ille Le 
Grannec, Pleyben. . 

J\1M. :Mahé, Plonéour-Lan vern ; :Martin, Sémi nairc ; Mnr­
zin, Lanclrévarzec ; :\fayet, Quimper ; .i\Iazeau, Brest ; Méar, 
Plonéour ; 2\févef, Landerneau ; .2\féyeJ, Sainl-Pierre-Quil-

- 5n 
. . Vannes . ~Iiossec, Elliant ; :\loélo, 

bignon ; I\hng,tm, K' f nt'eun . Moysan, Sénlinaire. 
CaYenne ; )lerccur. er ~~ ' 

. N' 1 Corav . IZY . Brest. 
.MM. tc? as,R , . t . --, : p ... elléler Tréb oul .; Pennee, Eùern; 
'1~1 Pclhct euene ' ' 1 Se~ 
"' • · ' 1 · . Pïon Long\YY ; P ouzennec, -Pichon .T .-~1.? :\lor aix ' I ) ~· • v 

. at' rc . Pngcnt Douarnenez. mw ' .' · 
~1. Quintin, Bnee. . . . .b. ,.

11 MM. Raguénès, )lorlatx ; .Riou, Esqtu. ,1€ : l Quimper ; 
~lM. Seznec, Plonéour-Lanvern ; Sntgnar (' 

M e J -~1 Salaün, Bohars. t 
• ~~lM .. Ti~illy, Saint-Sé'g~l; T~ulero ont, Plouesca . 

<) .,. .. OLJnolbre. Prière de signaler erreurs Liste arrèi ée le · n \-
ou omissions. 

COMPOSITIONS. 

. Bl t Guennou Gentric. PHILOSOPHIE. - Philosoplue : aue ' , 

. G . Dantec Le Guellec, 
l, liÉTOHIQPE. - rersion lalme :. ortec. co ~ . - Ver-
' . D l K >rn·el Gorrec, ~znec. 

Barc. - 1' /ti.•me lalw : ' a~t ec. ~ Gu~llec Kérh·cl. 
.'iitJn grecqzre : Gorrec. ~ outnoll. , ~ 

. ~1 c.r dur T.annenu. Ga.onac h, 
SECO~DE. - rt>rsion lallne : • att~allé. uen Le Brun, Dou-

B•·rton. - rersiun grecque .: Caste\ D . ,~-.1 _·_ Thème Grec : 
gct - 1'hemr Latin : Bouhc, Caste ' on • . • 
Ga;mac'h, Uoulic, Cn~tel, Le Brun. ~fagadur. 

, . :-. E l'trsion Latine : Lozac'hmeur, Le Pemp, 
1 HOISIJ:.)t J . - • l' . Grecque : Le Pemp, Bous-

ï'rciz, Boussnrd, Dubms. -. ~sl~n _ Thi>me Latin : Lo-
sard \ Le Borgne, Gentr•c. reiz. B Bou "l'd - l\'ar-

• • • • > A Le orgnc. " · 
zac'hmoeur, Dnmélou, Le 1 emp, D · 'éllou I e 1 nnn Cadalen. -
ra/inn : .J. Le Bol, Le PcmpH, .t8~ 1 Bn;ac~ Le )t;ur. Daniélou, 
Th t me Grec ·: Loznc'hmeur, Ul rte, • ' 
1'rciz. 

Orthographe : Boudin, Hm·ellou, .\ .lb. Le 
QUATJ\I~ME. ......-- • . . L tine . Hor-ellou, Sngot, 

Floc'h Qué1·t>, P'ércnnou. - l ersron al f • • • A1t> Le Floc'la, 
' · G 11 Thème ~a Ht · · 

Quéré, Corvest, Le rn G. • Narration : Horcllou, 
Ho Cll U Quéré Barc, loagucn. - . . ( ' D • llo-· 

r o • , Gu '•ffanl, Ken·el·la. l erszon ,rerqu" . Le Oœur, Jnfl'ry, -
il'ello u, Quéré. Le Lay. Le Donge. 

1 
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CI::\QtTIÈ:\IE BI. - Orthographe : F~rec. Crocq, Cadiou. -
Versio11 Lalirre : Fércc, Crocq, Ca<Hou. - 1'ltème 'Lafi11 : f.é.reCr 
Crocq, Cuzon. - A.nalyse : Cuzon, Crocq, :\fens. - l'ùuralion : 
Le Franc, Fércc, Crocq. - Orthographe ~ Ct·ocq, Férec, Sui­
b'llard. 

CI::\Qr'ItME R . - Orthographe : Hur<louin, Le Coz, Bellec. 
l"t'rsion Latine : Le Roux, Lautrou, Trellu. - Th ème Latin : 
Le Roux, Le Bar::;, ~abous. - A.nal!JSC : Le Roux, Labous, 
A. ~oullcc. - SClTra(ion : Hardouin. Le Bars, Bcllcc. - Gram­
maire !..aline : Le Roux, Le Coz. H~ü·douin. 

SIXIÈ:\IE Dl. - Orthographe : Le Bihan~ Hamon, Guyomar.­
A nalyse : Boédcc, Elard. Even. - :Varration : Orvoen, Even, T.e­
Bourlout. - Grammaire Latine : Kerboure'h. ~irolos, P ennee. 

SIXIê:\IE H. - 01·thographe : Le Saint, ~rnrchaland, Con ·uiT, 
- A naluse : Huitt·ic, Cor.cuff, Viol o. - Narration : J. Le Gall, 
Huitric :\lar<.'hnland. - E.rercites Latins : Sergent, ~larcha..land, 
Kerlo~h . · 

SEPTI~:\{E. - Orlhoqraphe : pc_;och, H. Bellec, DanieL 
R édaction : Dani~J , H. Be1lcc, Péoch. Et·rilure : Le 
Péocl1, Bellec. 

Première : Gorrec, Dantec~ Guellec, Moënner. :Youinou. Le 
Goff, Jaïn, C3h cz, Kèrivel~ Bonis, CornÎ<.', Guilly, Bron nec, Le 
Gallic. 

Seconde : llaJlégu cn~ Castel, Le Drun, Gnonac'h, Tonneau, 
:\Iagadur, Bou•lic. 

Troisième : Le Pemp, Lozac'bm~ur, A. I~ Borgne, 
Baracr , Houssard, Huilric, Treiz. 

Qtlatrilynt : Horellou, Boudin, Le Gr a ll. 

Cinquième BI. : Cr<>eq, Le Ru, Cuzon, Fércc, Mens, 
Breton, Le Franc, Le Guern, Le l\Iarécbal. . 

Cinquième R, : l.e Bars, Le Coz. Hardoùin, Lahous, Le Gall, 
Coatmeur, Le Roux, Lautiou, Bcllec, A. Toullcc. • ... 

Si:rit~me BI. : On·oe~ ·Boédcc, Coadou, Goas, Le Boudout. 
Pennee, 1\.erbourc'h, Guéguiniat, ::\fonot, Briand, Caslric, S~né­
chal, Even, L'Haridon, Xicolas, J. Le P::.pc, Ansqucr, Elard, 
Hube rt, Guyomar. 

Sixième R. : Corculf, Sergent, Huitric1 Coulll!C Ur, Qu~J{uen. 
March a land, Quinquis, Coatanéa, l\.crloc'l1, · Sn vina. 

Septième : Bc;llec, Péoc'h, Celton, Rognant, Bvcnnl, R. I.e G:tll. 
. l • 

Le Géralli : •H. 

h1PHUIERIE CoR~OUAILl~AlSE, QunnŒn. 

. ~ 

SOUVENIRS de là RÉUNION des ANGIENS 
(31 JuUlet l..932) 

• 
M. le Supérieur • 

\ 

Dcnx fidèles : 

Le Dr QolNTlN, lt D.E CADÈ~ET • 

• 
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MENUISERIE - EBENISTERIE - SCULPTURE 
Transformation de ·vieux 1\ieubles 

Fabrique de 1\leubles bretons et Louis XVI 

TRAV!lL SOIGNÉ Guillaume THIEC PRIX MOOÉBÉZ 

G:nand'Rue --PONT-CROIX 

Conserves Alimentaires ~~ Poissons & Légumes 
Produits de Choix 

-------~~-~--~ 
Maison fondée en 189i 

EUCBHK l C 
52, rue du Môle, DOUARNENEZ (Finistère) 

_ Adr. T61. JACO CONSERVES U 9 1 N ES : Ul6phone Dlaaraeau, 12 ,., 
C'ol • 

~ Douarnenez ~ ~ 
~ Audierne (Finistère) ~ 
; Brlgneeu • : 
Cl 

o Les Sablee-d'Olonne (l'cndée) 
a: -

PROPRIÉTL11RE DES jJARQUES DÉPOSÉES : 
Chevalier Bayard (sans peur et sans reproche) ; Pleurs 

de M.er (sardines de France) ; Guernevez ; Paul 
de Kerlaz ; Joseph de Keris (les réconfortantes) ; 
Henri Lecoq ; Dernier cri. 

~ 11111111: IIH Ill li UIIIIIIIUllllll lh IIIIIIIIUIIIIInt Il U lllUIIlll UIIJ lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 111111111 QIU: UI:UIIIIiiiiiiiiUI lllllllllllllllllllll!lllll UIIIWJU1111lt1tntl! 
= . ! 
_ PATISSERIE CONFISERIE J 
- i 
= - SORBETS - E. COSQ UERI c PETITS FOURS ~ 
= GLACES &UIMPER Sandwiches -. 

=:- sen co'fY.\~oE 29, Place Saint-Mathieu, 29 Pou' somtEs 
5 

i§ t UOJTES •D: ::TÊMES. t 1 
- ~ 
~ ~ 

R. C. Quimpu, n• tiO. ~ 
IIIIUIII :UU:ll1l!lllliiiiiiUIUIUIInOUliUIIUWIIUUllUllllllllllllllllllllllliiiiUILUUIInlllllllltUIIII111lllliUUUIIII!Illliiiii1UliiiiiiiiUIUJJIIUIUtlllltlllltUUUUUUIU!U-

Vins & Charbons en ~ros 
Vice-Pusident de L-\ssociation de,s Ancien~ Eltves 

du Petit Séminaire Saint- Vin cent 

Recommande à tous les Membres de l'Association 
et à leurs Amis . 

L' 

CONFORT MODERNE. - Cuisine soignée. 
Spécialité de crustacés. · 

VUE UNIQUE de la Salle à manger, des Chambl·es et dde 
P . d l) toute la côte sauYage u la Terrasse sur Ja o1nte u ,az, 'h 

èap l'Ile de Sein. Armeu, La Vieille, Thévenn~c~ Pen~arc • 

0 
, l C de la Chèvre Les Tas de POls, les Jameu:\ 

uessan , ap ' , ire 
récifs et cout·ants du Raz de sombre memo . 

SUCCURSlll da L'BDTEL DU COŒBCE llUDD (Tèl. 9) 
SERVICE AUTOBUS de Juin à Septembre. 

Lapous-Kérisit, Propriétaire. 
.. 

\ 




